DE L'IMITATION 



DE JESUS- 



CHRIST. 



«TRADUCTION 



NOUVELLE, ? 



Thomas : von Kempen, 
Jean Gerson, ... 



m 

Google 



Digitized by Co 



)yGoo^Jej 



DE i^lmiitatiox du «E^^-r Christ 



j|6igitized by Go( )gle 




L'iyi. , by Coo 



• * 

« 

DE 

L'IMITATION 

D E 

JESUS-CHRIST. 

Tradudion nouvelle. 

Par le Sieur De B e û i l , Trieur 

de faint 



Dernière Edition^ 




Cher Eugène Henry Fricx, Imprl- 
meur de Sa Majeft«f. m pc. lxxxx. > 

Google 




Digitized by Google 




SON ALTESSE 

R O Y A L E, 

MADEMOISELLE, 




Ad£M01S£LL£, 



Vo£TR E Altesse Royalb 
t^yant receu de IXieu une éminence d'ejprit 
fropùrtiomiéiàlagifandêmrde fa naijfan- 
ce y ^ un» iumùrê qui iuy /sit di^erner 
t^hmereravec une pieté reJpeSueu/e les 
.ehofes fatmtSy j'ofe m»from»ttre qu'elle 
ne def agréer pas que je me donne i'hon» 
murd^luy ofrir cette tradu^ion nouvelle 
del Imitatimde Jésus* Christ» nedett» 
tant point qu'eâe n'ait une efiime toute 
fméeuliere^fouremettrurage , qui s'en efi 
acquis ttnefigeneraU- daxts le monde. Il yi 
^beaucoup de litres » Mademoiselle « 
fut parlent de Dim» mMtHyen a peuck 
l'Ej^rit de Dieu parle aujjî vtfiblement que 
dam edmy-cy , ««r Ufaje femir au£f 

wvement fis impreffions fecretei» C'ejk 

• i ictus 
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* E P I s T R E. 
tourquoy Vostre AltesseRoitalew» . 

. fermttrM bien de luydire, que fi les li" 
vres communs 0* humains font tres-hono- 
rez lors qu'ils portent en te fie un Nom aujji 

- iî/ujîre que le fie» , ce fera au contraire 
fon Nom qui fera honoré de parottre a/à 
commencement de eeluy-cy , puis qu'il Ji 
peut plûtofi appeller un ouvrage de la fa^ 
gejji de Dteu , qu'une production de l'ej^rit 
de l'homme, F.^.il. qui/e plaifi natu- 
rellement À Ure les écrits folides , quia 
une vénération particulière pour toutes les 
€hofes faintes, y verra avec efionnemeut 
tombim eji grandemftre Religion > & quel 
eft le néant de la gloire humaine, EUe y, 
verra que l humilité d'un vray Chrefiien 
n'efi pas une ùajfejfe, comme les hommes 
du monde fe l'imaginent» mais que c'efi 
plûtoft» pour ufer des termes de faintFau^ - 
lin, un faim orgueil une élévation di~. 
vine, qui tirant lame de toutes les affe-- 
Hions terrejîres , U tenant foùmife à 
D ieufeul, fait que de ce haut degré où U 
met fon ajjiijettijfementàceluyqutefiau-^ 
dejfiùs de tout , elle méprife tout le refie, 
Bttants*en fauty Mademoiselle,^»* 
ce glorieux raéaijfement foit indigne du ^ 
courage des perfonncs de vofire naijfance » 
ciue ceft au contraire l'unique moyen qu'el- J 
tes ont de ferehaujfer^ parce que pojfedant^ \ 



Digitized by Google 



E P I s T R E. 
hs pltu grands avantages du monde $ iîn^ 
leur refie four s é Lever , que de s'élever au^ 
dejjtfs ùu monde ice quelles ne peuvent faire 
s'JsHmiiisnt à l imitation dejzsvs- 
Chri&t, C'efiparlà, Mademoiselle, 
^e S.Lo'ùiSydu fang duquel V, A, 
rt» comme nos Rois y fa tres-iUuftre ori- 
gine , s'eji élevé infiniment davantage au- 
deffM des autres Rais , que fa royauté tem- 
porelle ne l' élevait aU'de^us de fes fujets. 
Tottte la terre a paru trop étroite O' 
petite à la grandeur de foncœur, é* tl a 
crû que f auroit efié une ambition trop baf- 
fepourluyy que de borner fes defirs à une 
Courefine qu'il devait perdre avec la vie. 
^ 'mfiles.étendantjufques dans le Ciel , p* 
jufques dans l'éternité , il a travaillé à. 

acquérir par une pieté héroïque cettf 
Royauté éternelle qui n'ef point différente 
de celle de Dieu , & gloire d'ejire a fis , 
comme parle V 'Ecriture , fur le me fine 
^hrôneou Jesus-Christ eflaffis, Jen$ 
doute peint Mademoiselle, qi*9 ce 
Ltvrefi plein de Dieu ne ferve ieaf*coup a 
V.A.R. pour luy augmenter de plt*s eu 
plue le defir que Dieu luy a déjà dératé d't*' 
ne dévotion qui ait quelque rapport à celle 
dé ce grand Frinee , qn'eUe n'ajo^e À 
cette indifférence au' elle a déjà four toutes 
Ut chef es du taende » quelques étincelles de 

9 
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E P I s T R E. 
ftê fe» qui fe trmve dam les Anges , qui 
ne méprifent pas feulement tout ce qu'il). 
fur la terre , mais fe méprifent encert eusc>» 
mefmes , & s'abaiffent profondément de^ 
nantla fainteté éf* l* Majefté de Dieu , 
tn comparaifon de laquelle ils reconmijfent 
que toutes les créatures , 0> cfu eux^mi" 
mes , quelques grands quelques faints 
qu'ils puijjentefire 9 ne font qu'un néant» 
C'efi , Mademoiselle , U fouhait dê 
celuy, quidefîrant à Vostre Altesse . 
Royale une dijpofitùm fi fainte » croit 
luy donner La plus grande preuve de la fsrk- , 
terité ^ du profond refptB 4V»*t lequel 
U eji, " .^^ 



MADEMOISELLE, 

DE VOSTRE ALTESSE ROTALE^ 

m 

I 

oheïjfant ScrvitCHt '% 
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AVERTISSEMENT, 

Ou il efi parlé de l* excellence i ^ 
de l'Auteur de ce Livre* 

L n'cft pas befoin de relever 
icy le livre de l imitation de 
J E s us-Ch R I s T i qu'ona 
crû devoir traduire de nou- 
veau en aoitre langue. Le leul titre Ift 

• fait aûcz connoiitre. Tout le monde 
fçait > quelle Imputation il a toujours 
eu dansl'Egliie, ^qu'ilaeAécomnxe 

• les délices laintes des ames les plus 
' {neufesSc les plus fpirituelles de ces 
. derniers temps. 

On n'ignore pas ce qui a efté écrit par 
-. plulieurs , que S.Charles BQrroméea. 
toujours porté fur lu/ cej)etitlivrp,6c 
qu'il y apuiféles reglel de cette pieté 
parfaite * q ui a dejpuis éclaté dans toutes 
. Jes avions de fa vie. Qug S.Philijppes dç 
. Nery y a pris de mefme tout l'etprit de 
la Religion Chrétienne. Que S.Igna- 
ce l'a recommandé très-particulière-* 
ment à toute fa Compagnie , 8c qu il fe 
l*eftoitrendu fi propre & ii familier,, 
que l'on écrit de luy , que toute, fa vie 

enaeûécpmmeune reprefentatton 8c 
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• • A TER T I8SEMENT. 

une image vivante. £t que le Cardinal 
Bellarmin enfuite, &. le Cardinal Ba- 
foteius» en opt témoigne une eftime 6c 
juie vfo.cratipi) toute particulière. ' 

On a rcmai que mclme , que ce livre 
eft connu & révéré dans tous les pays » 
qu'il cl\ traduit en toutes les langues,Sc . 
qu'il a paifé )ulqu'<i la connoifTancc des i 
hommes les plus barbares : en ibrte 
qu'un Religieux ellant alJé trouver un ; 
Roy de Maroc , ce Prince le lay fit voir 
en la Bibliothèque, traduit en la lan- 
gue vulgaire des Turcs , & luy témoi- ' 
gna le prétérer à tout autre livre. 

Aum le Pere Louis de Grenade li ce- . 
lebre par fes écrits de pieté, a tellement 
eftimé cet ouvragcqu'il Ta trs^duit luy- 
même en Efpagnol > avecungrandélo^ 
ge qu'il a mis à la tefte,oii il dit entr'au- 
très cbofes u ^ue nout trcuverom détns i 
ce /;^ re des remeU es contre toutes les md" 1 
Ittdsesde i'ame » une Mann^tmhée ùh mm i 
toujlerons tout es Us délices de l'ej^rit , un§ | 
lurhiere admirable quino/ts enfeigne à neuà I 
connourê nous'tmfines » gjji* à rendre à I 
Dieu le culte ^ l'adoration <^He nous luy | 
devons i enfinUfcience du fitUtt » {jut 1 
nous Apprend à vivrt ^ à mourir en vrais t 
Chrefiiens. Et il ajoute j ,^e quelque i 
io'ûan^e qu'tndmne à ce livre , ceux qai U |; 

ton' t 



Avertissement. 
conjidereront avec un .efprh de pieté ,, dt>» 
rontafrés l'AVûirlû, ce que la B^ioê d» 
Saé^a dit après avoir vu la gloire de Salo- 
tnon : MajOt-eft ^fientiatua ëc opéra 
tua , quàni rumor qucm audivi : Vojirê 
fri^JT^ ffi P^**^ grande que vofire reputa^ 
tic» i O» ce que vous faites 9 fajje tout 
^uon ma dit de voua* < 

L'expérience confirmé cette parole. 
Car rcijpritde pieté 6c Tondioa deD^u 
eft tellement répandue' dans tout cet 
ouvrage , qu'on peut dire , félon T Apo- 
flre, qu'il eû comme la bonne odeur de 
J E s u s-C H R I s T , qui fe communique 
£c fe fait fentir à lous ceux qui en ap- 
prochent. L'Auteur y garle par tout 
avec tant débouté', tant de charité, £c 
tant de lumiere>qu'ii eâ viiible quefon 
ouvrage cftplûtoft une effu lion de fon 
cœurèc de fon ardente pieté » qu'une 
produâiondeioneiprit&: de fafcient 
ce. Il écrit toujours comme cftant at- 
tentif à Dieu qui luy efl prefent , inter- 
rompant quelquefois fes difcours pour 
luy addreifer ia parole, 8c meflant d'ex» 
cellentes prières avec les i^Atuûion* 
qu'il nous propofc. 

Auifi il efl difficile de remarques 

Quelque méthode humaine & eftudiéo 
ans cet Ouvrage. Il parle plutoft pa? 

mou* 
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AVEILTISSEMENT. ' 

mouvement & par {èfitiment, quepaf 
laiionnemeiit £c par deifein. £t c'eft en 

■ cela mefine qu'il eftplus femblable aux 
Auteurs qui nous ont donné l'Ecriture 
fainte • 6c aux plus fpirituels d'entre les 
faints Pères. 11 traite fouvent les mef^ 
mes matières en divers endroits $ lire*» 
prend ce qu'il avoit touché auparavant i 
il renouvelle les mefines préceptes j il 
parle indi£ferçmmenttantoft aux gens 
du monde , 8c tantoib aux Religieux , 
6c il fait tont Cela d^e mtniere fi H- 
bre t ii édi6ante,6c û animée que tout eft 
faînt,agreable,8c toujours nouveau dans 
ia boucne : que les gens du monde font 
touchez de ce qu'il dit aux Religieux» 
6c les Religieux de ce qu'il dit aux gens 
du monde : 6cqu'ainû il paroi t que ce 
n'eH pas tant luy qui parle de Dieu , que 
c'eft Dieu qui parle par luy, n'y ayant 

. t|oe cet Ëfprit fouverain 6c incompre» 
henfible qui puifle diverliûer de la forte 
fes lumières, fes opérations 8c fes mou- 
yemens , en les proportionnant aux 
goûts dii^mblables, èc aux différentes 
difpofitimis des ames. 

On peut néanmoins remar.quer un 
ordre gênerai 8c naturel dans tout le 
corps de cet ouvrage. Car le -premier 
livre cA plus psopre à ceux, qui com- 
» * mea- 

^ * Digitized by Google 
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mencent. Le fécond entre plus dans la 
^ne intérieure & fpirituelle $ & le troi- 
fieme en eû un ^mirabie tableau qui' 
nous découvre tout ce qui s*y pafle , 8c 

3ui nous fait voir comme à nû le fond 
e nos coeurs. C'eit pourquoy il eftoit 
bien raifonnable qu'ayant ainti conduit 
l'ame dans fes trois premiers livres ju£«> 
^u'à la plus haute perfeâion, il luy ap~ 
.prift dans le quatrième la manière dont 
elle doit participer au plus grand de nos 
myfteres, afin qu'elle y trouve dequoy 
faire Cloître fansœfiè fes deiirs & fon 
amour envers Jesus-Christ par une 
continuelle participation de fon faint 
Corps, qui puriâe de plus en plus les 
ames pures , Se les comble de grâces 
toujours noQVeUës. 

Pluiieurs ont écrit» & on le recon- 
noîttous les j ours par expérience, qu'en 
quelque eftat que l'on ioit en ouvrant 
ce livre, chacun y trouve ce qui peut 
l'édifier. Ce qui vient fans doute de ce 
qu'il eft plein par tout d'une certaine 
onâion , qui rcprefente à l'efprit Ôc qui 
forme dans le cœur une difpofirion g*- 
neralede pieté , q ui cft propre à tout le 
inonde. lîeft vray aufli qu'il confient 
• «n fort^grand nombre d'inftruaioiw 
q:cs.intciicurcs& trds^particulicrcs, k 
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A V R- T I- s 8 E iSl B N T.' 

que le troiiîéine livre qui eii ieul plus 
grand que tous les trois autres , & qui 
aejfté appelle par quelquesrunsi'£»/r«<- 
tie» de i'ame tmec J £ 3 u s-C > t r 1 s t , 
reprcfente fi excellemment &; fi par- 
ticulièrement tous l&i eftat& diâerens 
que nous pouvons éprouver au-dedans 
de nous , que tout le monde s*y peut . 
trouver aifément > &; y remaïquer ce 

2 ui luy cil propre. Qujunc anie foitou 
ans la tiédeur & comme dans le dégoût 
des choies iaintes 3 ou dansTirrefolur 
tion de ce qu'elle doit faire -, ou dans 
l'accablement de ce qu'elle ibuftrej 
elle voit dépeint dans ce livre tout ce 
qu elle fent au-dedans d'elle. Elle: 7 
trouve des paroles & des prières pour 
s'adrefTer à Jesus-Christ , 8c Ty 
voit luy-même , qui luy parle & qui 
vient la co/ifoler dans fes lechercfies, 
réclairerdans fes doutes. Se la fortifier 
dans fes foufi&ances. 

Je fçay qu'il y a eu des perfonnes qui 
ayant la même ellime de l'utilité àm 
cet ouvrage > qu'en ont tous les autres » 
en eAoient moins touchez néanmoins , 
parce «ju'ils ne voyoient pas dans fe^ 
termes ces expremons fi fublimes&li 
faintes tout enfemble» qui paroiflent 
4ansle|écrits des SS. Pères. XleA?ray 
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ArERTISSEAIENT. 

ifueiioncomparoit fa maniéré d'écriro 
en latin avec celle des ancien» Pec«s* 
elle pourroit pafTer pour barbare , par^ 
ce qu'ils ont écrit félon leur temps , 
comme il a parlé félon leiicn. Nean- 
moins i 1 cft certain que cette fîmplicito 
&. cette rudeiié du langage , qui ne dé- 
plaira jamais aux perfonties pieufess 
n'eft que dans les termes feuls > 8c non 
. dans les choies^âc q iie ii en le traditfiant» 
on exprime fapenlec avecles mots lîm- 
ples 8c propres de noftre langue , on 
trouvera que Ton Ayle eû en i'oy très* 
agréable , eftant court , vif, folide, 
jSc plein de fentences > 8c en divers en-* 
droits même, fi fort , fi touchant » ôc li 
élevé,qu'il égale lahafttefTe & la magni-» 
ficeace des ouvrages des SS* Pères. 

Aufïi nous voyons par la le<Slure de- 
ce livre » que T Auteur a efté remply 
8c anime du même Efprit qui aconduit 
ces grands Saints. II apuifécomme eux 
toutes iés lumières 8c fes connolifan* 
ces dans la fource ii pure de la parole 
de Dieu. Il s'eft nourry fans cefîe des 
vcritea^ de TEcriture , qu'il s'eSt ren- 
dues propres , 8c qu'il a transformées 
en lujr^méme par une méditation 8c 
une pratique continuelle. Et quoy qu'il 
n'en cite pas li fouvent le s paroles, ii 



/ ■ 

Avertissement. 
les a d'ordinaire^en vue , il en prend 
lefeas, SciLécrit toujours par Ton Ëf- 
prit. / 

XI c^/Hfé aufii de reconnoidre en 
comparant fa doctrine ^vec celle de 
iiulit Grégoire Pape 8c de S. Bernard , 
qu'il a voit fort le u les écrits de ces deu4C 
Pères, & qu'il a pris d'eux les plus ex- 
cellentes maximes de la pieté» comme 
ils en lont toujours eàé reconnus pour 
les MaiAres principaux entre les faints 
Poâeurs. 

On a fort douté autrefois qui avoit 
efté l'Auteur de ce livre. Les uns ont dit 
quec'e&oitGerlba Doéïeur célèbre 
Chancelier de l'Univerfité de Paris : 
Les autres , un cdtain Abbé Geifen de 
l'Ordre de S.BenoiA. Laplascommu- 
ne opinion efli que c'eft Thomas à Kem- 
fôs Chanoine Régulier de l'Ordre de 
faint Auguâia d^suis l'Archevêché de 
Cologne, qui a fleury an commence* 
snentduquiiuiéme£ecle, &:a vécu& 
e£t mort en odeur de fainteté. Il y a 
néanmoins enciHV des perfonnes habi- 
ies qui croy ent que cet ouvrage n'eii pas 
de cet Auteur. 

Mais comme ikint Grégoire Fape dî* 
foit autrefois » qu'il ne felioit pas beau- , 
coup fc mettre en peine qui elloit l'Au- 
teur 

♦ 
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teur du livre de Job, puis qu'il nous 
devoitfuffirede fçavoir que c'eft l'ou- 
vrage du S*£iprit : nous pouvons dire ' 
de meùnc , qu'il importe peu d'e:iumi> 
ner qui eft l'Auteur de ce livre » pui6 
qu'il eil certain que ceux qui le liront £^ 
perfuaderont fans peine, que c'eft un 
hcmime plein de Dieu qui Ta fait, Se 
que s'ils n'y cherchent que leur édifica- 
tion , les bons etfets qu'il produira dans 
leur ame leur feront dire ce que nous 
venons de rapporter de Grenade : Que 
ceux qui le louent le plus, ne nous le 
font jamai* alTez bien connoiftrei & 
qu'ils nous promettent moins de fruic 
& d'utilitéde fa leiâure , que nous n'en 
reilêntons nous-mefmes après l'avoir 
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jExtrah Je Privilège, 

CH A R L E S par U grâce de Dieu Roy de 
Caftille j Arragon» Léon » &c. aoâroytf 
à Eugène Henry Fricx, de pou- * 
voirlu/feul imprimer ce Livre > imicuiéf 
De l'Imitation jBsus-CaRtsT9 

Traduffio:i nonvcllcpar le Stcur de Beùil Prient 
de faint Val > défendant bien expreflemenc à 
cous autres Imprimeurs Se Libraires ^ de con- 
trefaire ou imprimer ledit Livre , ou ailleurs 
imprimé percer ou vendre en ce Pays dan$ 
le terme de neuf ans h Tur i^ine de perdre 
lefdits Livres^ft: d'encourir l'amende de orente 
florins pour chaque exemplaire ; comme il 
fe voie plus amplement és Lettres patentes 9 
données à Bruxelles le 3 1 r d'Oâobre 1682* i 

Signio - - ; 

I 





\ 
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DE 

L'IM IT ATI ON 

DE 

j E SU Sr CHRIST, 

LIVRE PREMIER. 

Avis pour une Ame quj veut fe 

danner à Dieu. . . ^ 



.Ch-apitre premier. 
Imiter Jesus-Chkist. Méprifertoti^ 
US Us vanitez. du monde. 

L u Y qui m fuit , nt . 



marche point dans les tme» 
Ijres, dit aôtrç Seigneur. 
Voilà les paroles de Jé- 
sus - Chr ifiT , par Icf- 
auelles il nous exhorte d'imiter fa con- 
duite & fa vie , ii nous voulons cHire 
éclairez de la véritable lumière, Se eftre 
eniieremeat dilivrcj: de l'aveuglement 
ducœur. , 




Digitized 



A Liv. I. De l'Imitation 

Ainii noilfe souveraine occupatioQ 
ào'tr cilre de imediter fur la vie du Sau- 
veur. 

2. L'Inftruâion qqc nous donne Je- 
sus-Christ , pafic ians comiparàiibii 
cQlle de tous les Saints : Sk uneanve <|ui 
aura rFipritde Dieu > y trouvera* la 
Mamecachéi. 

Plulicurs néanmoins entendent foii- • 
vent PEvangi je & cn-ion t peu touchez , 

parce qu'ils n'qpt pas rii^iprit 4e Jésus-» 
Christ, 

Cchiy qui veut entendre* parfaite- 
ment St goûter les paroles de J Es^us- 
Christ , doit necel i ai renient tra- 
vailler à rendre tQute ia vieconfarme 
àlaliennc* . ' ^ . • , 

' 3* Que vous fervira.t-il de- parler 
jhautementde la Trinité, fin'eftantpas 
tumble vous elles deiagreîvble à la Tri- 
nité? - . . * I 

' Les difcours fublimes ne.fafi6lifient * 
point, mais la vie picufc renlfemij,dc 
ï>ieu.^ • 

j'aime mieux fentir la compon£lk>a 
dans mon cœur , que de f^âvojr ccmi- 
ment on la définit. 

' Quand vous fçauriez parcœurtoute 
la Bible , & ce qu<eoieignen6 toacks 
PLiloiophes , que vous icrviroit tout. 
*i4i^fi-ati7, cela 
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celafansla grâce & l'ainourde Dieu ? 

* Vanité detyunktx, y ditleSa-gc, 
toutn^ejl^ui vaTtitét àors aimer Dieu , 
fie Icfervir feul. 

C'eUlàla-fouvcrainefagefle , d'afpî- 
rei' ù ds-veuir Roy dans le ciel par mé- 
prkde toutes leschofes de la terre. 

4. C eft donc^unc vanité fie une folie 

derhercherdesrichelTcsperiirabl'es, fie 
d '7 mettre fonef^^erance. " 

Ceft une va.nitédelc paflîonner pour 
les hoirie urs, 3c de uavaillcr à devenir ' 
grand. • • . - - • * . 

C'eft une vanité que de fuivreiafen- 
fualiîé dc lachair, 8c d'aimer des plai-' 
lirs^ qui doivent eftre ii rigourcafcmcn t 
punis. * , , , * 

- Ceft uae vanité cptm de fouh ai ter de 
.vivre long-temps , & de ne fe mettre 
p»6<fn pewie de vivre bien. • 

CeÂ une vanité que?*depen fer avec 
, empreflTçmentauxchofesprcieirtes^^ 
denepréw>«^pafîltes futures. • ■ * 

EnBo i c*ell uq/s vanité que de s'atta-* 
cher à ce qui paffe fi vite , fie de ne pou», 
fuivfe pas un beahéur qui demeure 
éternellement. 

Souvenez-vous fou vent de cette 
parole duSage : t ^utl^csile^injatiti^ 
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4/ -J-iv. I. Dé limitation 
SU de voir , VeretM d'écotumr» Tra« 
vaillez donc à détacher voftrecçeur de 
l'amoui: des chofes viljbles , pour ne 
l'attacher qu'aux invifibles.-Car ceux 
quiiui vent l'attrait de leurs feus, fouil- 
lent leur ame , & perdent la gra€C de 
Dieu. • 

m 

Ch^apitre II. 

Nedefirerpomdefcavoir> ç^^rehum' 

élé dans fa/cience» 
i.npOut homme dafire Jiaturelle^ 
J- ment ds fçavoir, mais que fert 
la fcieniîe il on ne craint Dieu ? 

Un payfan qui e{l humble & qui fert 
]3ieu , vaut fans doute beaucoup mieu,ic 
qu'un Philofophefuperbe , quis'amufe 
à confiderer le cours desailres, en né- 
gligeant le foin de fon ame. 

Ccluy qui feconnoît bien . fe mépri- 
fe foy-meme , 6c il ne fe pla,^ point à 
eflre loiié des hommes. • 

Quand je fçaurois tout ce qui fe peut 
fçavoir.dans le monde , Ci je n'ay pomt . 
. l;i charité, que mefe^?iroittoutecet- 
- tefciençcdevantDieu, quimedoitju-. 
ger fur mes aidions ? 

a. Fuyez le trop grand defirdefça- 
voir, parce qu'ons'y diffipc beaucou'5 . 
& que ce n'eftfouvcut qu'un fujetd'il- 
luûon. L«s 
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• Di Jesus-Christ. CH(I1. f 
Les fçavans-font bien-aifesideparot- 
tre , &L de paiTer pour habiles & pour ià<r . 
ges. 

Il y a beaucoupde choies dont la coo- 
noilTance ne fert que peu » ou point du ^ 
tout àl'ame. ^ 

£t c'cft une grande folie de ne s'ap« 
plîquer pas uniquement à ce qui fert à 
noilre falut* . ' 

. La multitude desparoles ne remplit 
point l'ame $ mais l'innocence de la vie 
confole le cœur , & la conicience pure 
donne une grande confiance auprès de . 
Diev. 

Plus yous efteséckirë dans le bien, 
plus vous en ferez condamné, û\ous 
n'en vivez plus faintement* . 

Ne vous éleve2^ donc point pour quel-. 
-que art 8c quelque fcicnce que vous 
3pofIèdieai, mftis craignez plûtc^ pous 
la lumière qui vous a eilé donnée. 

Si vous O'oyez fçavoir beaucoup de 
chofes & les biçn comprendre , apurez- 
vôusqu'il yen a encore beaucoup plus 
^e vous ignorez. 

• Ne voui élever point dans des fenti- 
nfmsJ^ orgueil, 'maisplûtoft avoUezvo- 
ilre ignorance. ' 

Pourquoy vou? préférez - vous à de 

IBoina habiles , poU qu'il y » ï*»* 

« 
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4ui le fojit plust^ufi voas^ Se qm-snt 
plusd'inielligence4aos la \oy de Dieu? 
. Si vous voulezqae vos aninoi0âitoeB 
vous ferATCtit , aimez .à ellreinconnu , 
&à paire4;pourunJu>mme>qui neà bon 
àrienl * . 

- 4. La plus haute Jk laplus utile me- 
diitattqa êftkoo^iwiffatfaeiinoere, Se 
le cpépris dcfoy-mêmè. \ 

C'eft unegraadcla,'5e3c, 8c unegran- 
^per£6ââoii qnejd^aanBruneba(&«pii> 
nion de'£by-{nêmei 2^ nae hj^eeâi- 
Joe dés'ftutres. • - . 

Quand vous verriez voÂre frère tom- 
ber dans, ides fautes > ou même dans des * 
chiites niftoi^âies, vms «e^evriez^as 
vous croire meiikur que luy j puisqoe 
vou"; ne fçavez comSien de temps yous 
perlcTerenrx idsas lefrien. > 

•Nous lommçs tous fragiles , mais 
tous ne devez croire pcrfonne plus fra.* 
gile que vous* . • " > • 

G a A P I T. R. B IH.' 

Ecouter Dieu ; Se connaître ^ fi combat" 

tre Joy-mème» 

" » - 

% 

!• XLTF.ureux celuyque la Vérité en* 
••^feigne, non par des figures 6c 
^de5pacok(-quip$0eat>fiutisp8r«l^ . 

le-, 

r 
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DE Jesus-Ghrtst. Ch.ITT. y 
le«4ttème , £c£eloaceqit^elke(t. ». ' 
«(•Nos "Opinions & nos penfées nous 
tromrpcnt foovent, 66 la vuedenoi^e 
efprit eit bien tbible. : ' , • 

X^c Icrt-ir dè rechercher avec tant 
de fubtiltté «ks c1m>^s fecnetes éc obf<m- 
ïcs > puis que non» ne ferons point rè- 
* pris au ju^emeâft de Dieu de lesav.oir 

C'cft une grande foire de négliger ce 
^ui eft utile jSc oece&ire / po«' noas 
'AppHqueç avec ardeur à des connoiilan- 
€cs carieufes ÔçmêmenuiiiWes. Noûs 
'aurôas 4e5 jeux » & nous se soyons 
poizut» 

- 2. Pourquoy nofus mcfttrcen peîoe^e 
ces députes deGeai«&4'£irpece * dont 
, parlent les PhilosCbphçs ? 

Ceky qui écoatelapftroièetenielle 
sie5'«robarraffie poifit^iâm ces qaeûions 
inutiles. 

Tout a éfté fait for cette unic^e pa- 
•Tole , & tout rend témoignage acétte 
. parole i & c'e ft cette parole S'ôe prm- 
ope fouveraia qui f^le à nos coeurs» 

Sans elle nul ne peut tij bien com- 
prendre les choies, tiy en Jugerfaiùo- 

nent. . 

jCaluy qui trouve 1%ut dans l'usité 
foa?efaiiaÉ i m*»PPorte tout à cette 

^ A 4 
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^ Liv. I. DelImitatiom 
iinité, 2c qui.vx>ittout dans cette imite'» 

con^rvera toujours Ton cœur imnîobi. 

le* ocdemcui'eraenpaixdanslé^iide 
pieu. * 

• O Vérité qui eftes n?ion Dieu,ren<îer- 
inoy une m^rne chofe av4c voiis > es me 

' liant a vous par une éternelle* charité ! 

Je m*enntiye fouvènt de tant lire K 
de tantécoutti'. Ceil en vousleulque. 

•.fc trouve toutceqùejedierclieSctout 
ce que )e defire. 

tous les D oûeursfe t^ife^t » q oe 
toutes les créatures demeurent en filen- 
. <e devant vous : Parlez-moy vous feul. 
3. Plus un homme fera recueilli on 
luy-méme , 8c ièra devenu fîmple au 
f ondde fon coei]r« J>1 us il avancera ians 
peine dans la çonnoiilàncedeschofes^ 
8c encompKndrade plustelevées î par-, 
ce qu ilrece vjrad'enit'jbatit leidonde Tii^* 
telligence. 

L'aniepure, ^mple, £c confiante , 
ne fe diûipe point par la multiplicité 

• des,a^ons , parce qu'elle fait tout pour 
lionorerDieu» Scq^^epoUedantlapatx 
au-dcdans defo/, elle tâche AU-dehor$ . 

• de ne le rechercher janpai&^oy'-m^iie; 
D'où viennent tous 70s>troubles & 

▼ospeinés d*e#prit , finon'des affe^ons 
immortifiéesdevoftireceeus?. 
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DE Jesus-Christ. Ch. III. ^- 
Celuy qvii cft bon & fidèle à Dieû, 
€ifpofe*&: règle au-dedaiis de ipy tout ce 
qu'iWoit faire âtt-déhors. 

Ainfi il ae ie lailTe pas empprtefdan s 
fes aâioi)s par la pente & le poids de 
l'inclination videafe» mais illas règle 
au contraire l'eloQ la loy de la vray e rai- 

•fon. • ^ \ - 

Quiaua plus grand ennemy a com- 
battre que celuy qui combat contre foy, 
gc quifcvetït vaincre ? 

Ce de vroit eftre là noftre occupation ' 
continuelle, de travailler à nous vain- 
cre nous-mêmes ^ derem^rtcr chaque - 
- jour quelque nouvel avantage fur nous, 
8c de noûs_,avancei;dcplu8CttpIu8Qa»s 

.la pieté. - . >* 

' 4. Toute perfection en cette vie fift 
mêlée de quelque impcrfeâion , com- 
me toutes nos lumières- font mêlées 
d'ombre &; d'obfcurité. ' 

L'humble connoiâànce de vous-mê- 
me eft une voye bien plus feure pour al- 
ler à Dieu , que larccherched'éine pio- 

*. fonde, fcience. 

Jll ne fautpointblâmcr îafwence.non 
olus^e la fimple eonnoillànce des ch<> 
. les , qui eftant conliderée en foy eft 
bonne, & félon l'ordredeDteuv majs 

il §m toûiouï* pïéfcreriapttcete de u 
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lO LiV, I. De L*lMîTilTIOK • 

CDoTcicace , £c k reî^Iemeat de la 

vie. * • . : " 

Et parce que phifie»rs iMitbetacoi^ , 
^ki^de deili:de de venirr si/timsqae ver^ 
tueax, ils tombent fouvenç dans Ter- * 
reiir,.&: Berempovtent.<)uc|>euo)i.poiii); ' 

fruit de leurs études. 

f. O s'ils prenoient autant de foin de 
dscacitterlefr«tces de leurs oQBur, Scd'y 
établir les vertus , qu'ils en prennent . 
jjiour former des queàionsëtdesdifpu» 
tes , on ne verxoit psistant demaux âc de 
•£çai\dg,Jesparmy les Chrétiens, nytant ] 

relâcoesmisdaarles Nkmafteres ! | 

Certes » on ne nou^ demandera pas 
-au j our du j ugemect ce q ue nous auron s i 
lu «mais ce que nousiiurons £ait: ny- û. 
-|u>idifc0ursauroiiteftééloqueos> mais 
û noftrevie auraeftéfaiifte. 

Dites«moy, je vous prie, où font* 
jnaintcnanttant dç Dodeurs 8c de fça- 
vanar'ËccleiiftftiqiiCs q«e tous avez vù 
' lors quils vivoient, 8c qu'ils âeuri£> 
ciblent çar leur fcicncè?* * • ' " 

D'autres maintenant «ont ikccedé- à 
leur.$ diarges > 8c ie ne fçay s'ils Den- 
•fefttàeax.Iljsfcmblofenteftre quelque 
.^xhofe durant leur vie ^ 8ci4s- font maid-» 
tenantenfcvelisdaçLsl'oubly.. , 

é. O^uelagloiîKikimoiMleisUl^tft^ 

. tel 

9 
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DE ]esus-Christ. Ch. TV. ii 
Htl ?lùft*àDietiqiie*ieBr4rie& fa& ao»- 
cordéeavec leur^icience I Leurs étudç^ 
-eloisicur auroient efté a\raiita^nfes. 

Combien y. «n s^t-il dans le inonde 
^uife perdent par korfcieBce vaine > fp 
mettant peu en peine de fervirOiea ? 

£r parce qu'iUtravailleatplusÀs'ac- 
x^uerir.de l'éclat qu'à fe fonder daas 
i'bmnilitéyilss'év'aporeauisbslears fsn. 
ibaneniens 8c lears|>cpiees. 

Celay-là eft vraîitieàt grand, qui a 
«luugrandec^ité. 
• C©luy-lieft vraiment grand , .qui eft 
i>etkà{esyeux , Se qiri amâdere c6m* 
«me ua ne&Qt la plus grande gloire. • . . 

Celuy-là eft vraiment fage, *quire-^ 
'mirdttmmIeêcmfndeiS'Him ectimtede 
1m koùe » ^ur foMOfW g/ûgmr J £ «.u 5- 
Ch1i 1 s t. * . 

. . Çeluy-làeil wtsAmeot £çiv»M * qui 
r^ait bien 6aire la volonté de Dieu» 
abandoni^la fi^nne propre.. / ^ 

C H A P I T R E-, I V. -; 

jaie croire pMaifémentles.f apports -de/àr» 
- - vantageHX nur p'qchgi/t» 

"ï. T L ne fatit pas- croire tout ce qt^oa 
A nous dit, ny tout ce qui nous vient 

en là penfée : mais il faut éûrcrctcwfc^ 



Il Liv. I. De l*Imitatio>ï • 
etrconfpeâ >' & pefercliaqiie chofe i«leé 
Dieu. . V • ; 

Que nous fbmmes mal-hêurétix d'e- 
âre 1À toibles j que de nous porter toû* < 
jisurs plus aifëmcnt à dire ou è croire des I 
autres le mal que le bien ! . . 1 

Mais Iqs parfaits n'ajoutent pas foy 
aifément aux rapports qu'on leur fait,, 
)^ce qu'ils içavent que les Jwmine^ 
font fojblcs, qu'ils paocheut toujours 
vers le mal , & qû^ls tombent en beau- 
coup de fautes |ïar mmemj>erance ée la j 

langue. • . ' • I 

A, Ceft une grande fageilè de oifeâre 
point précipité dans fes avions, ay atta<« 
chéavecopiniaftretéà fon propre fens. 

Et c'eâ: encore un raet de la mefni« : 
•fagelTe^dene pas croire tout ce qu'on di^, | 
Se de ne rapporter pas auffi-toit aux au-» 
tresice qu'on a appris ^ ce q u' on a. crû. 

Prenez toujours coni'cil d'iui honuiae 
i{ui ait de la fageilê ëc de k confdence « 
êc reçhercbezpiûcoA d'eûre inftruitpac 
celuy qui eft meilleur que vous, que 
de fuivre 70S propres kunieres. 

Laboime vie rend l'homme fage fe* 
Ion Dieu, 8c luy. donne une giande ex- 

pins un homnpie fera humble & fou- 

i>H$4l^u>p}i^^ ieiafage dans tout» 
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DE Jesus-Christ. Ch. V. 15. 
iaconduite^ &pluaCoaaineièradans la • 

♦ > 

« » 

-, C H A P I T R E V. 

Comme on doit lire l'Ecriture fainte, ^ 
. • Us livres de pieté, 

j. f L faut chercher dans rËcrîture 
. J- iaintc» non i'éloquence,mais la ve« 
xitél 

Toute l'Ecriture Ce doit lire par le 
ipê-ne £iprit qu'elle a efté faite. 

Nous n'y devions rechercher que Te- 

didcatioD» ^nondesdifcoursiul^s £c 
ingénieux. 

. Nous ^vons lire avèc autant d'aife* 
âion U de plailîrles livres ûmpies ôc 
pieux, que ceux ^ui font plus fublimes 
£c plus irelevez. 

Ne vous arrcAez point à coniîderer la 
perfontiede ccluyqui efcrit, foit qu'il 
ait eu peu> ou beaiicoup4e fcieace , ma,is 
quel amoui.ds la pure vérité vous porte 
. à lire tout ce q ue vous lirez. 

Bçfez bien ce qu'on vous dit, fans 
wus vous mettre en peine qui l'a dit. 

1. Leshommes paifent» mais la vé- 
rité du Seigneur demeure éternelle^ ' 

ment. • ' ^ ' 

Pieu sous .parle dkeifes manie- ' 

* res> 
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Liv. î. De l'Imitation • 

xès ySa par. toute fortcsie pefiToones. 

Enliisint l'Ecriture, Ibuveet noftre . 
curiolité aous nuit, voulant compren*'^ 
examiner des choies ^uc nous de* 

Si vous voulez vollre. ame -s'cn' 
'nourrice, liiez avec Iiumilitc, avec 

i)iais qu'oû.vous.croyc habile» . ' r 
Prenez plaifîrà conlulter les fages* 
ôc écoutez en iilencè lès paroles des 
-Saints. 

• Ayez auflî du rcffScâ pour &e qo© - 
yojus pourront dice perioiiaes ayon^ 
.cées en âgé. Car les ientences popu*. 
lairesdontiisie iewent Ibuvept, coun 
tiennent toûj ouraqueique vérité* 

m 

. C H A P 1 T R E . V I. • 

On m trouve U p4ix , ^ qu'en mwttfiant 

* • fes fa£ions. "'^ - ' 

& A Wirirtoft<îiie,l' homme fe dérègle 

danslîeadeiij», il trouva daiv^loy- • 

le trouble l'inquiétude. * 

Jamais Icfuperbcjiy rav^« n'efi; en 

repos. Le pauvre & l'humble d'eiprit 

'ccmiêtve en (jan cccux une paixprotou- 
de. . . * 
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DE J£SU5-ChRIST. Ch. VI> 

ment mort àlby-même , eft cxipofé à la 
teatatt<|^ , & laifTç vaincre dans les 
plus petites ciiofes. " 

Celuy dqntl'efpiit cft encore foible 
iç ciiaraei » ou porté a la feniual i ré > a 
graode peine de fe détacher entière-. 
Qien(des<kiîi'«terreftreîiv ' v 

Ceû.|)ourquoy il toiv^'iouventdans . 
-la triftefle lors qu'il s^cn fepare Ôc il fe 
inet aà^iment en cbk;^e lors qu on luy 
relifter . • - C ^ 
■ 2. Que s'i] s'abandonne à la ivc^rcbe 
, de^ce qu'il •deiù^ *. il eâ^ aiiiTi-toil agité 
\ par lereniors de fa cbnfclence ; parce- 
^ qu'il qu'àyant^'fâlH fa paflion, il 
n.'apû-trjouverla*pAi'Xqu'il€herclie. 'j> 
C efl: donc en refiftant aux f afllôns 
qu^ôntrojave la-veritablefaixda caur,' 
non pas en les contentait, ' 
Ainli lapaix ducœûr'ne (epeuttroii- 
" ver ny dans Thomme c^rnel y ny dans, 
ccluy qui cil .encore extérieur & lin-. 

jiXue J»mâis dans Ie$ ^vëns 8c leS' ipiri* - 
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i6 ItivJ. De l'Imitation 

Chapitre VH/ 

Attendntout de Dieu: Se mettre ati- 

*■ ' dtJfoHs de tous, . 

1 . /^;EIuy qui me t fon efperaace dans 
^^les hommes 8c dansles areatvire% 
^«'appuyé fur la vanité ^ic le meolîiugc. 
Nerougiflezi point de fcrvir les autres 
pojur l'amour île Jesuh-Curist^ & de' 
' paroître pauvre en ce n^onde. . 

Ne vous afTurez point fur vous-mé- 
^e'^ mais mette?, toute voûre conâanpe 
en Dieu. v . . . 

Faites ce quieft;etivous » .8c Dt«u ai- 
dera vofli e bonne volonté.. 

^ Ne vous appuyez point fur^ voflre 
fdence» ^r i'adrelîè & l'habilite 
d'aucun homrçLe , mais attendez tout de 
lagi*accde Dieu , qui aide les hu^iblcs, 
& humilie les pceibmptueuic. 

.a. Ne vous glorifiez poii^t (j^ns les 
richeires ii v*ous en avez , ny dans, vos 
amis s'ils font puiilàus » mais que.tou- 
te vôtre gloire foit en Dieu, qui donne 
tout t & qui délire encDj^e plus fc don- 
ner luy-même après nous avoir donné 
tout. 

élevez pas pour les. qualités 
avantagcuies&pour la beauté du ccrps, 

pais 
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DE Jesus-Çhrist, Ch. VII, if^ - 
ptds qu'elle s'altère & fe flétrit' par 1^ 
moindre maladie. . - -, 

N'ayez point de complaifaûce en 
vous-même , û vous eÂes habile , ou ii 
vous avez de l'efprit > de peur de déplais • 
• re à Dieu qui vous a dont^é tout ce ' 
vous ave%receU'de bon de la nature* 

î. Ne vous croyéîi pas meilleur que 
les autres» de-peur que vous ne de veniez 
le pire de tous devant Di^u , qui i'çait ce 
©uieft caché dans l'homme. • 

Ne vousélevez point de vos bonnes 
oeuvras, parce que les jiigemens de 
Dieui font tres-oifiêrens de ceux des 
hommes, Se que fouvent ce qui plaît; 
aux hommes, luy déplaît. ' i 

^ S'il y a quelque bien .en vous , croyeiS' 
qui'il y en a plus dans les autres t ahn de 

ous conferver dans Thumilité. 
/ Vous ne perdrez rie nâ vous mettre 
|m-de(Ibus de tous ; mais vous pouvez 
caucoupperdris-û voosrvouis pveferez à 

infeui.. ' . 

La paix règne toujours dan s le cœuA 

j/tiumblei niais la jaloulie 8c la colère 
[ Jescompague^ 9idiAaires du cœiir. . 

rupeibc 
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iB> Lit* I. De b^I^itATioir 

'•Chapitre VIII. 

Choifirun amy fage yfe famiuAr/Jer peu 

l« E dé(o$ivr£x, pas vêfin cmét À 

* 

à un homme fage-Bc craignant 4>ie». ^ 

Voye^ rarcaient les i£uaes gens 6c les 
peiibn nés du monde. . ' - 

Ne liâtes point lesriclxjss« 8c ne de*' 
ilrçz point d^paroitre devant* les 
.'grands. > 

Lies vous avec ksJiumbles 8c les Uni', 
.pies, avccccuxd.ontla vueil picule 8c 
^bien réglée, fictrisites avcc'*çsix de ce 
9ui vouspeuj:édiifîerJ ' - 

N'ayez point de lamiliarité avec au - 
cune femme , mais honore* en gênera^* 
toutes cel les qui 1 ont bonnes « 8c les re-^ 
commandez à Dieu. S 

Nedeliresde voms famiiiarifes qu'i 
vec Dieu &: les Anges »,8c Jfoyez bien-ai- 
lé d^eft^e inconnu aux hmnmes;, 

a. Il faut aimer tout le monde maL 
• il eft dangereux 4| familiarilet are» 
tout le monde. 

Il arrive quelquefois qu'une peribn 
fie qui avant que d'eftre connue elloit 
ellimée fur la feule réputation > ce lie dô 

*'^Uf,i, " * l'ellrc 
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DE Jesu$*Christ. Cm. nt.; 1^ 
l'cftre quand* on la voit diordiuaire. 
. ' Nous croyons quelquefois que Ie^| 
■'autres font bien-aii'esdenou$ voir fou* 
vent i 8c noftrc converfation au çoa- 
traîre*ieur devient d'autant pliis.peni* 
ble, que nous voyant de plus v>res ils ' 
comioiflTent mieux nos déreglemens 
& nos détàuts.. ' • • 

C H A P I T R' 9 IX. 

Aïmer à ohïr ; fuir rattache à f§rt • 

. I* /^ 'cft une grande diofe de demeti« 

rei ferme dans l'obèïflànce, de 
vivre foû§ un Supérieur, 8c de ne dépen- 
dre point d^iby^-même. .* • » • 

Ileili'anscomparaifonpltts fbur d'p* 
beïr que de commander. 
* Pluiieiirs iedbûmettent 4i^eïilân- ' 
ce ,,plûtoft par neccflité qufe pà^ chari- 
té TStces perfonncsontbitèndte'U pçi- 
ne , ôc s'empôrteiit aifément au mur- 
m ure i mais i ] s ij'acquereront j arftais la 
Uberrcsk yefprit, s'ils ne s'affujettif- 
fenc de tout leur cœur poar l'amour de 
Dieu. 

Courez de lieu en lieu tant que vous 
voudrez j tous ne trouvçrea de tepoA 
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^0- .LiV. L De L*lMfTATI«K ] 

cjjti'eo vous foùmettaat Humblement à I 
J.aconduitc d'un Supérieur. L'imagiria- 
liioji d'eilre mieux ailleurs , 3c le defic 
ducnangem.ent,eatroni]^nt beaucoup. 
^ i.' 11 eft fans doute que chacun aime à 
agixieloo fa lumière * & fes peniées . 
^ qu'il a plus d'inclination, pour cçujc • 

'^ui fontde fpnféntimént. - ' • ' 
Mais ii Dieu habite vér itablement par- 
, , my nous» il faut neceliàirement qiic • 
nous renoncions quelquei'pis à nos (en- . 
ting^â, pour confcrver le bien di^ la 
; gaj3fv ' • ■ • , ^ . • 

Qtii e& l'homme û fage, qu'jll i^a* . 
■cbe tout parfaitement ? > . 

Ne vous appuyez donc pas trop €m.^ 
"«Qilr^ propre avis, raa^js.aimca à yoiis. 
• lendi-e à celuy des autres.. 

Si le vcoftre eft boi>, & ()ue néanmoins 
dhns. la vue de Dieu vous, le quittiezc 
)}ouF eii* ibivre un aut2re«yous y trouve'-» 
vfiz, de l'avantage go]Lui.avaoj:çr dans 

j.J'ay.fouyem: ouy dire- <}u'U.eft bic». 
glusîsur^.'écoutcrquedé parier . & de 
recevoir confeil qxie dé4e donner. 

Auifi, quand noilre fcntiment £eroit 
. ..cirejûiyjement. bon, néanmoins l'atta* 
<ih«<)ue'noasy aurions faas nous voiiloir 
ï^Ojko;^ ccdu y d^ auu ej^^lQf s que 1 ' oc:> 
. - * ... cafioni 
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âHon ou la raifon le demandent , e& 
tofijottr;Ilim^-<]ae d'un e^ri^fupex'be 

r • ♦ . 

4 

4 

C A P 1 ¥ Il X. . 

Des tntreiiens inutiles: Cai^enHa!^ 



E 



' mondes carcet entretien de nouvelles» 
& d'aHaîrcs du lleclc.nuit beaucQup^Iors 
9iême qu'on s'yftoitefotc Amplement».. 

Cet air de vanité fegliflè en un mo» 
ment, fouille noflré amc, 6c la rend 
■ efclave. . . * 

Je fouhaiterois de m'eftre tû en bien 
des rencontres , 8cde n|aveîr ^oiqt ellé 
parmy les hommes* * 

t'ourqùoy aimons-nous tant à parler 
à nous çn^retenif ; puis qu'il dk di& 
fîcile dele faire Tans blçiTer npAre con» 
fciencc? - 

. C^eft parce qu6 nous chefdions à nous 
confolerlcs uns les autres dans Ces en- 
tretiens , & à trouver quelque foulage* . 
ment à noftre. ciprit dans l'ini^uietude 
^l'agitation de (espenfées. " • 
* ' Neosnous épanchons aloi s fur ce qua 



AOUô aimon^^ oujîous fouhaicoa^ beau- 
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M Liv. I. De l'Imitation 
^up, oufuroequenousapprehendoaa 
comme çftant contraire à noûre dcûr. 
1. Mais lie las ! que* es cntreïicns 



font pour Pordinaire vains 6c luperbes i 
puis que cette conlolation extérieure 
cft un grand obftacle aux confolatioas. 
iritcricures que Dieu nous vouloit don-, 
per! • 

' H faut 4on« vcHIer & prier beau-n 
coup, de peur que noilre temps ne fe 
pafTe en des choies vaincs. 

S'il eûbpà& utile qu6 vous parliez» 
ne parlez, que de ce quipeyt édifier. . • 

La tnauvaifehabitude&'noftre aeglîr 
genceànous avancer, aious rend auilR. 
jiegiïgensà lagardede noftre langue. 

Néanmoins lès ooofexenceii laintee 
dç& choies fpirituellcs peuvent £ervir' 
beaucoup à faire croître la pieté i prirf* 
ciipalenjcat lorftqu:e)lesie paÛcnt -ç»- 
tre dfis.pe/fqnnes qui fe trquvent -unie« 
en Dieu , Se qui n'ont toutes q>«iao »ê 
AUCiCoeur. Scun mefine eiprit. 



Ou5pourrîons)oiii]rd'j4ne^an-> 
^ iol ^ paix û <^ottl ViOulions nm 



' ' V * Digitizecl by 



DB Jesus-Christ* Ch. XT. 
MM» point occuper àes paroles & des 
aâionâ des autres » ' ^généralement d4 
tout ce qui ne nous regarde pa •. • 
Comment cciuy-là peut^iî eâre long- 
temps ejk pai » qui s^embai^aiTe dans 
des' foins iautHes ^ étraiieiefs, qtii 
chercha au-dehiorsdesfu)çts de s'occu- 
per» âcqui le recueille treS-rarcmcut 
CD Iny mefme ? . • 

Heureux â>ac ks fimples»paice qu'ils 
j-ouiront d'une grande paix J . 

a. Po«ir<^uo)b&'eil-ii txouvftdesSaints 
û parfair&it ii élevez dans la contem* 
plaViort? • 

C'eâ parce qu'ils fe i*at étudiez à ' ' 
mortifier en eux entièrement tous les 
defirsde.latefre» &qu^ain&tUiè iost. 
xniseneilat de s'appiiquècàeijx-ïnef- . 
mcsavecliberté> 8c dtdemcurer unis à 
Dieu de topte • U pkaitude de kur 

• Pour nous aigres , »om oectt* 
pons trop de nos propres payons., 2c 
nous nous mettons trop ca.peine dea 

cbeftsqtn pa^nt. • 

il arrive peu que nous Airnaontions 
parfaitement un feul vice , 6e neius n'a- 
yons point d'ardeur à nous avancer d^ 
jour ea jour : ainfi nous den>eimma 
toujours tiedes, 8çi»ûjow»£rQids* 

B.4 3vS» 
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Sinous eftioQs entièrement morts 
ànous-mclmes, 8c que nous ne fu^Tions 
point fi emborrafTez au-ded^s , noilt 
pourrions aloi?s goûter Dieu y & éprou- 
ver quelque chore démette joye celefte 
^ué.domie la contemplation de h 
jrité. 

■ Mais nof^re plus grand & unique em- 
pêchement vient de oe <]ue nous ne 
ibmmes point libres de nos pa(rtons*2c 
de nos mauvais defirs , & de«e.qtteaaus 
-ne nous eâbrçons poiot de mard^er 
dans cette voyepkrÊiite par où ont c&é 
lesSaints» • . •« 

Qjie s'il nous arrive quelque petit 
mal , nous nous abattons auflî-tôt , 8c' 
aousnepenfonsqu'achercheriies con^ 
folations humaines. 

4. Si noos avions afièz de covni^ 
pour demeurer dans le cqn;^bat comme . 
des Hommes de coeur , certainement 
nom verrions que Dieu nous envoyé» 
xoitronfecoursduCiel» - ^ . 
' Car comme c'eft luy qui nous procu*^ 
re des oecafions de combattre pour nous 
£ûre vaincre,, il e& auûl preft à aider 
ceux qui cëmbatteât^ fie qui efpelteiie 
vraiment <enia grâce. * 
' Si nous mettons tout l'avanoement 

àslsi vie Uueââeoae^ç HeligieiifeÀ, 
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DE Jésus-Christ. Ch. XT. 
4^fcg ve r , exaâemeiit les chofes exté- 
rieures t noftre dévotion ne durera gu^* 
rcs. • » .. • 

Mais félon la 'parole, de r£v«igile» 
mettons lacoignée à la racine de Tarbre» * 
afin qtt'eftam'purifiesjk de nos paffionsi 
nous pui (fions ioiiir de la paix de l'ame* 

f . Si chaque année nous déracinions 
fenlemeat un vice de noftre cavr, nous 
de viendrions bien-tôt par6rftflk. 

Mais nous éprouvons louveAt tout le 
coiiatraire, &.aoUfS trouvons que nou» 
eftio^s meilleur» Se plus deuchez au 
commencement de noftre oonverfion, 
qu'ap^r^s piuûeuts années que noms 
avons fait profejdion d'une vie fainté. . 
•y L'ardeur 8c le defir ^aicawcer devroit . 
croiftreenaous de jour en iouri :mai8^ 
maintenant on croit avoir beauoBM 
£ût« d'avoir coofesve une partie de m 
première ferveur. 

' Si BOUS nou^faifioss un peu de tîo^ 
lence au commencement» nous pour« 
rions tout Caire ensuite 4vec facilité 8c 
avccjoye. ' 

6. U eildifHçUe ^c quitter lamauvat- 
fe accoutumance » il l'eft encoreplus de 
f'oppoferi ia propre volonté. 

Mais û vous ne pouvez pas funnoo-. 
îÉCf . les plus pester diffiaiUea» com- 
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ment poucre^-voiis vaincre hes plo^ 

grandes ? • , • 
Reiiftez d'abord à Voftre inclîçation». . 
jreadçvyous i'oui:4ài:6 <]uc l'açcoûtU' 

mance vousinfpire, de peur qu'elle ne 

vous jette peurà-peurdans»^ pl|Ui^aà- 

desdifficultez.. • ' . * " 
Oiîvoàscanâdienez^éllei^oît?ô«' ' 
4i:epaix * ScU j^e d&& ait^es» fia ^if 
vântconjnie.vous dwzj ;e croy que 
vous tiaiHcUârtez avec plus do ioûi à 

* . - ■ •• • * • 

C H -A T R XIJ» ' . 

»t«T L n^iis ^ boB ^'avoir qqplque- 
* 4' fois des pçiaes & des tra/cxîes , • 
piM«e que fou vent «elles ibnt «entrer 
l'iiQ&aine> diins- In^noeûne » «âà c^'ii ■ 
fe cqnildçre comme dans un e^I , Se* 
qttilnemetti&ibtto^petasee èn. aiiçane 
chofe du monde. 

Il nouseft bon aufli d'avoir quelque,- 
fob des perfonnes qui. n<Nid cbntl'eiM*-' 
feal:« âc9u^i'onconçoivedenous.un.e ^ 
' c^iaiom cm maizraife ou de'fa van tagen- 
fet lors mefmeipieao&aâions & aoft 
intentions font pures ^ /^^♦/vî^<•c 

fert ibuveot jMar sons 
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Dî. Jesus-Ghrtst.Cm. XII. »f 
& pour nous défendre de la vaine gl oire. 

Car quand Jes hommes au-dehors 
ftousmeprifcntêc jugent mal de nous , - 
aoii& nom ii^tpns plus portez à cher- 
dier Dieti aurdedans de noftre cœiiF, 
comme le témoin &c le juge de ^oftce : 

vie. ■ ^ ■ • • * 't 

2! L'homme fe -^evreit tellement- 

affermir en D*?i| * (ju il ne fuft point 
gbligé de cher^ér fouveat d<;5 îfoafa- 
Utions kumaijps» -•- 
' ;. Quand un homme qui.çA fincere- 
niejîtà Dieu çft affligé, ottq.u'il«ûten-. 
té.& tourm^oto de naauvaife» pea» 
•lees, il reflif lit taieia le béfoin qu'ila , 
de Dieu , fansrlèqiMLU voit qu'il aci 

B«uttÎMir«mua)iieQ< / 

ILs'attrifte alors Sï il gémit , & il pnp 
']^our«ftic<4eUvi^d«« maux qu'il £qu& 
fre i il s'cnmiyede viwzÊÛ long-temps, 
îfc il foU'haite la mort pour cftrè dégagé ^ 
de Tes liens i & réiioir pouj^iamais à 
Jesos-C«rist. 

,11 comprend» itei» qu*U ne peut y 
' avAÂr en ee- monde .d'a^urancç^ftaiiai^ 



4. • ' - ■ 

* 
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1 



Chapitre XIII» ' ^ 



VùliU dis tmatims : lemm il fim/ 



i; Ous ne pouvons eftre fans affl^ 



U vie de l'homme n'efi qu'une tentation 
for U i*rf9. G'éftpour^ûoy chacun de- 
vxoit bien px^ndre garde ^ ce qui le peut 
tenter ; & veiller dans la prière , de 
.peur de donner quelque entrée auxil^ 
luiions du di^le qui* ne dort jamais, 
t & tourne fans cejfe k Vimtttitr des. 
0sms f our Ui dévorer^ 

IX n'y a peint d'homme Ci parfait 8c iî ' 
■Ùmt qui noimt etpofê -qaolquëfois à Ift 
tentation , & nous ne pouvons oa e&îc 
tout-à-fait exempts. ' 

2. -11 y a néanmoins des tentations 
fbxt utiles , quoy que pénibles & fâ- . 
ckeufèsj parce qu'elles iervm à kuflii- 
lier llioname, â lepu^âer» &ii rin« 
flruire. ' • ' - ' 

Tous les Saints ontpaflepar beaucoup 
d'afHiâions Se de tentations , 8c ils y 
ont trouvé leur^evancement : mats ceux 
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De Jesus-Chr ist. Ch^ XITI. 19 
qui a'ont pûlesfupporter ont eilérejet- 
tez de Dieu ôclbnt tombez. 

11 n'y a point d'Ordre fi iain t » nyde. 
.lieuiil'eçret, oàilne£b tencontfç des. 
tentations & des peines. 

Tant que l'ixomme vi^a , il<n& 
ferajamais.tout-à-fait exempt dç tçn~ 
tation i pacce qu'eftant njsz déjà con- ', 
jcupiiccnce , nous portons daiis nous-, 
mèimcs la iburçç dç\tQutes les tenta- 
tions..' ; ' . 

Les t entations Se les aiHiâioiisie fuCr^ 
cèdent les unes aux autres } Se nou» au- 
sons toujours quelque chof^i à4'QUt&ir >. 
' depuis k perte que nou^ avons £ûte do. 
ooftrepcemiece £eliçité. 

Pluiieurs tâchent de ^ii les tenta* ^ 
lions, mais ilsy tombent plus dange« . 
reufement. 

La feule fuite ne Aoys les fera.p.a$ - 
vaincre, mais la patience 8c la verita-^ 
le JiUmilité nous rendra plua fprts que. 
tous nos ennemis. . - ' 

4. Celuy qui tt^évit€ k mal qu*au-de«^ 
luors^a'enafrache.pa$iaracine> n a-' 
vancera guère. Il fera raefme bicn-toft! 

.tenté de nouveau». & £e trouvera plu». , 
mal que devant*'. 

. Vous furmonterez plus aifément ita- 
tcnutioa s peu-^-peu par lapatiencc ..ôr 
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par uné kumble àttentc du feconrs de 

Dieu,qu&.par un cmpreficmentjbiumaia 
açcompàgnéde chagrin 8c de mauvaife 
humeur eovef£vous-merme« • 

• PjreuezibiiventconfeiIlors.q.ue vous . 
(crez tent^. Ne ^itee jamais -dure- . 

.'ment celuy qui l'eA, maisjtûchezdâ le 

• cbnfoler , comme vous- fouhaiteriez 
<l'Xon vous fiikiâ i^oaseftiea^en fa place* • 

f. Le principe toutes les maùvai- 
fcs tentations eft linconftance de l'a- - 
me > Ôele peuds,con(iauce en Dieu. 

Comme unyaifleau Tanseouvernail 

eft poui!^ & P^^ ^^^^ ' ^inft 
rhommp qui n'eH pa>5 ferme dans les 

bonnes relblutions 8c cfuifcreUciie,e(î: . 
cxpoiTé adivetiestentations» - • 

Le feu éprouve le fer-, ôt la tcntatioa 
rjiomrtiejufte. • . » 

Nous ne r^avoC^fouvcnt ce qu.e nous 
pouvons , mais la tentation découvre 
qui nous^imme?. • *, . - * 

11 faut veiller principalement au 
commencement de la tentàttôn , p»ce. 
qu'il«ftbirà' plus aHe de vaincre l'en- 
nemy lors qu'on luy erapefche d'abord 
l'entrée de l 'ame , & qu'auffi-toll qtt*il 
frappa à la porte on le repouûè, * 

C'eft*ce qui a ftiit dire à un ancien j 

Arte&et le mal dés qutil x^mmettcc ; 

car 
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De JesOV Christ. Ch. Xlir. . jt 
car & woas le kiiîèzd^dv»^ *■ vousVten- 
d. ez trop taa d pour le g lerir. 

La tentation a les degrez. Il n'y a 
d'abord qu'une ûmpîe pej^ée dàns-l'a* 
me, pais uns imîiÀnaticSrfditô, puis 
kpUilir; ë&eoâitremi^|i«ltntentâére- 
, glé, &le conieutena^t. .Ainli^peu-à». 
' 'l'cnncmy cnti'e jufqu'aii fond dà 
çjeur» farce ^uioQ ne luy (l'jpua^Mé- 
d-'abord. * ' 'r . 

Plus une ame s'endort Se, diffère de. 
reû{l(|r à la tentatio&«- plu6.eile s'aâbii ' 
bliteaelle-mefme> fortifia l'enae- 
BSy cmitr'el^e» * " ■ 

6, Il y en a qui ^oAt^pllts tenter au 
commencement- de" lèui; convcdion, 
d'mré»àla6ii : en-a mdto qui le- 
font durant toute leur vie. ' * ' 

Le* tenta'tions font piu« ddhccs en 
quelques^n», relfmt'oidr&âdtntfâble 
de la lagefïc 8c de iarjupicc mvine , qui" 
]»«fôl'lfct&lesmerifesdbs htmimes," 

6c veg^ toaVfeim le lahit Se le bien de 

fesElua. ^ • ^ «•• 

7. • Nous ne dei^ons donc pas dcfefpe- 
rer lors quenous fom mes tente% i mais 
nous devons prier Dieu avec d'autant 
plusd'ardeur, a&n qu'il nous aâiftedans 
toutes nospeines, puis que félon la pa- 
role de S. Paul , * // nofts fera finir d9 
'**i^#r. 10. 
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iàtetuatiéméÊVtcavMniMg'e > m mmicn^ 

nmt moyen de U /apporter. 

Humilions nosaraes fous la main de 
pieu, toute&les fois que nous ieroas. 
tentez affluez,, parce qu'il fauver^i 

élèvera on^oire, ies JuunbleiS de 
cœur. ; . 

8. L'homme s'éprouve dans les ten* 
tations& les traves^es, & il voitcom* 
bien il eû^ avaocéii C'eA là que le meri. 
tie eft plus grand , 8c que la vertu jfe£iit 
miéuK connoiûret 

Ce n'eft pas une grande chofc > qu'uit 
hoinmeaitde la dévotion dç la fer» 
veur lors qu'il ne fcnt point de n^al ; 
mais s'il eft patient dans l'advcrlité, on 
doiteTpeser qu'il s'avancera beaiic<Mi|>» 

.11 y en a que Dieu foûtient.dans les 
plus gr^mdes tentations ,& qui fuoootn* 
oent tous les jours dans les pl^s légères: 
aiîn qu'ils apprennent l'humilité » & 
Qu'ils -ne prefumeni point d'^k-msC' 

mes dans les g£andesdiollji>. - puir<^u.'ilfi 
ijbj^ foiblesoans les pl^s petites.. . 
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* 

G H ^ P I T tt E ^ XIV* 

li€ juger point les autres ; m s'attacher . 

point à fey-mefme. 

I. A Ccoûtumez-vous à faire des f e- 
flexions piùtoft fur vous-mefme 
que fur les autres , 6c ne vous rendez 
point j uge de --leursaâions. 

Celu/qui veut juger des autres tra- • 
vaille en vain , fetrampe fouvent, fie 
fait aiiément djss fautes : mais ccluy qui 
s'applique à s'examiner & àjfc jugerfoy-- . 
l)aeii(Be , travaille toùj,oun tres-utile- - 
ment^ <> 

Le jugement que nous^ortoùs dc*.^ 
chofes,. iuitd ordinaire la piHteficrinr 
çlinajtion de noûre coeiur i fie l'amour 
excetVjfquenôu&avonspour i$oUs-mejf> • 

mes, nous ofte fouvent la liberté de bien 
juger. ' 

Si toutes nos in^etitions 8c tovà nos. 
deiirsalloient purement à Dieu, nous . 
• ne ferions pas fi aife'ment troublez , lors ' 
quequelque ciiofe choque npftrefen^^ 

z. Mais nous nous laiifons fouvent 
emporter o«pa#^uelque attache fecre- 
te qui nous lie au-dedans , ou par quel- 
que objet qui nous attire au-dehors. 

Plulieursferech^^bentdansce qu ils 
... - C font't 
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tont } mais d'une manière il cachée, 
qu'eux*meiâ|£S^ ne s'en apperçoivetit 
pas. / , • " 

jUsfoittCQntefi^d'cui:,'^ 8c demeurent 

en pâfix , tant que tout fc pallè coiùme 
ils veulent, £<: comme ils penfçnt; mais- • 

il <|uelquechoiaarrî\2:e2iBU*ejfi^ntq-^^i^^ 
.ncdeiirent> ils tombent aiiemcat dans > 
rémoHon8tdansktrifteâè<r - 
' La diverli té fjcs opinions &desfenti- . 
mens fait naître Ibu vent d>?s dilîcntions 
entre les amis» & ceuxi^ui demeurent 
enlemble, &nicfmcenî:r-e les pcrijan** 
ncsreligfeufes 8c dévotes. 

Les vieilles habitudesle quittent 
avec grandi peine , 8c nous ne iouf^ 
fronspas 4iRértient qu'on nouscandiife' 
au-delà de noilre propre lumière • . 
^ Si vous vous appuyez davantage fur v 
voftre esprit Se luir voftre propre indu-* 

. .jftrie, quefurla vertude Jilsus-Chuist 
qui s'afifujettit le cœur y vous devien- 

j4i tz rarement & difficilement un iiom^ 
nie éciairé & Ipirituel j parce que Dieu- 
veutiïue rame.ltiy foit parfaitement 
foûfuile , ^ qu'elle s'elevo^au-defll^s 
de toute l^raifon , par le nioiiycment 

d'un aidant am^UTt ^ , 

■ 
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•c h a b i t;r e xv. 
Taire toutes Jes a^ons par amour» 

* 

I. T L ne Éiut jamais faire aucan mal 
■*-pourqaoy que ce fpit ,» ny pour' 
« l'amcHu: a<: qui que ce foit : nous pou- 
vons néanmoins quelquefois interrom» 
pre util bjQfiae œuvre-o^ttla changer en 
une meilleure , félon le bçXoin& l'uti- 
lité noftrefreré. ■ • ' 

'Ainiile bien que aou& faifons ne fe 
détruit pas «^^is ie changé en mieux . 

Les a^on&exteneuresnjeiferventdie 
mn fans i 'amour £c la charité j maii 
• tout ce qui. fe fait par amour devient 
très* utile quelque petit & quelque, mé» 
prifabl.equr'iUparoifTe»- » • 
Dieu ne coniîdete pas tant combien 
on fait que combien, on aime. ^ . 

2. 0.afait beaucoup quand on aime 
beaucoup. -* ' 

On faiebeaucoup quand oa fait h(ien 
cequ'onfaiti & on le fait bien , quand 
«ichercke pliit^ftàpsocttrerlebiende. 
tous, •qu'à fati foire, fa volonté. . * 
- Nous croyonsfouventque U charité 
nous'pouiTe, lors que c'eû la chair qui 
nous fait agir i parce que rinclinatioiî 
naturelle , 'la volonté propre » Telpe- 

Q X ^^^^ 
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ràncede quelque avantage,' & le defir. , 
de noflre commodité particulière Te ' 
glifTe&fe méfie aifément dans tout ce 
^ue pous^aifons. 

3. Çeluy quipoiTede une vraye & par- 
faite charité, ne- fe vecbfrrcl^e jamais 
foy-meime mais il délire ieulement 
que Dieu trouva gloire ci^outes • 

II ne porte envie à perfonne , parce ■ 
qu'il ne inet fa joye dans aucun bieç , 
qui luy foit particulier. ' . * 

Car il ne veut pas le réjouir en fojr- 
meime, maisfeulementien'Dieu, com- 
me enTunique bien qu'il délire de po£^ 
feder,. & <jui feul Iç peut rendre heu- 
reux.-. 

11 n'attribue aucun bien à aucune 
«reatmte, miUs il rapporte tout à Dieu* 
duquel tous les biens procèdent comme. 
• de leurfource, dedans lequel tous Içs 
Saints trouveront "cnBn leur repos^ te 
leiu* içuveraine félicité. 
■ O qui auroit une e'tincelle de la vrayc 
cbarité i on.ëprouveroitransdoutequft - 
toutes les clio&s du jnonde ibnt pleine» 
ac vanité*. . 
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- - y 

. C H A P I T R. « X VJL . ' ' 

Comme on doit fitpporHr its d^MUs /ei 

uns des autres» 

I. Ovis devons fupporter ou dans 
nous>mefmes ou dans ies ast^ - 
très les défauts que^ nous ne pouvons 
cprr i ger , j ufqu*à ce que Dieu y appor- 
te le remède - , 

Confiderê2 que cela vous eft' peat^^ 
eflre plus avantageux poi^* vous éproii* 
ver 8c vous affermir dans la patiente, 
fans laquelle nostnerites foot bien pea . 
déchoie. 

Vous devez néanmoins demander a 
Dieu qu'il détruife en vous ces empê- 
cHemcnspar le fecdUrsde fa grâce , & , 
qu'il vous dbone la-force de les fnppoiv 
ter paiiibletnent» 

2. Slaprés avoii* averti quelqu'un une 
ou deuï fois il neTe rend pas , ne difptt«*i 
tez point avec lu/ , mais remettez le* 
tout à Dieu 'y afin qu'il acconjplillè fa 
volonté dans fes ferviteurs , ^ qu'il ea 
tire fa eloire > luy qui £gait changer le 
mal en oien d'une manière û merveil" 
leufe. ^ ' ' 

Etudiez- vous à fupportet avec pa- 
tience les dé£rats & les foibleflês de». 

■ 
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•38 LiV. T. De L'Imitation 
autres quelles qu'elles foient . parce ' 
que V.OUS en av.ez vous-mefme beau- 
coup-que les |uti^e$ doivent Aippoiter. 

Si vous ne pouvez pas vous réduire 
vous-mefme à tout ce que vous iouhai- 
teriez >. .comment pournéz^Ybus^'y 1^ 
duke les autres? ■ •• • . ' 

" Nons fomnies fort aifes que les au- " 
très n'ayeat aucun déiàut & nous jie . 
quittons pasnous-mefineslesnoftres. - 
' 9. Ncais vOnlbas^trelcsAutres foient 
repris a vec rigueur nous nie voulons ~ 
pas qu'on noiiv reprenne* 
. Nous trouvons àrectire qu'on Jeur' 
fbit trop indulgent , & nous ne voulons, 
pas qu'an'iidus refufe rien de ce que 
. no^sdemandons» - , * 

' Nous voulons quél on fafle dcsregie- 
mens pour les rei^mer^ & noiis<ne pou- , 
vons fouffrir aucune contrainte* 

Il eft donc vilïble que nous ne trai- 
tons preique jamais softre prûchaia 
comme nous-mefmes. • • ' 
• Qite fi toirs les hommes cftoieiît par-, . 
faits , qWaurions-ncMis à fouârir pour- . 
Dieu de la part des autres ? 
. 4» Mai^maiiMenaat pieu a teilemest * 
règle' toijtes chofes , qu''il veut que flous 
appreoîons * à porter -les fardeaux les 
(»9y il «s autres, 
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* De Jesus-Cbrist. C». XVJI. w 
Car châcim a le fien , chacun a les 
défauts î nul ne fiifl&tà.foy-mefm^,Sc 
n'éllaiia&iâ^4Jour foy-mcime^ mais 
nous devons nous fupporter* nouscoii- 
£6Ver, lious akbr , aous inâirairé , £ç 
iiousavertij:jnutaeUç0?iit. . 

•Rien ne montre ténaK 
U vertu de l'iiommç qae ri'advjeriite- * « 
Car les occaiions ne nous rendent pis ' 
fragiles , inds jeîiçs^Bntv-oir combien 
nous le fonupes. ' ^ 

* • 

*û«?c Reli^eufi eft fondée fuf^ 
■ la tihrtifyatioH mttrkurt,, ér ftvr' 



I. TTOuç devez apprendre a vous 
"* V ^vaincre vdUs-meime^ en be^u-* 
^coup ^ choies , fi vous, voulez vivite 
dans U paix ^'dans l uaion «Lvec les au*. 

très.. ^ • - . . . • 

Ce a'eilpas uae5>etit« cfeofe de vivre 
4aas un Monaftere ou dans une Con- 
grégation , de s'y conduite d'uâe ma- 
mcre irreprcbenlible , & d'y perfe verer 
avec fidélité jufqu'à la mort." 
. . Heureux cclty qui y xwurpane par 
unemortheureiueia vie fainte ^J^ *^/ 
4ura menée! C 4 Si 
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40 Liv.I, D£ l'Imitation 

Si .vous voulez demeurer ferme 2c 
^ ftvancerdans la pieté, vivez fur la ter- 
re comme étranger » & comme banni 

devoftrepays. 

Vous 4evez vous rendre comme in- 
ÛtfiTé pour l 'amour de J es vs».Ch r i s x , ^ 
fi vous voulez vivre en vray Religieux.* 

z . L'habit Se la tonfure fervent peu » 
mais le changement des moeurs , 6c la 
.mtutiâcation entière des paffions font 
un vray Religieux. . ^ - 

Celuy qui dans la Religion ne cher- 
che pas Dieu purement , U le lalut de. 
fon ame , ny trouvera quç de l'affli- 
.âion Se de la douleur. 

Celuy qui ne travaille pas à cftre Iç 
plus petit de tous , 8cfoûmisàtous,.n'/ 
pourra vivre 1 ong.temp.$ dans la paix. 

'j. Vous devez vous fouvenir que 
• youseftes venu pour obeïr , & non pas 
pour commander , 2ç que voftre eitat i 
. vous 'obliee à foufFriréc a travailler , . fie j 
non pas apaflèrletempsSc àcaufbr. ' 

C'efl donc dans le. Monaûere qu'on 
prouve les hommes, comme l'or dans " 
lafourniiiiè. 

C'eft ià que nul ne peut fubfifte^ t^'il 
ai'cft tt^Mu de ^'humiliei^'de tout fon 
« pour Tamour de Dieu. 

V Cha^ 
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DE Jesus-Christ. Ch. XylII. 4* . 

Chapitre XVIII, . - 

S'extstir àlavertn.parl'^exem^le desjrg^ . 

mitr's Samts^ 

» • ' • - 

I. T Ette7 les yeuxfor les exemplies^s^' 

1 faints Pcres , qui ont efté de;i?ives 
images delaperfieâfon&de la faintété 
Religieu£e iic vous trouverezque tput ' 
ce que nous faifons ell peu de chofe , oU 
li'eft rien du tout., * 

Helas » qu'eil-ce que nofirc vie, li 
nous la comparons avecla leur I • 

Les- Saints & 'loi . amis 4e j e s u 
Christ ont fexvy Dieu dans la faim 
Se dans la foif > dâds lé froid jic dans k 
nudité» dans le travail |c dans les fati- 
gues, dans les veilles & dans les jçuf. 
nés» danslesprkresSc dansleamedita— 
tions faintes , âç dans une inânité de 
.perfecutiops & d'opprobres. 
. Coiàbienles Apoilres, les Martyrs, 
les ConfeÛçurs , les Vierges . 6c tou^ 
les autres qui ont fui vy 1^ tfaces de j £♦ 
sus^CttRisT, ont4ts iouffert dé longues 
&depcnil>lesaffliâ:ions? • > ' 

Ik «Qt liaï dans ce monde leur pro^ 
prc vie , pour la polTedcr un jour daps • 
l'éternité. 

comment ont TcéoiLeesfaints 
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Percs des deferts ? Quelle a eflë leur 
dufterité&. teurd^^mefiuciiiïdc tou* 
teschofes? • 

Combien de grandes 8c de facheufcs 
téntationsoQt-ilsfbuâeites? .Combies 
de fois ont-ils cSté t^urmentesTpar les 
Démons ? • 

Quelle a eâé la ferveur & l'aâlduiQé 
de le lU's prières, la rigueur de leur ab- 
.ilinence, ^levmie^ttâtaKjic f'awtiB^ 
cer dans la pieté? 

Avecquelrouragc fe font-ils déclaré 
1^ guerre à eux-mefmes pour dompter 
toutes le.ursinclinadons yicieuies ? 

. Combien & cfté pure 8c clroke leur ' ' 
teatioir, par laquelle ils ji'fl^t i^ais 
coniidcré que Dieu feul?- . 
' ;.Ilstra7ailk»entlej'our>Scpnoieat 
la meilleure partie de la Auiu. &.i;iurant 
leur travail raefme lew elpritue ceflbit 
jamais de prier» , » 

• Tout leur temps eiloit employé .uti- 
lement. Les heures leur fembl oient 
trop courtes pour s appliquer à Dieu , ^ 
ils oublioient mefme les neceilîtea^ du 
corps* } tant Tamour éc la coaténif l4r 
tion iescbarmoitpai' £ss ajttraitfi âc pai: 
la douceur.' *• * * 

Ils reaonçoient à toutes richs£SMLs' 
digni^z» .iionoeuES » amis VM^ns. ' 

• • • 
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DeJesus^Christ. Ch.XVIIT. 45-; 
Ils tiedeiîrdlent rien de toute» les chox 

fesdumoade.' " , . - -^^ ' . " - 
A peine prcnoient-ils ce j^^pS^eftoit 

ncceûàire pour la vie > & lors JneTme 

-qu'ils eftoient obligezpar une ueceffité 

inévitable às^aflujettir'auçorpis >.ilfne 

pouvoieut fe rendie à cette iCçrvkude 

qu'avec douleur. *" ' ** 'i^ 

Us eftoient pauvres des biens de la 
terre, -ficriclies en grâces Se en vertu. 

Tout leur mânquoit au-^ehotrs »mais 
au-dedans ils elloient remplis des dons . 
&des confolationsduCiel. » ' • 
. 4. Us vivotent comme étrangers.£ur, 
la terra» mais ilseûqiejit les plus chers . 
amisdu Sauveur.. ' ■ — « 

Ilsfi^oient pots un néant dons leur 
propre eftime 6c 4ans celle du monde , . • 
mais ils eftoîent predcttx aux yeux de 
Dieu , & ciieri& de luy comme i'es véri- 
tables amis. • . . 

Ils vivotent daiisune humilité iince- 

te, dan^une obét0knce ûmple , dans 
. une charité ^ une patienceparfaite , ôc 
ainfiilM'a^ançtttenttousl^&jours dans 
la vie de l'eiprit , & eftoient comblez de 
race* 

' Ce Vont là les modelle« que Dieu a 
donnez pour toutes les ames pures $c re- 
, Ugieu£eç : Ôt Icw: exemple doU e^re 
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44 l*t».T/BE L'IîitiTATiow . ■ ~ 
plus puifTant pour nous rendre fenrens 
•dans le bien , que ccluy d'un li grand 
nonibi^b de tiedes pour nous relâcher. 

-f. Helas ! quelle a cftéla ferveur de 
•taatdefaintsiteligicux au commence- 
ment; de leur Inftitut ? 
. Quelle a ciléleuvardeur dans lapxie^ 
:re j leur zeleà s'exciter dans la vertu; 
leurçxaétitude a garder robfenrance 8c 
la difciplincj leur refpeft & leur obiïf- - 
-lance pourfuivre la règle Se la volonté 
de leurs Super ie urs ? 

Les -traces qui nous foàt reftées de 
leur vertu nous font voir encore qu^ . 
eftoient véritablement faints & par- 
faits , ^qu'ayant combattu conime de 
-généreux foidats de Jesus-Christ, ils 
ont mis'tout le monde fous leurs pieds. . 

Celuy4j^ mainteniàt pafiè/ pour 
grand, qui ne viole point fa règle , Se 
quiibameavecpatieaçe Teftat pénible • 

qu'il a*choilî. . . . ' . ' - 

6. O tiédeur ! ô négligence de nos 
j ours 1 de nous éloigner fi-teft de cette 
ancienne ISc de cette première ferveur» 
'Ife trouver mefme enfuite la vie en- 
.nuyeufe, tant oousnoMS abandonnons 
à la lâcheté Sci la molcûfe. 

Plût à Dieu que vous ne vous endoF- 
xiiiiHez point» &que yow^ avançadiez 
^ , . ' dans 
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De JisusChrist. Ch. XIX. '^f 
dans le chemin de la vertu , vous ouL^ 
avez vû fi fouvcnt dès exemples ad^ 
ames aardantes & courageuies 2- 

C li A P I' T R E. XIX^* 

Se rewuveÙêr toujours dans£esèon^ V 

i. T A vie d'un bon Religfeux dtait 

-■-^ cJlrc ornée de toutes les vertus. ^ 
afin qu'il ibittel au-dedans qu'il paroift:- 
aux hommes au-dehors* * 

Udoitmefmceftrcphis faînt & plur ^ 
pur dans le fond du caur quHl ne paroift; 
au-dehors , parce que i)ieu en éft le; 
ijpeaatcurôc le Juge, que nW de- 
vons le révérer avqc un profond refpea: 
par tout où nous fommes, pour eftre- 
en faprefence comme font Jtes Anges;. 

Nous devons renouveller chdqu«î 
jour nos premières i%iblutions$ 8cnous> 
animer aune nouvelle ferveur ^comm»; 
li nous n'avions commencé ime d'au— 
jourd'huy à nous convertir.. ' 

Nous devons dire à Dieu v Seigneur^ 
iaidez-moy dans le faint defir que Vous'- 
m'avezdonnédeme coniacrer àvoilre: 
fervice , & faites-moy la grâce de com-- 
mencer aujourd'huy par&itèment , par^ 
«cqueceque j'ay fait juiqiji'à cette heu-- 

- se a'eû rièn du tout.- . * fci^iW' 
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. 2t Npus avançons dans la pieté i 

propGtmondenasbonsdeûr^f écceluy 
qui veut avancer beaucoup , doit s'y ap-* 
P lia lier beaucoup. 

(î^e ficeluy qui forme lea meilleu- 
res relt)lutions ne Uilïè- pas de s'affoi^ 
biir » quedeviendra celuy qui fouvcnt 
çft irrefolu > ou qui ne formcMjue des 

. reiolufions inœnftantcs Se padsgeres l 
- ' CctaffcibUilement dans les plus forts 
arrive dillcremment j 8c le moindre 

• manquement que nous commettons 
dans nos exercices j. ne le paflè guerés 
fansqueTame s'en-rellcnte. 

Ceux qui ip^tjyraîmentjuûes^.s^ap^ . 
pi|yenten Icurs^fliints defirs , non fur . 
-leurpropre f âgé lie > 4tnak fur la grâce 
de Dieu } Se quoy qu'ils eniTreprenAent^ 
c*eft en luy >qu ils mettent; toute leur . 
^nfiance; - 

CarThomiue propofe , 8c Diçu dif- 
ppfe,. 8c comme dit le Prophète: * L4 
VQye de i'homme^ m dépend^ d^H^Wt^ * ' 

- w^. * * . ' ' • - 

^•^Si aousQ^intettdmpoiistiosexér- 

cices ordinaires qijedpour un iujei iaiof^ 
OU pour le bien de noftre trç.re , nous 
pourrons eoiuite les reproiid.re aiie^ 
n^ ent : mais £ nous les quittons parlç 
de.i^ouftquenonstpn aVons^ ou par. ne* 
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D.E Jesus-Chrut. Ch. XIX 47 
gligencc, la faute alors fera tKes-gran-;^ 
de , & nous en repentirons les maavai- 
fes fuites. ' 

' Quelques efforts que ftojos pnifiîons 
faire , nous ifous trouveron-aencore foi- 
bles& fragiles en beaucoup de choies. * 

lied bon néanmoins 4e BOUS arrcfter 
À' quelque choie de âxe , de combat- 
fre particulièrement 'les de&uts qili 

nous empêchent k plus (ie nous avan- « 
-ccr. * , . , \ . ' 

Nous <levonft examiner 8c regi er avec 
lemefme ioin ce qui le paûè en iious 
au-dedàns&au-dehors, puifque noftre 
progrés^iu la pieté dépend du règle- 
ment de l'un 16c de l!avitre. * . . 

^.Si vous ne poijvèz paBsVOusTecueîI- 
iir à tous mQjnensiiaites-icdc temps en 
tçmps> 8c pour le moins un^ fois le jour* 
au matin pu au foir. . ' ' * 

pirpoiez le matin c6maie;^|-yous de* 
▼ezpafrerlcjour , Sdexaminez le foir 
comment vpus l'aurez paûë , faifant re« 
flejiionfur vospeniees>. fur vos paro- 
les f 8c iur vosaâions , parce que vou$ 
y aurez pcut-eiire fy^it beaucoup de faor- 
tcsconticDieuScjeprochain. 

Sre.nez les armes comme un foldat 
de Jesus-Chrisjt , fouc combattre 
courageufemcnt contre les.çentation* 
fi(.lesartitesduDem/on. ^1^^' 
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4.8 Liv. ï. De L'Imitation 

Mettez un treîn à l'intempérance de 
la bouche , 6c il vous fera plus aifé en- ' 
fuite de vaincre la chair dans tduteslès . 
au|:res guerres qu'elle vous peut faire.. 

.Ne loyez jamais oilit ,«mais occu- 
pez^vous toujours ou à lire , ou aécri- 
re , ou à p^ier » ou à méditer » ou à 
faire quelque chofe-d'utilepouî? le bien 

des autres. . - . . 

Il%jt néanmoins eftre difcretSc re- 
tenu dans les exercices du corps , 8c tous 
ne font- pas également propres a tous. 

f . On ne doit point faire paroître au- 
dehors.ce que l'on fait de particulier: 
car ilefl: toujours bien plus iî;ur que 
cela fe paflè dans le fecret. 

Trenqz ^arde neanmoias.de. n'erre 
pas lâche dans les exercices communs» 
^ ardant daips les particuliers. < 

Apres vous élire acquitté âdçlement 
& entièrement de to>ut ce qu!oif voùsa 
cMrdonné » s'il vous riefte encore du 
temps» employez-le àrentrer en .vous- 
meline , félon 'que ¥oâs vous y fentez 
porté par le mouvemeat.de voiire dç^ 
votion. ' ...... 

Les mefmcs exercicfes ne convicn» 
nent pds à tous } mais l'un eft-p^ pro- 
pre à l'un, & l'autre à l'autre. . , . 

Nou^ nous y portons méfmé diflfc- 
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»£ Jesus*Christ.. Ch. XIX. 4f 
remment feloa U diveriîté des temps « 
comme à quelques-uns auK')ôùrs de 

FeAes, & aux autres aux jours ^mUnat* 
rcs. • 

Les uns nous font n^eaflànes aa 
temps de la teatatioa > ^ le«%utresaa 
temps de là paix 8c du repos s Les taiB 
'quand nous fommes triAes , Us au« 

très quaad nous trouvons de lajoyeea 

Dieu. . ♦ *' . " 

6. Nous devons aux jgrandes FeAes 
renouvel 1er nos faïnts exercices » St 
im ploter avec pkis deferyetir le fecour« 
des Saints. 

Noufedevonsflousprepafer d'une Pe^^' 
Ae à une autre ,^eamc^û nous devions 



alors fortir du monde , - Se entrer dans 
TeferneUe t^des Biegi-heiirgttK. 
' AuiTidans ces faints temps nous de* 
vons travaillera vivre pluslaintemcnt, 
ête&K pl«B fidèles Se plus exaâs dans 
fiDus nos devoirs , comtne devant bien* 
^ft récevoir de- Dieu le prix 4e noê 
peines. , . 

7. Que s'ildiifere encore ànous ap- 
peller, croyons que nous n'y. lÎEimmef 
pas adez bien préparez , &c que nous 
lommcs encore indignes de cette grao* 
4e gloir<e>q«i^ aeu« doit découvrir au 
temps qu'il a ordonné : 8c faifons de 
^ j> nou- 



* 
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0^ .^î^. !• l'Imitation- 
90U!?eaux .e^:brts pouf nous préparer à 

* Heureux le ferviteur » dit S. Luc> 
. éfue le Seigneur , quand il viendra f'ir^Êtr 

Sftra véiUantfijJ-evQiis. diifia^efit&i c^'U 
ié.tahlir^furms^feyii€ns^.t ' . 

«E^< »ç«!M \ i . ' ' ' 

Jthner la retraitte > la ^ien y ^ le* 

< ' . , ' ' , jfilence. 

(iu^^T^ liçrck^ii un tcunps. propre à-vous 
appliquer^ vous-même , & rcr 
^Ktir«$( igtiy«nt'daasjVQ^teia«iocNr« les. 

Btrye^ ieâuriesciiriearçs , 8c choi» 
ûSéziejx qui font plus propi es à toucher 
ie cœur qu à remplir l'efprit. 
, Sk vousretraocliae. les pairoJ^ initti» 
* l'es,. Sêt(2int4l»iiéè&^ ds>vemi(:s.qu'(Hk 
Wiait fan* fiijet j- (i vous fuyez- les cn^ 

monde , vous trouverez aflezdç feraps 

id,pciei?e./.. , * • 

■ Lcsplus grands Saints ont évité tapt 
4faiiX» imtpà hb coinpagoi0 d€i>JuMa«- 
mes , pour yijirr^^aijecrexiâaâ çelle de 
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DE }esu$-Curist. Cû. XX. fl 

- 1. .C'cll avec raifon que quelqu'un a 
'4àt i Je n'ay jamais eftépamiy ks hott* 
mes , que:)e n'en lob revenu piusaiiÀb. 
biy que je n'eftotsuNoias éprouvons de- 
H~ tous les>90ttr&y i<»&.^Ae nos ejiti«(> ^ 
4icas font unpeù longs;?* .*".'.•: 

Il eft pla$aifédcn&)potntrfsurter:d^ 
^ut r que 4e nepoiw; execMicr dans les ' 
paroles. • • ... ,j 

11 eA plus ai£e d« demeurer das» le 
. fecr c t de là retrait c q ue de ve i lier lur • 
foy lorsqu'on fe produit aii-deiior.4i 

Celuydo&c qui veut •sJa.vaneer dans 
la vie Ipirituelle» ,doit i"t retirer avec . 
Jésus do.tiiilieU4^tràape8.' » ■« 
' .- ,11 faut aimer à eilre caché , pour pou- 
wirfe produire feuremçnt* ♦ 

11 taut aimoc*à le tjùse » pour poiif 
voir parier diicrttejnenc - • . • • 

Il fautainauRà apprendre > povrpour ' 
•Toii eni£ignffl*utiiemea]:.r ... ti 

- ' Il làutâioicrâ obeïr »;.pour pouvoir 
cemmcnder fagcmtnt. 

• 5 V Nolltc jtoy é * n^e li j amais. bie n a f- 
iurée, que lors qu'elle naift du témoi- 
gnage que nousrend-noftre coniciencCk 
Et néanmoins la joye mefme 8c la 
4ionfihnce des Saints eftoit pleine dé la 
•ci'aintedes fiigemenade-Dieu , & l'emi»- 

nenee oe leur £race 

cîc leur v^r^»^^ 
D * P« 
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pas em|»éché qu'ils n'ayent vécu dans 
une humilité profonde , dans tme cix> 
conipeâion mêlée de frajeur. ^ - 
- L'aâèiiraiice au contmiie desôacehafti 
^ naiâ deleur .prefomptioa. &: de leur or- 
gueil y Se ne ^rt à la £n ^u'à les trom«> 

* ' .Ne iby çvEt jamais en afTeurance dans 
cette We, quoy qu'il femble qaé vous 
vi viescdUgieuiement dans la Religion, ' 

* ou faintement dans le defert. 
• 4. Souvent osux que iea4iomtnBs est 

• Crùlesplus iaints, ont eAéexpofexaux 
. plus grandes chûtes , eftant entrez dans 
Hat confiance pr^onoptottufe. ■• ^ /' 
C'eil pourquoy il eÂ utile^à plufieurs 
n'eftre pas ctttieretnent exempts^ de 
tentations , d'en eibre {gavent atta- . 
q|iez, de peur que la trop grande aflèu- 
' «accnrtes'^cipitedaatl'etpieilsSc 
qu'ils i\e fe laiilbft aller avec ti^ de \v- 
cence à la recherche des confolations 
exteiiettresft ' 

> O qui pourroit ne chercher jamais de 
joye paflagere , 8c ne s'occuper jamais 
> de«cho£esdu monde, ai quelle piu*^ 
, conferveroi>il fa confcience i : 

Oquii retranciisrait tout ibio 'uw^ê* 
le > -Se ne penferoit qu'à fon iàLut 6c à 
Dieu, pour mettre en,luy feul toute fon 

cfpe- 
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'«{perance , cruelle feroit la paix ôc la 
'erapc|aiiUté<l«i£oo «omr ! 

f.Nul n'eft digne de recev^wlescoo- 
-fo!ationsduCiel> s'il n'a gemy long- 
:tempspoiir ac^uciwla f«i]|te ounpoa- 

âion. . . : ' , . f 

* Si voosvotllMsqu'eile pénètre yoftre 

• cceur , baaaiÛ62-«Q toiu-les tumultes 
du monde , & entrez-y , Te] on qu'ij 
«ft écrit > * ^MT. TiMT/ / ttfofuf e$mmê 
fur un lit dm* deifints/ném.de cûmfiau 

' V^Hs tFoaver^'i'Oiiâioa deBieo 
dans voftre cellule > 8c vous le perdrez 
Souvent poQveiK^Fe ibfty. 

Voftre cellule vous dépendra dou« 
'Ce > fi vous continuez à y demeurer j . & 
itnnuyetife» fi<rMsaiDiesd*enfortrn 

Si dés le commencement de voâre 
converfion vous eftcs; fidèle àlagarder, 
Voms raiiHeres eAfuite cemme vofii« 
fidèle amie , Se vous y trouverez voa 
confolationsSc vosdélices* 

é. L'ame quis-eû vouée àDieu s'a- 
vance dans lefilencedc dans le repos, 
8c c'eft U qu'elle apprend les fecrets de 
l'Ecriture. * ' •- . . ^ ' • . 
' C*eft là qu -elle trouve des ruificaux 
de larmes, dont elle lave 2c purifie fo» 
1^ teutefrki iuûu , & qu^elic s 'appro- 
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ML tiTV.Ï. I>fi ^'Imitation 
Xheavccd:aujtant plus de familiarité d» 
fon Créateur, qu'elle «ftpltts eioigaçe 

^es troh*Jifi»du monde . ^ > • 
.Plusun hc^mme fefeparede^&sco^ 

.noiffaBces & de fiift«ai&, -Pla* P^^" •« 
IcsÀtigeSs'apprQchentdeluy. ^ > • 

• Il vaut mieux £e tefiir '€i»che-& avoir 
•foindefonamc,. que faire desmwatie^ 
«nfcncaligcantfoy-mefme. . 

Lag&unReligie«x eftdefortV ' 

vouloir pas voir les hommes. . . 
T 7 .Pdurquoy voiilea^TOU* voir^.%U U 
^ V0US eft oas permis d>yoir . • . 
Le monde paffe , & tqai les deûi'4 du 

• monde paflcntauffi- . ^„^i 

La fenfualitq nous attire quelque- 
fois à des promenade ilWtiie^ > «^^ 
quand oUesferoot ^ffecs » ,qu en rap- 

^rteroas-nous qu'une P«««^f 
Ticncc, &qu'uiicdéffipationdccœur . 
Souvent on vagay d où on r^^cnt 

trifte, 8c la joye du îoir afflige auniatia, 
Ainn tout divertiOement humain 
flatte d abord, maisilpicqueôttueaU 

i Qûe pouvez-vous voir .ailleurs, 
quevoul ne voyez pas au Ucttou vous 

YoBsy yoyezie terre, & tou| 
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les élcmcns : Qu'y a-t-il de plus dans 

» Allez où VQU;s Voudrez, que ^r^tiv^c^ 
rez* vous qui ibitril^k fous le Soieil ? - 

Vou* croyez peut-eilre trouver eft 
cela une entière fatisiadlion , maU vous 
ae l'y trouFerez jamais. 

Quand yous verriez, tout le monde 
eàfeaable', que veniûsB- vous qu'une 
choie vaioe? . • • • • "î 

L^veiz vos.yfiux au Ciel pojur.y voir 
Dieu , de le priez d&psniMiîer vos peùi 
chez & vos uegligen ces. -.i . t. 

Laiflez les choies vaines, aux honvy. 
mes vains. s ôc pour vousi» .ne peafex 
€[u'àceque Dieu vouaa commandé.:. " 

Ferme» for vous la porte, de TOftre 
cceur » &-appellez-y Jésus vo&refiieo^ 

'. 9emcurc9>:a^ecIu7ikn$vi6tr«.^cHa«f 
W; c^r yousoe trouverez aulie part uae 
telle paix. • ' ' } • 

*$! vous n'en fuffiez point foi ty > £c 
que vQus n euiHez écoutéaucuacsnoU'*' 
velles., vous «uriez mieux conierv^ 
voftre faint repos. 

■ Dés là qu'onfe plaît à entendre qucl^ 
quechefedcBoiivean y il faut neceifai-' 
rement qu'il fc fomvc quelque trouble 

dans le cœur," . • 

0 4 C»*r 
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Chapitre XXl.?t 
ï>e Ia com^onÛion, du ruueiUemtnt 

1» Q I vous Toulex £ûfe <}uelque pn><* 
^ grés dans la pi^é, conierve^vous 
jâodacràinte de Dieu. 
. J^cv9iM«iioiiii£2 pas tropdelibeité* 
mais retenez tous vosfens par le frein. 
'^itdtfcifUne , Se se Tom kiiïèz.pa^ 
aller à kiraine joye. 

Aimez la compon<^îon du cœur , Se 
^u9treava«E im devotioa. 

La componâion nous ouvre l'en», 
tréei de grands biens, <}«e le relâche- 
nafcat nous fait biei»*toft perdre* 
. Cbmmeat u|i iiomme peu^ilgoûtér 
«o cette vie un ièul moment d'vnie plei- . 
.B£ j<3^e > is'il considère bien iifl(B exil & 
les périls iniioqibra]bles ^ui l'en vitpa- 
nfint ? jiî ' 

^ La légèreté de noilre eœur , Se la ne^, 
gligence<}ue nous apportons à corriger 
nospropres défauts • font que> nous se 

fentons point lesplayesdcnoilreame» 

^ que itousxioBsfottveoMm({tie nou^ 

devriousjilcurer. . 

Ilji'jra point de vraye liberté ny 
de joyefolide^ ^ue celle qut 0019$ doa« 

ne 

r 
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SE Jesus-Christ. Ch.XXI. 
ne la crainte de Dieu , Se la paix d'une 
bonne co^Ccieacci. . . 





H 




ii 



lie 



^ ipntimcns d'une humble componction î 
Heureux ceiuy quirettanche tout ce 
qui peut£oiiiller oubkiTerra cooicien- 
ce ■ 

SoyezcQiiragoiXt ,&Jie vpus USXe% 
point de combattre > la bonne accoi»- 
ttinidnce vaincra Unanvaiie. 

^ Si vouâTi^vez: bien vous défaire 
des hommes pom vivre plus retiré, ils 
vous lai^ront bien>t6t £ûre tout çc 
que vous voudrez.. 

Ne vous mêle£ point «feceqni ne vous 
reearde pas., ^iCne vou$ embacr^s 
point dans les aifaires des Grands. 
. Jettesr«eiliur vous, & ooafideres 
vous vous-mefmes avant tous les au- 
tres. Appliquez-vous à vous inftruirc 
' plûtâtquetousceux que vousaimez. 
Si les hommes ne vous font p^ fa- 
vorables , ne voos attriftez»point i 
mais que voftre feule peine foit de n'e- 
V ibe pas auii} réglé & anfTi circonfpeâ< 
\laM toute U eond&tte de^ voftre vie,, 
gae le de vroit eftre upier viteur deDieu 
un vraj Religieux. ^ 
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• Il eit iouvent plus utile & plus Cent 
qu un homir.e n'ait pas beaucoup de- 
coniolation en cette vie , principale- 

> inent<ie.ceUe$<]uirontfel<»nj«3rens. 
, Qucliiiousji«icQtonspas>ouiiaous' ' 
ttefentom ^ae rarement les -divines 
c'efl aous-meimes quiea fofnmes cau- 
i'c i parce que nous ae quittons pas en-* 
. tierement calies q ui foo t vaifies Se est-- 
terieureiSiJ^queaousne cberehoASpas. 
' iincerenient la componction du coeur. 
4. Recoiinoiâcz que vous eftes iaâi-* 
gnc que Dieu vous confole . 6c que vous 
cftes digae au contmr^ qu'il vous aifHi> i 
ge beaucoup, . . • : 

Quand un homme ala vraye compon- 
âiond«rislecœur« tout le motuk luf 
de vient amer ^ inrupportablesi. 

Un vray Chreftien trouve toujours 
afièz de fujersd'e&itfidans la doul6ar,6c 
dans les larmes. * . ' • 

-. Car foit qu'il coofidere ifoQ eftat <m 
celuy defoufrene» ilrÊcoouMtque nul 
ije vit icy-basfans afBi(Stion ; 8c plus il 
- entre dans la coniideration de luy'-mef* 
me, plusil s'afflige. 

• Lesfujetsdcnôtrejuftedouleur&dc 
^s gemiiTemens intérieurs font no« 
pechezScnos vices, qui abattent & ob- 

icurciflênt teUemettt noûre ame,qu'el- 

Ic 
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»B'}e$us~Cur}st« Ch. XXI. fo 
le ne peut que rarement s'élever j ufqu'a 
la cohtempUtion deschofos du Ciel* 

. * • y» Si vous peniieapiusfouvept à vç^- 
mort qu'à la longueur de cette vie , 
vouscravaiUeriezfaas doute avec plus 
,(d.'ardçui;à vous corriger, , 

Si vous vous reprefentiezavdcftfjliés 
peines de l'Enferme du Purgatoire , vous 
embraieriez de vous-mefme les tra- 
vaux U les croix , 6c jvous n 'appxehea*. 
^érie^4UCjuoe peine. . 
t. Maiscoinme ces gra«l»ob}ets ne pa£> 
•iiipat point de>la peaXee jufques.dans le 
cœur, & que nous aimons encore ce 
<<|ui âatte nos fens , - nous demeurons 
toujours dans la tiédeur ôc la negligen- 
iCe. 

j : 6» $oi)v^^ cette <;bair maUieureufe 

n'eil fi tendre à fe.j|>laindre, que parce 
k}iic l 'efprit eSt eficore plQ3f6ibll;&, plus 
Janguiffant.. * 

Allez donc vous jetter Kumblement 
aux piiBd&dttSeigneur, pour luy deman* 
dcrl'eiprit de componârion, .& dites- 
Juyavecle Prophète : * Seigmwr, fai^ 
tes-moy minger du fmn des Urmes , 
faites'mayboin ^vec abondmu de l'eMU 
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C H A JP. 1 T R .1^ . xxn» 



S'humilier dans kaamfidêratimdes mfjè- 
' «' ' res de cette vie» ' 



I. N quelque lieu «qoe vou« foyea^, 
<ie quelqiiw co^ que viMis vous 
tourniez» rousfereatoûjours mifer^- 
-ble , & vmavtymxs jettetdaas le fei& 

Pourquoy voustroul^lcZ-VMB* files 

<:ho£bs ite Voas xéil^ygetir * ^ «èinàie 
vous vouiez? Quiefl celuy à q«i toak 
fuccede félon qu'il le veut? Cen*cftny 
>ous, Byaioy, ny qui que ce £»it iOiir 
la terre. 

Touthomme4{*a peioe 8c fon afflU 
ûioA.ikiM ce aumëe > fut^il Rcw ou ■ 

Pape. •• . ^ 

: L^plus lieurettir de toi» eft celny tgak ' 
fouffre quelque chofe pouc i'amour <ie 
Dieu. 

2. On entend dire quelqttefoisà<kt 

perfonnesfoibles : Qu^'unteleft heu^ 
feux d'eftreâ riche » fi grand , & fiptti£> 
iant dans le monde i 

Mais jettez les yeux fur les biens dq. 
Ciel, 8c vous verrez que toatetew 
grandeurs temporelles ne font rien du * 
tout, qu'elles paiTent en un momfiat» 



DE Jesus-Cuhist. Ch. XXII. 6i 
& qu'elles foQt plûtoU un poids qu'un 
bonheur, parce que leur poflêffion ei( 
^traverfée de mille appce^AÛoas & de 
mille peines. • ^ ' 
■ liii'eft point nece^ire qu'un kom- 
•meaitde^raads biens ppur eftre Ixeii^r 
nax» ntftisp^luyâifii^' 

Il faut donc reçonnoitre cette vérité» 
que c'eft une grande mifere que de vi- 
vre fur la terre» 

. * Plus un homme veut vivre de la vie 
de l'efprit , plus la vie prefente luy de- 
Mfiewà aatere» parce qu'il en reiiènt 

' -mieux , & en voit plus claiiement la ' 
corruptionSc lai^daillance. 

, Manger., boire « veiikr» dormir^ 
£e repofer , travailler , 6c les autres fui- 
tes faekeufes aufqiiellés itoftre nature 
eâ^affiijettie^, font une véritable mife- 
re pour un-hommequi craint vraiment 
Dieu, £c<{uiiiedeâre rien tant que d'e> 
ûre bien-toft ai&andbi/ dtioorps 6c dè la 
jCcrvitude da'peché. . 

^^liieft certain que tou8*ces befoins 
du corps font un éti'ange poids à l'ame , 
qui vii de l'efprit de Dîèu. 
- C'fift poiscquoy le Prophète demandé 
-«Dieu avec tant d'inftance , qu'il luy 

• piaife de le délivrer d'onç fi pénible ae* 

«emte» > . • * . 

Mais 



■ 



Digitized by Google 



4i " Liv. I. De l'Imjtation ' 

Maismalheiiràceuxqoine conniHifr 
ienc pomt kcr miiere i d&^Qialiieur en», 
coiv pins d ccua q^ui aimient la mil'erc 
xneiine la convptioa de-coœ vie 1 i ta. 
- Car cette vie toute» ^alixeureufe 
'«qu'elle eft, a tant de charmes pckirifEicli» 
^ucs uns,, qu£4}U9y,i)u.'iU a8'reatrs# 
tiennent que par leur travail continuel, 
ou par les aumônes d^autruy » s'ils pou», 
voient vivre toujours en ce monde » ils 
ne le mcttroient point en peine* du 
Royaucae de Dieu. ... 'À* 
4. O ames inhdeles infenfées » 
qui ibnt teilement ploflféss dafMÙl'a» 
mpur de la tetrc-»^ qa'«Ues4i'Ant aucua 
goud que pour ce; qui cil terreûre^ . 
•charnel i 

Maishelas i elles jreconnoîtrontenôa 

par une crucile expérience , combien 

eâotrvii&. ixi^jpiialsk ce:qii^elis»iHit 

tantaiméJ.; • --.i. !• •» 

Tous Ies:5aiats & l'es^ vïtai8'amis''dè 
Jesus«Christ * n'ontjpqlnt mMiaiaft 
leiirafifcâionà ce qpiplâiîtaax {tCks^ou 
à ce qui iclatte dam )e-maflde.*»fnMsiis 
feibnt portez avec toute l'étendue de 
leur cœur vers les biens éternels s, com- 
»ae vers l'Aioique objet é&:i&sm'€Qg>§*- 
tances.. : : , . '* 

21s afpîroicnt fans ceilè par des dellrs 
- - ar- 
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ardens vers les biens immuables & in-- 
viûblts , de peur de retomber infenfi^ 
blemcQtdaasla.balTeire dùs ciioies vi- 
£bies. 

. f. Vous qui vous, trouvc^z dan& -un 
çilat bien différent 4e ces Saints, ne 
perdez pas neaânaoins l'eiperànce de 
bien vivre , '&ç de vous avancer dans la 
pieté , puifqûe Dieu vous donne, enco- 
i« du temps* - 

Pourquoy remettez vous de jour ea 
jour l'exécution de vos bonsdeârs ? 

Commencez dés ce moment» &di> 
tcs-vous à voiis-mefmes : Voicy le 
enaptd agir : vousy le temps de comt^ 
Jjatti e ; voicy le temps de Te corriger. 
-•Que s'il vous arrive des difgraces 8c 
(des aâii{£tions, croyez que c'eièle temps 
alors de mériter les benediâions de 
Dieu> ■ , .t 

. * Il faut que v/m .psffie/u p/V-h/itt é* 

par l'eau , avant ^ue vou^ entriez, dans 

- Si vous ne v^usfaiites violence » vous 

né pourrez pas vaincre vos vices. 

Tant que nous portons ce corps fragir 
le, nous ne poyvonseftrefaos péché, ny 
«irttcr les ennuiffSc le&peines de lavifi» 

Nous voudrions bien eft -e aiirauchis 
de tout mal i mais ii eil.jufte^que no»» 
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^4 Lïv.I. De l'Imitatiok 
ne ttouvions pointée véritable félicité 
CvLf la terre , après avoir perdu Tiipao- 
eence parnoftre péché. * 
Nousdevon&doncdemeiirer fermes 
dans la patience * ôc attendre la m iferî. 
cordé de Dieu , * jfffqit'à ce qtte l'iniqui^ 
té pajftt t que cê tpù eji mctrtd fiU 
' tUforbé par la -vie» » 

6. Oc(»d[Meiieâr^nde la fragilité 
.liumaifie, quifent toujours un poids 

qui la porte au vice; " 

Vousconfefiezaujouvd'iui^r vos £mi« 
tes> 6c vous y retombez demain. 

Vouseftes refolti cnainteisaac d'évi. 
ter un mal , âc^œe heure après vous le • 
faites , comme il vous n'aviez point fait 
cette refolution. 

Nous avens donc grand fuj et de nous, 
humilier, Se de n'a voir jamais des fen- 
timens élevez de dous méfmes , puiiil* 
i|iLie nous ibismes i(i £pagileç Se & incon- 
Aans. ' < . - 

Ce que nous avons m^âne acquis 
par la graOe avecun long travail>fe peut 
perdre tout d'un coup parvla segii^ 
gence. • * 

7. Helas ! quels ièrons-nous à la fin 
4» jour , finoQsftMMÉIes ù «iodes dés le 
matin. 

Malheur à nous , il nous vo|iIons dé^^ 
•♦iV.jé.a. f itCw.s^ - ja 
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DE Jesus-Christ. Ch.XXTT. 6^ 
|a nous repofer comme & tout eftoit en 
paix £c en aiTeurance pour noâxe falut^ 
lorsqu'il ne paroît pas encore en noftrc 

vie une feule trace d'une véritable iain- 

teté! - 

' KoKB aurions gnmdbeibinqu'on libus 
inftruilïfl de nouveau , ^ qu'on nous 
formaftdans la pietc comme ceux Qui 
, Ae font que d'entrer en Religion, s'il y 
Avoit iieu d'efperer que cela ferviâ^à» 
sous corriger à l 'avenir , & à nous avan^ 
davantage dans la vertu* 

C H A..J» I T R E. XXIU> 

• * * • 

ÀfeditiT ia» mort > & ^re^Mrer, - 

»« /^Onfiderei. que vous' ne ferez 

qu'un moment en ce monde , 
ce que vouis deviendrczenfuite. 

TJn homme paroit aujourd'huy , ^• 
difr >aroît demain $ & lorsque les yeux 
jtc le voyentplus , il s'efiàce aufli bien- 
tôt de l'eiprit, 

O ilupidité 6c dureté du coeur humain, 
^ninepei^s qu*àce qui eft prefent, & 
ne prévoit point l'avenk 1 

Vous devriez eftre auffi réglé dans 
toutes vos aâions & dan^ toutes vos.- 
penfées, que û vous deviez mouiir au* 
jourd'huy. 

£ Si 
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V ^ivollrecooifiencc elïoït vraiment 
pure> vousnecxaiadriezpas beaucoup 
de moorir. 

Uvaudroit mieux travailler à éviter 
le péché, qu'à fuir la mort. 
; Si vousn/£ilespa$preilaujourd'huyà j 
mourir , ^coaiuicnt le ferez-vous dc- 

mûni . " • I 

Le )Qur de demain eit incertain! & 
• que r^avez^voiis ix Dieu vous le don- 

.aeTA? .- 

2. Que nous fervira de vivre long- 
temps , puifque nous nous corrigeons fi 
peu-' 

.Helasî la longue vie ne diminue pas | 
tôùj ours nos fautes * Sa fou vent mefme 
elle les augmente! 

Pleûtà Dieu que how euiTions bien { 
vécu djàns le monde durait un ieu| 
jour! 

Plulîeurs fe flattent de ce qu'il y a 

déjà beaucoup d'années qu'ils fe font 
donnezàDieu, mais tout ce temps leur 
A fouvent peu fcrvy pour fe corriger. 

Si la mort cil à craiudre« nous de vons ' 
craindre qu'il-ne loit encore plus dai^ I 
gereux de vivre long-temps. 

Heureux celuy qui a toujours devant 
les yeux Tlieiire de fa mort , Se qui fe 
dilpofc tous les jours à mourir I 

Si 



Digitized by Google 



DE Jesuô-Qirist. Ch. XXIII. 
Si vous avez vu cjuelquefoi^ movirir 
un homme> coniiderez que la merme 
choie vous doit arriver. 
, }. Peofez au matin que vous n'irez^ 
peut-être pas jufqu'aufoir,&aufoir que 
vous ne v errez peut-éftw pas le mati^iî. 
' Soy ez toû j ours preft , 6c vi vez^e tél« 
le forte , que vous ae ibyeziamais fg»- 
pris de La mort. . ■ ' " f 

Pk/ieurs meureni^d'une mort fubit^ 
Scimpré/eue : ♦ Car le Fils de thom' 
nu vient à i 'hmre qttfon ntpenfe point r 

Quandcçtte dernière Jieurc fçça ve- 
nue, vous verrez bien d'un autre œil 
toute voAre vie pailee » & vous regretî- 
terez beaucoup d'avoii'.eilé % lâche Se 
finegligent. 

4. O qu'heureux & fage eft celuy,,^ 
qui tache de le rendre tel maintenant 
qu'ildeiirequeDieu le tcouve à la mort! 
Le parfait mépris damonde,rardent 
. defif d'avancer dans la vertu, lamouf 
de la dilcipline , Je travail de la péni- 
tence, lapromptitude-à obeïr, le re- 
noncement de foyrmefme, SclafouÇ. 
france.det^us les maux powr ramou^ 
de Iesus-Christ , donpcut une mer- • 
veiileuic confiance à une ame » que la 
mort fera bien-heureufe., 

VoiK pouvez faire beaucoup de bien 
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Liv. I. De l'Imitation 
pendant que vous elles en iàntéî tiiats 
•je ne fsay-ce que vous pourrez faire 

ant malade. 

PetitiéviefmentçieiHeiirs^ta ma- 
ladie f commopeu fe fanâiâent par les 
•longs pèlerinages. 

f. Ne vousâes point fiir vos proches 
^ vos «tmfs , iScne di£brez point à faire 
voftre falut j parce que les konniMis 
vous auront bieo plûtoft oublié que 
Tôusnepeûièz. 

Il vaut btea iniettirpouiTotfkdel>OBne 
Beure à la ieuretéde voftre ialut , &: fai- 
'Tepaiïèrau C jcl devant vous vos bom 
nes-œuvrès ^uede vou^ea repo&r iiir 
ie foin des autres* 

Si vous-ne vous mettez pas e» )>etfie 
maintietiantpour vous-mmme »<iui s'en 
mettra ea peine quand, vous n'y ferez. 

plus? ' * . 

Voiçy ks momens précieux j * vot- 
ey le jour du falut y voicy le temfs .vrMt- 
ment fmforÀ^, 

Mais qui peut voir fans douleur que. 
"VOUS employez fi mal ces mefines md^ 
mens , qui vous foat donaçî pour me* 
•riter une éternité? 

' Un teiviptf' viendra que vous A>uhai- 
terez» je ne dis pas ua jour, mais une 

• ^ ICtt- 
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i>e]£5U£-Christ. Ca.XXIIT. ^ 
feule heure pour vous corriger , & j.c de: 
fçay il vous l'obtiendrez* 

6. Ame Chrétienne, confidere^ dst 
quel péril & de quelle firayetiF vous pou- 
vez vous/tii^er, li vou&vivc^teûjoursr 
dans la crainte 6c l'apprehenûpn de 1a 
nKMt* 

Tâchez d& vivre dos maintenant d'tt*. 
ne telle forte , que vous ayez Ans de fu-. 
|)et de vous isjoiiif que de craindce.» 
quand Dieu vous appe 1 lera à luy^ 

• Apprenez des à prenait aju^urir au 
laonde . aân que vou> ccuofaencias 
alors à vivre avec J ES us-Chr I ST. 

Apprenez dès. a présent à^œ^nrife» 
tout , adn que vofire anficibitlihre alç^i 
pour aller à fonSauvcar. Mr-, 

• Affligez maintenant voâre cçrp&pa^^ 
\% penitence,a&n que vous pui^Bçzjiilors 
avoir une ferme elpcrance en -} 

7. Uelas i infeoTé qjie.v^iu ei^5« 
pourquoy vous promettez-vous de vt* 
vre long-temps , vous qui ne pouvez 

pas vous affurer 4'imfeul j our \ 
Combien cette vaine elperance en a» 

€-[&lk trompé d'autres , qui ont vu fi- 
nir leur vie lors qu'ils y pcnioieat Iç* 

Combien de foi&avez-yous oiiy dire: 
un tel a éllé tué d'un coup d'^écj un 
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ailtre a cAç ncyé > un autre eft mort ' 
ë'unc grande chô«e; un autreà table ^ - 
Uâ autre en jouant ? ^ 

' -L'un peiir par le feu , Pautre ^^ar le 

§eti l'umpâr lapefle^ loutre par la ïxMiia 
des voleurst 

Ainfi la mort emporte tous les hom- 
mes > £c ieur«ie s'efifuit cmnme i'oùi* 

< 8. Qui fc fou^eîndra de voas après 
voilre iiM»tv & priera povur vous ? 
^ 'Faites /faites ns^aiptcnant ^ mon cher 
frerc, t?ôUtf ce que vous pourrez taire, 
puis que vous ne içavez quand vous 
mourrez, ny ce qui vous doit aridveï 
twêsv^ftre mort* 

AixiîStilez des rickcfled^imniorCellcS) 
]pèndant que vous en avez le temps. ► 
i :'ïîb:;v^B8appHq\ie«^qu^^ 
. n«- penie2 qu'aux <:lioies de Dieu« 
1 *Faitès-'vùUs maintenant des amis . hono- 
rant les Saints &: imitant leurs avions , 
qu'acre s vofire mort ils vawref aillent 
d^ns les tabernacles éternels . 
' Vivez iur la tçnù comme vm vby 
geur £\; un étranger , à qui toutes les af- 
îaices du monde foflt indifférentes. 
Con fer vez vôtre coeur toûj ours 1 ibri 
élevé en Dieu , parce aue vous n'avez 
point icy de demeure ftabk^ 

m 
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Dï jEStWiCHRIST. Ch.XXIV. Jt 

- Offirez-luy fanscefie vos prières , vos 
gemifTemens 8c vos lartnes , afin qtte 
v6tre eéjprit après cette vie y paile heu- 
roufemeut au repos du cieLAinâ {bit- il. 

Chapitre XXiV. 

Vu Jugement effrûyabkde.BteHy ç^des 

\ pcinp des pécheurs» *' 
► * . 

I , Oufidercz en chaque chofe quel- 

• le en doit efhre Uàm, 6c que vous 
comparoîtrez un jour deVant ce Juge 
feverc ù qui rren n'eft caché, qui ne s'ap- 
paiic point par les preiÎMs > ^ ne reçoitr 
.point les orcufes -, mais qui juge jou<t 
îclon lajufHcc.- ' • • ' 

O pechsur malheureux Se infienfé t 
que répoadréz^vousà Dieu qui vpit tous 
vos crimes, vous quitïemblerquiJlqae4 
£t>is devant«Ie.viiage d'an homme, eo 
colère i 

• Q^e ne fonges-?6us à vous-même 
pour vous, préparer au joui' du jugC' 
ment, lors que pcrfonne ne pourra pluîL 
eftre ny ésacaCéoLj deâendu par un au- 
tre» mais que chacunfetro«YcraaÛiz 
chargé du poids de fcs propres faute» î 

^ Ceft flHÛJiteaant.que vôti^e travail 
^ peut eûre utile, & que Dieu peut écou- 
ter vos gcmiflcmeiis » fit rçcc»«ir 1«* 
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71 Liv. T. Dé l'Imitation 
lafltte» 8c la dottkur de vôtreil>iiatis&- 
ûion ,pour guérir 3c puriâex y àtre>am 

z.Un homme vraiment patient fe fait 
•dèscettt vie comme un purgatoire» oà: 
fonamefe purifie excellemment, lors 
que dans les in)ures^.^a'il nçoit il ett 
plus touché du mal que fout Us autret 
que de celuy qu'il foumey lors qu'il prie 
avecaffeâtoapourfesenneilitsi qu'il 
pardonnede boaceeiu' le tort qu'on Kiyr 
£ût» & eit toûjours prefl à demander 
narioii aux àtoatcsy qvhi eft piiwp w ié 
a la compaûlon qu'à la colère » qu'il iè. 
fait fouvent violence à luy-même , 8c • 
tMvtf Ue dans Hmte k ocmdttite de & 
vie a aiTi^ettir- pariait eaacnt U chair 4 
l'efprit. 

Il vaut bien micvs suxnttaant re» 

trancher nos vices&:purger nos pèches^ 
qucdelesrefervcrpoureflje expiez en 
l'autre monde. > 

' 'Mais l'amour defordooné que nous 
avon s pour nôtre corps n ous avei^le, 8c 
nous trompe étrangement* 

Ojac coQ£umerâ.ceieu dévorant^ 
£noitvospec^ecF » . 

Plus voua vouMpâigneE maintenant 
enliiiva&tles attraits delà chair * plus 
vous €çm |K»y îevârement » fie pitw 
vousamaQîeiez 4e lOMiere&pour c&i'eu« 
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' C'c& là que les pécheurs foaiîfiront 
des peines cuiiantes , 8ç toutes contrai* 
re» au fisikiis qu'ils aorontgoùtéiians le 
pcche. * ' . 

Ceft là que les lâches Se lesparefleux 
feront ptcquez S& perces 2?ec<le« poin- 
tes de feu > 5c que les inteai,perans qui ' 
•Hcoot ai«M la dcmhk chère , feroiK 

tourmentez cruellement parlaâioiSc . 
par la foif. . 

Ceft là que les iiiipfidiqtM»& les 
«matjeurs des plaiikrs infamea « feront 
plongez dans un goufïre d'une poix ar- 
os&te , t(, dans 1» puisteiîr du ipa£&e 
toûjours brûlant > 8c ^ue Icaeavic[uj( 
dans la violence de leur douleur , grin- 
ceroat les desta» SchQrkfOBtçoAine - 
des chiens enra^z* 

4 . Ceft I à que chaque cr^me aura foa 
fopplkepamcttlîer. « 

Ùcû là que les fuperbes feront rem- 
i)lis d'une étemelle confulion , 8c que 
wsavares (èvont redtuts dansia derndere 
extrémité de l'indigence. 

Une feule heturede ces tourmensfiM 
là fans comparaison plus indipportableb 
-que cent années de la plus rigoureufe"- 
periitcn«8 qra fepinflenûreencenaon:' 

Iln'yaUnulxcQas. ny 
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74 Lw.I. Délimitation 
' lation pour les damnez j au lieu .quefur 
la terre nos travaux <mt queli^ue relâ- 
che* Se nous y)ouiilbasdel^onioila- 
tion de nos amis. 

Tra vai liez donc maintenant avec un 
foin exa(S): &: une douleui* viye , afin 
qo^ali jour du jugement vous entriez 
dans la paix ôc mas- Tailèurance deê 
Bien-heureux. . » 

* *Çar les juftes alors 4" élèveront 'avec 
un$ merveilleu/e confiance c^mtre ceux ■euii 
les auront affiliez. ^ deshonorez, emeettê 

Celuy qui fe^ibumet icy maintei^t 
avec une profonde humilité au juge- 
ment des Kancunes in^oiiss , vicadisi 
3plcin de gloire pour eftre Leur jjuge. 

Alors l'hùmble & le pauvre fera dans . 
.une con^nc&teFrae ôcailurée , ^ ieS\^^ 
perbe au contraire fera pénétré de 
■|iayeur& de dcfefpair, 

,f . On reconnoîtra alors que celuy-li 
aiu-a elle vraiment fage, qui aura bien 
•voulu paroître en ce mbiraerinfenfé ou 
tnépriié pour Tamoui' .de ^£^U5- 

Ch R I* T.. V . ' 

Alors les maux (ouâentsftveepatîet^ 

ce feront kjoye des per fecutcaj., & l'iiK 
yuftice des perfecuteurs fera r éduite à la, 
confuiioa&iU^^kliQ^ 

a 
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DE Jésus- Chu isT. Ch.XXIV. 75* 

* Les ames vraiment pieuies feront 
alors dans joye. Se lesirreligicufes 
dans la douleur. 

Ce fera alors qu'on reflentira plus 
d allcgrefle d'avoir affligé fon corps par 
les aufteritez , que û. on Tavolt toujours 
nourry dans les délices 8c dans les pïai- 
firsf * ' ♦ 

* Que les habits pauvres auront de ré- . 
clat, Se que Tes plus magiûfi<iues per-- 
' dront leut luftre : 

- Que les niaifons de .chaume 8c de 
boiic feront plus eftimées, que les Pa- 
lais d'or 8c d'a2ur : 

Qu'une confiante patience^ans les 
maux fera plus avantage»fe que toute 
la puilUiaceda moade i 8c que là âmpli^ 
cité des ames obeilfantes remportera 
au-deflTus de toute l'adrcffc 8c<ie toute 
l'habilité deshômmes du iiecle. 

6*' Enfin c'efl'alors qu'on fe trouvera 
plus heureux d'avoip>'-tffté'pur dàos-ki 
conduite de- fa v ie , qu'-éckiré dans les 
arts Se dans les fciences j d'avoir mépri- 
fé les rkhes ; que d'avoir amaifé de 
jrand» trésors i d'avoir trouvé plus de 
goût dans les lartncsSc danslaprtcre-, 
^uedaBsladeiiçateire des feftinsj 
voir efté religieux i garder lefilencc, 

que d'avoir aimé les entfetieiis iwitiie« 
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S avoir plûtoil fait des œuvres faintcs» 
que d'avoir dit de belles paroles $ 8c 
d'avoir plus aimé le règlement de la vie 
^l'aufterkéiie la pénitence» quetaus 
^ lesplaiûrsSclesdivertiilèmeasdiimQa- 
"de. " V 

Apprenez donc dès maintenant 4 
£buffrirde petits mawx, pour êniviter 
•lor&dcâefiâ'oyabiesi . 

Eprouver dès à pre£cnt ce que vous 
pouvez. S'il n'eft pas en vôtre pouvoif 
d'endorer de. fi petites choie»., oom- ! 
JHent pourrez-vQUs ibuârûûdesiupplU- 
ces éternels? * - 

Si vo|^ vous tr«ttve% fi impatient 
dans la moindre incommodité > quel 
ierez-voi)s dans les fiâmes de l'Enfer ? 

ifSouvettes-voiis ^u'il efi imjpofiiblc 
de pafier de la )oy e a 1 a j oy e > ^ d'aller 
régner avec Jesus-Christ, après 

tmoiv vécu dans tout 1^3 plaiâjfr du 
mqnde. 

7. Quand jufqu*à cette heure vous 
auriez eâé tm)t» vôtre vie plongé daa$ 
les deUces &c comblé d'honneur » que • 
vousièrviroit tout cela , fi à ce iq^ent 
même vous de vieii^ mourir. 

41 ell doacvray qne tout n'eil^i^iJe va»- 
- i)ité# Koins aimer DÔeu , 8c le iêrvurieul» 

. Celuy ^tti aime Pieaidfi tout ioacçsor 

ne 
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DE Jésus- Christ. Ch.XXV. 77 
•lie craint , ny la mort , ny les fupplices , 
ny le Jugement , ny l'Enfer , parce que 
ramour parfait nous fait comparoître 
. avec confiance de vant Dieu. 

lltefMitpass'étonnerqueceluyqui 

trouve encore du plailir dans le péché 
craigne la mort & le jugement. 

11 eft boa néanmoins que ii l'amour 

ne vous empêche pas de pecher,la crain- 
te de Tenfer àtt moins vous-mienne. 

Que û un homme fe met peu en pei- 
ne de craindre Dieu , ilneperîevercra 
pas long temps dans le bien , mais il 
tombera bien-tôt dans les âlets du De-^ 
mon. 

Chapitre XXV. 

Travailler à fe corriger, às*a'va»cir 

de fias en ^tu, 

. j, Q Oyez vigilant & exaâdans lefo*- 
O vice de Dieu, £c il vous eftes dans 

la Religion , penfezXouvent pourquoy 

vous y eftes venu , 2c {iQVi^iio^ vbuf 

avez quitté le monde. 

N'a-ce pas efté pour fuivre Dieu dans 

ïowtc vôtre vie, poitf devenir vraî- 

ment ipirituel ? 

Soyez donc ardant à vous avancer , 

«arce que vwnteccncabien-tôt le prix 
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.78 Liv.T. De l'Tmitatîox 
àe vos peiaes > £c vous i'erez alors 
exempt; de toutes vos craintes ôc de tous 
vos maux. 

Vôtre travail fera léger & court t àç. 
votre bonheur ièra grand, vôtrçjoye 
éternelle. 

Si vou$ per£sverez à eilre tidele fip 
fervent ^ans. toutes vos actions. Dieu 
iàns doute fera auHli fidèle magniâr 
(]ue à vous en recompenfer. 

Vous 4e vezbien toujours efpererque 
vous arriverez heureufeœent au i»oùt 
de la courfe j niai$ vous ne, devez pas 
vous trop afleurer, depcur de tomber 
ou, dans le relâchtemeUt « ou dans Ijorr 
gueiU' 

2. Un homme fe trouvant un jour 

Î Rouble daosiès peniëes , &: acuité div^er- 
emcnt entre refperance &iacrai;ate, 
tomba dans une profonde triftefle j & 
cftant allé à l'Eglife devant un Autel, 
s'y pr.oûernâ pour y faire fa prière. 

Et comme ilrcpaâbitfouvent ces pa- 
roles en fon efprit ; Heks.^fi je fça- 
vois au moins que je dois perfcverer 
-dans le Service de Dieu j il lu y. fut ré- 
pondu aufli-tôt dans \e fond du coeur: 
Qlic voudriez- vous faire fi vous le fra- 
yiez ? Faites dés maintenant ce que 
vous feriez alors 6ç i^i^ jiurez tout 
fvyet de vivre en paix. 



t 
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Efbant en même-temps coniolé 
fortifié par cette parole , il ^^abandonna 
- -à là volonté<ieDieu,6ctoutes Tes inquLs- 
t udes & fesagitations s'évanoU irent. 
I 11 ne fe mit plus en peine de recher- 
cher curidufenient ce qui luy devoit ar- 
^rivei; à Tavenic , mais il ne gjcoiaplufr 
qiHiàrcconnoîcrcla volonté de Dieu , 2c 
qui luy. ieioit. plus agr-eahîe. iSe plus 
Iparfait , pour commencer 8c finif par 
luy tout le bien qu'il pourroit faire. 

5 . * EJperex, Mt SeigneMr , ©» faiiei 
i^deomnes œtivref t ditle Propliete } ha>^ 
Mtez. cu'.tivez. la terre, , c?" 'voMjere.z. 
mnrry de fes Mtm* 

Ce qui retient principalement plu- 
fîeurs de travailler aveç ardeur à fe'cor- * 
riger ^ à s'avancer daasiav-6itu* c'eiî 
qu'ils appréhendent lesdilicultez & le 
■ travai 1 de ce faint comblât. 

'Ceux qui font le plus de progrès, Sont 
ceux qui s'efforcent avec pluô de coura- • 
ge à vaincre tout ce qui leur eft le plui 
pénible le plus contraixe à k ursfaipis 
deiîrs. 

Plus un hoifime fe furmonte ky^nié- 

♦mc 6c fe mortifie dans l'efprit, plusil 
s'avance dans la pieté , 8c mérite q[uc 
Dieu fa0« croîti e la grâce en Iuy« 
4. Mais tous n'ont pas uneégaje for- 
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ce pour fe vaincre , & pour mourir à • 

eux-mêmes. 

Celuy jieaamoins ^ui aura plus de* 
ferveur 8c de zele • s'avancera plus, 
■quoy qu'il ait les paffions plvsfbrtes,. 
•que celuy qui ayant de meilleure.*; incli- 
nations * aura moins d ardeur pour la 
vertu. 

' Il y a deux exceUens moyens qui Ser- 
vent beaucoup pour nous corriger i l'un 
de faire ell<Mt pour noos détourner de ' 

toutes les cho^smauvaifesoù la natu- 
re nous porte , l'autre de s'appliquer 
vrec aidevir pour acquérir la rçrtu qui 
nous eû la plus necei&ire* 

Vous devez auilitr^^vaillcr avec plus 
defiMo ^ détruire dans 
éviter les <iéraut8 , qui vous déplaiièot 
le plus dans les autres. : 

f «Soyezatteotif à vous forvir de tout 
pour vous avancer : Se quoy que vous 
voiyez, &que vous entendiez dire qui 
▼ous puifle donner bon exemple , atii* 
fiiez- vou&du deiir de l'imiter. 

Si vous voyez faire du mal devant 
vans* que cela vous fiesveàlefuir en- 
core davantage . & à vous,en corriger 
Vf ce plus de foin ù vous y eftes tombé 
quelquefois. 

Conilderez-'que comme vous obfer-- 
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DE Jesus-Chuist. Ch. XXV. 8t 
.fez la conduite des autres» les.^autres 

siu(riobrerventlavoflre. « 

Qu'i] eft doux ^ a^eable de votrdea 
ti^es reliffieui'es .pleines, de ierveur U 
de pie.té > dont la vie e& exa<^e Se réglée 
en touteschofesi 

Qii]ileA.tril^e^u comraice Sa peai«* 
bledevoir des perfonnesXans ordre Se 
iàns règle, dont la yi« eit toitt<^oppo« 
iëe au iaint eilat qu'ils ont embra0e« 
- Qu'il eft dangereux de négliger les 
4evoir6 auxquels, O0i.s^i&^e«)gagé par fa> 
ProfeiTion , ^ dp fe ^vter, iyi3râ.des cho« 
iêsaufqpellesaousn'avQas pLs eilé ap- 

6. S.ouvene2-¥ous raas<:eirc de l'eilat 
de voftre vocation. Se j ettea les yeux fur. 
l'image de Jésus crufiiâé» 
• Vous ne içauriez cooUderer vie 
ikaseftre^ coUfert de honte, en voyant 

^e juiqu'àcette heure vous Siyez eu ii 
peu de foin de rendre la voftre confor- 
me a la fiende , quoy qu'il y ait déjà 
long' temps que vous ibyez entré daju» 
la voye de Dieu. 

L'arae reiigieuic qui s'appliquem 
avec attention SLavecpietéà roeditcria 
vie tres-faintc , Se laP^lTion de fon Sau- 
veur, y troiurerft avec abondaiMe toufr 
cc^quifera utUc^avantag^:{p04r fon 
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. Ce feroù: en Vain qu'elle chetxrî'tero}^ 
quelque ckofe de meiUeur,qae ce c^ii^ 
fefa'oure ên -j Es us,'^ : . 
: . (î^ 6 j £s v« cnicifiéentroit ut)c*-fois ttf - 
AoAcet cœur , -nous -iqatixicns^ bi^^> 
* tout ce que nous devons f^a voir ! ' ' îsJ 
7« -L-4u»e* relig1ô«j« 9l fervènte^ fe 
porte toutd*Un coup dans tout ce qu'on 
hly cm»ma«dfe',^ïiîais celle qui eil né- 
gligence àC'ficuAù-y- e^l-accabléedepeines- 
dc toutes pârti, ôc rcflentaSiîtion iUf 
rfffliéH<«r,',pilvcti'->éiU''eIle n'a point la' 
c^ftlolatiôHViâtèliejiwrei''^ qu'on l«y 
dcrfenddfecliètifiheri'èiîJferieure.. - - ^ 
Le Religieux qui ne ^rde pas exa£î:e-c 

ment la Reglê,eâ: expofé à -de grandes- 

chûtes. . •' • • ' . • '> 

Celuy qufpanche tcfûjî>ur5«ei5s le re- 
l^ichcnicât latnolleûeyn'auia jamais 
lapaix'dans le cœurf^car il yïaua-a'toûr: 
]our«qtl^^ue>«hol494lû luj f(;ra»de 1% 
peine. ' / •- . " - 

S. Considérez tant de Religieux qui 
vivonteO'lcursMonafteres dans .une & 
étroite abfervance de leur Règle- 
; Ils fortent rarement, 8c vivent dans- 
une grande retraite; ' 
- Ils fe nourriiTeot 5c s'habillent tres<r 
patïvrttnient; travaillent beaucoupi par-;^ 
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dorment gueres j s'appliquent prefque 
toûjours â lapriereSc à la leéhiivj 8c 
gardent en toutes chofes une tres-exa* 
âc8ctrcs-fevere difcipline. 

Voyez les Chartreux 9 l'Ordre de Ci- 
fteaux , 6c tant d'autrc^Religieux & Re- 
ligieufcs, qui le lèvent toutes les nuits 
poui* aHer chanter les>loiiange&deDiei];j 

Ne vousiieroit-il pas honteux d'eftre 
Jafche dans un exercice û Divin, pcn>* 
•^ant que tant d'aœes faintes s'y occun 

pent avec tant d'ardeur ? 

9. Oqaevowièriez heureux fi vous 
n'aviez autre chofe à hirç, qu'à louer 
Dieu de cœur & de bouche j & fi les nc- 
<:effitezde manger, de boire & de dori 
xnir n'inten'ompoient point une occu* 
-patiori fi fainte, & que vous puifilcz 
vous appliquer fans œflè aux exercices 
, de la pieté ! ^ 

C'eft alors , dis-je » que vous ferez 
▼eritablement heureux 9 & non pas lors 
que v-ousedes obligé de fervir le corps, 

Plcuft à Dien que nous ne fjfiions 
pm ainfiadujettisàrecherdier lanour- 
riture corporelle, Se que nous puitlions 
ne penfer qu'à la fpirituellc} quoy 
qu'helasnous ne la goàtions que très* 
1 arc ment i 

10. Quand l'homme Ce trouve dan* 

Fa. 
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S41 Liv.I. De l'Imitation . 
vn tel eftat qu'il ne cherche plus de con- ! 
IplatipA dans- aucune creaure» Ucom« i 
xocQce alors à goûter Dieu parfaite- j 
ment i & quoy qu'il luy arrive il fera 
toû;ours en paix.. 

- Alors il n'eftfufceptiblc nyde vaine 

. joye , ny d'une triftefle humaifie pouf I 
quelqueiujet que ce puifle eftr«$tnais il 
fi'abandbnoe avec une entiofie confiance 
entre les mains de Dieu, qui eft- Iny 
- ièttl tout à tous, à l'égard duquel riea 
tac périt ,nync meurt i en qui tout eft 
vivant j 8c à lapiiiflâtMe duquel toutes 

. kscreaturesfoat ai&iietties. 

- 11. Souvenez- vous toûjours que vo- 

* tivt fin cîl proche que lie temps pes* 
du ne revient plus» 

Vous n'açquercrcz jamais les vertus, 
fitrottsae vous 7 appliquez avec graad 
foin. 

Dès-lors que vous commenœrez à 
TOUS relâc]ier,<vous tomberez dans le 
trouble Se l'inquiétude i mais ii vous 

' f!#os entretenez dans la ferveur, vous 
trouverez une grande paix , vos tifi^ ' 
vaux ieront adoucis ^r la grâce de 

. Dieu , & par l'amour^U' ilvous donae* 
xa pouria v^^Ui ^ - . 

L'ame foigncufc & fervente eft prc- , 
AeàtmUft 

La 
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DE Je^us-Christ. Ch. XXV. 8jr 
La peine qu'on éprouve àrefiAer aux 
paffions Se aux vices , eft plus graïuie 
que les plus grands travaux 4u corps. 

♦ C eluy nui évite f as les petits défauts » 
têmberafeu àpê» danUesf lus grands» - 

Si vous {raflez utilement la journée, 
vous en aurez toujours de la joye au 
^ir. 

VeiUezfiir vous-mêmejcxcitcz-vous . 
vous-même i inftruifez-vous vous-mê- 
me $ & qooy qué v^ous faiOez pour les 
autres > ne vous négligez jamais vous- 
même. 

• Plus vous vous ferez de violçace^plus 
vous avancerez dans la pieté. 

Jiadn premier Livrée 
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LIVRE SECOND. 

Du progrés de l'Ame dans la vie r 

fpirituêlk. 



Chapitre premier. 

Rentrer ertfoy-meme h vivre ^ ientr^te^ 

nir avec Jésus. 

I. ^^^^1^1 ^ Koyaume Je Dieu eji au^ 
* nOi f^^^X dedans devons, dit le Sei- 
gneur. Converti (lez- voiiS' 
a Dieu de tout voftre cœur, 
Se quittez ce miferable monde , 6c vôtre 
ame trouvera le repos. 

Apprenez à mé;riler toutes les cho- 
fes extérieures, & à ne vous appliquer 
qu'aux intérieures , 8c vous verrez que 
le Royaume de Dieu viendra dans vous. 
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wi Jesus^Chrut. ChapU. "Bf 

" (a) C.ir le Koyafime d e Dieu eft Fa paix 
é*la joye qt^mgoufit dms le.iSLEj^rit^ 

1 J Esus-Cû R isT t viendra, à v.ouis , 

4fi4*ô5.de vQns.unc demeure digne, de 

, . (i>)Tçutelailoireg^la 6eauté qu'uimc 
cet £fpoux celcfte , efi au dedans de l'a^ 
me* 'âcc'eâ-ià qu'il prend iesictelices. . > 
I L^or&q«'im tomme eft. vraiment in* 
teneur , il fe plaift à Je vifîtcr fouvent* 
il s'entretient doucemobt avec iuy $ il 
aime à le confoler dans toiites fes pei, 
aes ; il k comble de ià pàix } il le traite 
avec une familiarité incomprelieaiîbk. 

2. Courage donc > Ame fidèle, pré- 
parez voftrejCœar à un tel £fpoux, afin 
qi^'il daigne venir en -vous, & habite* 
d'ansvoftrccœur.. •■• •. 
' Car c'eft Juy-mê^eqnî a dît; (c) Si 
quelqu'un m' aime ^ il gardera mes paroieJt 
^ nota viendrons en /«y, ^ nous demeure" 
rotts jm-dedans dê luy. Ouvrez voûre 
cœur à J £ s u s-C u & i s t > &.fermez>le 
à tout le reûe. . * ' • 

'j Lur«.qus ygm poi&derez J es.v Sr 

• . vou» 
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S8 Liv. II. De l'Imitation 
vous (ères itchie , & hxj feul ?ous fuffit 
pourUMit. 

Ijl pMndrAfoin luy-même de tout ce 

SUkViiMregaMle, (fe-ne dédaignera pas 
e Tojis teoir lieu d'un amy» & d'un 
cecoQome tres-fidele , fans que tous 
myestiuciitf'btimft die^pem -«ni àom-» 
mes. 

. Car les hommes changent bien-tofl: , 
. ^jpaficiiteii un moment j mais Jésus* 
Christ vttdaiistôus lesûecles».|kron 
amitiédemeurefçnne & confiante juJf> 
^u'à la fin* 

-j. Vousnedevez pas attendre beau- 
coup d'un homme fragile & mortel , 
^uoy qu'il vous ibit utile , ta que vous 
l'aimiez i 8c vous ne devez pas auûi 
¥ous attrifterbeauoonps'ti s'élève qùel- 
iquefois c(»tre wa&i ^ s'il s'oppoie i 
vous. ' ' '/ 

Les hommes changent comme le 
temps. Ceux qutibnt auj ourd'iuiy pour 
vous, pourront demain eilre contre 
vous , Scavconfrairè vosemiemis <i*aii* 

jourd'huy,£erontpeut'eâre demain vos 
amis. ' • . ' • ' 

Mettez en Dieu toute voiftise confiant 
ce,^ qu'il fotitiliiy ieul tou^iKQÛre 
crainte & voftre amour. 

C'çil luy quir^iondxa POUX voiw ^tc 
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DE Jesus-Christ. Chap.Î. Sp 
qui fera réliflir toutes ckafes pour TÔtré 
bien*' 

Vous n'avez point icy de demeure fia- 
ble. En quel(|ue lieu (^ue (byez > 
• ^^as£tjrez voyageur 6ç étranger, 6c vous, 
ne trouverez point de repos que dans 
vn^pâfâiiteuflâon avec Jesusi-Corist. 

4. -Q^ cherchez-vous icy-bas , puis 
quecç n'eft point le lieu où vous de- 
vriez vom reposer? . 

yoft;« demeure doit eûre dan^ le 
•Ciel , & vous ne deva« régarder .toutes 
le^ chofes'de ia terre ijue comme ea 

pailânt* • • * 

' Ellespaircnttoutes,8c vous avec el- 
les, ^esez gaiide de ne vous y archer 
point, de pcvu: d'eftre pris, & de vous 

perdre. • 

Elevée vos peniees-^urques dans le 

fein de Dieu , & offrez fans celTe vos 
prières à jEsus-CHltiisT. 

Si TOusiie pouvez pas contempler les 
chofeshauteç ficceleftes, repofcz-Vous 
dans îa Paflion du Sauveur , & aime» à 
demeurer daA&ies £acxéçs playes. ^ 

Car 11 vous avez fouvent recoursa cet 
marques fôiiglantesUcprocieufcsde fon 
ftmour em^r^nous , vous vous fêntire* 
tnerveilleufçmcntcQnrolédtàs vos at- 
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Çeine de«iiiepri54e^ jiQinmes, & vous 

loatirirez aiiement toutes leurs médi- 
fî^nçes&lcKPsîi>)uiYs. ' , - - / 

îiiéprifé dans le mpndc^ Sj; ,al>jt^Qiaoé 
^clcs proches & 4e fes ^ mis p^ôïjy: le» 
rnfultcs & les oiy:rjiges, ^ dans. (Ift^^ga, 
]3le de l'afflidionSv de la douleur'. ' 

Le Fils de Difiu a biça voulu efire des* 
honoré 8c crucifie, '&. vous ofez vou^ 
plaindre de quelque çhofe ? . 

Le Fils deiDiou aeu^^s eiQûem^ ^- 
.dc^ calomniateuj's > Ôc-vous^ voulez n'aj 
voir qnc des arnis & des bienfadeurs ? - 

Commejît Dieu courooaera-tril va*4 
■lire patience» iî vi»u« n'avez. iiç]i^.qui 
jrousîafle peine ? t. 

.Commentrercz«>vous amy de Jésus 
fouffranti û vous ne vouie^ioH^rir au- 
jCunmal? 

Souâre2; avec JmuSi &: pour j^su^ 
il vous voulcz,regQjej:aYfec Jésus. ' 
•. 6, Sivous clliez entré parfaitement 
une ieule fois dans les «ntraillea de Jé- 
sus , & que voui,euiliej& un peu goût^ 
ion ardent amour, vous ne pouiTiez plus 
vous aiTeller.à' ce <}m contente ou 
mécontente • vollre amoiff propre » 
vousuuriezdela joyed'eftredans L'op- 
probre i parce quei'aHiaur^le Jmsiigtf 
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que riipmBie fe raéprii'e jfoy-ojême. 

Celuy qui aime lincercment Jésus 
& £sL vérité, & qui cil: vrsidnient inte- 
rieur,& tlegagé des afiections dcregléca, 
n'aura ^oint de peiné à fe donner tout 
çntiçi'àDieut&à s'ékveren ciprit ait^ 
defTus dcfoy-même, pour joiiisii'un 
irépo^ cekfto dws h joutïTance ês fon 

7. Çelu/-Ià eft vraiment fagc, 2c 
ittAroit , non des Jionimes , maÎF de 
Dieu , qui juge des chofesieipa qu'el les 
font en elles-mêmes j 8c non pag fclon 
l'eAiineSc l^opinion^es^hommes. 

Ccluyquifçait vivre de la vie inte- 
jrieurc." ôvcjuiconfidcrc peu cequin'eil 
fjp'ej^jcerieur^ n'a befoin oy d'un Heu 
|^rticulieÇj«^y d uu certain temps > pour 
animer le mouvement de fa pieté. 

homme intérieur fe recueille bien- 
toil»pârcé qu'il ne fe rcpaud jamais 
tout entier au.dehors. ' 

11 ne fe trouve poiat diiHpc par les 
travaux ex tcrieui's, ny par les occuj«a- 
tionsneceflaiieseiicerraiin temps , mais 
il s'accommode aux chofés lèlon qu'el- 
les fc rencontrent. • 

Celo7 €pn eft bien réglé au-dedans*fc 
met peu en peine des déreglemens dos 

L'kom- 
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'■ L'homme trouve dans £oy d'autant 
plus d'çpjbarras&de diftradiott, q^u'il 
s'embarntuë 2c fe dtftfait plus iv^-m^y 
me hors de foy. 

8. Si vous aviez le coeur droit 8c vrat- 
mentpur , jbout contribueiroit à wo£trc 
&vanç»v;mit & à voflre bien. 

Tous' vos troubles 8c vos deplaifirë 
viennent de ce que vous n*e^5 |^s ei^> 
core parfaitement mort à vous-mef- 
me , ny feparé de«û(ttes Ïc9 chdfes de 
la terre. . 

Rien ne foiiille & n'attache tant It 
cœur , ^ue l'amour impttr de la créa* 
turc. 

Si vous rejettez lei cônfoktîotis dix 
dehorg > ' vou» fovmt oofltempler Itit 
chofes du Ciel , & reilèntir une joy« 
inei&ble au-dedans de vous. 

C H A P I r tL E II.' 

Souffrir httmblement les -midifaTUes des 

hommes^ 

' I . "K/f Ettee^vous peu en peine qv» 
-•-▼-I. les hommes foient pour vous 
ou contre vous , mais que voftre fbiu 
principal iadt que SHeu ibit avec vous 
en tout ce que vousiereju ; • - 

SejQz à Dieu ûncereinelit Se iu fond 

dii. 

f • • 
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Jesus-Cbrist« Ch. II. $| 
du cœur, il fçaura bien vous djef)êndre« 

Car quelque gra,ade que foin la mali* 
ce des hom,mes > nul ne peut nu^re à ce- 
1 uy q ue Dieu a refolu de ioûtenir. 

Si vous pmive^emeurer en illencc 
& fouftVir en pqix , vous reffcntirez in- 
dubitablement lefecours de Dieu. 

Il a'^ a que luy qui^connoilTele temps p 
& la manière de vous délivrer , & ainll '\ 

yr<m deves vous abandonner i^tre ieç * 
mains. 

C'eft à luy à vous protéger , & à vous 
mettre à couvert des ixiAUtes & des re- 
proches des hommes. . 

1 1 nous eft fouvent avantageuT^ pour 
eftrcfolidemeot humbles , que les au- 
tres f^adie^it nos défauts , Ôc nous en 
;icCiirent. 

a. Quand l'iionime s'bumilie pour 



ce qui efl en luy de défeâueux , il ap« 
paile aifément les autres , & ûtisfait 



lanspeineceu^^^uilç mettent en coie- 

re contre luy, ' '» 

Dieu protège 8c délivre l'humble ; il 

raime le con£61e , il s'abaiiTe vers . 

iuy, il répand lur luy ffis grâces avec une 

grande profufibn, 8c après qu'il a efté 

j&ong-teo^ abaîÎTé , il l'élevé à une iou- 

veraine gloire. 

Dtw 4écowiw fes fecrets au cœur 

hum! 
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humble , il linvite Se l'attire êoucé^ 
ment à lu/* - • • - 

' L'humiile de cœur confcrvc une 
grande paix dans fout ce qui peut luy 
caufer de la cocfulion & de la honte , 
parce que le monde ne luy cil rien , & 
'iju'ilne s'appuye qu'en Dieu feuK 

Ne croyez point avoir fait encore 
quelquq progrez , fi vous n'eftes per- 

(as4ç q^jfoaseGÔQsUésraier de tous. 

C H A P I. T R E III. 

De la paix intérieure» 

Ommcnccz rar bien établir la 

^-^paiicdans voiilrecœur » 8c vous 
pourrez enfuite la donner auxautre-s» 

L'homme qui joiiit de cette .paix, 
'{èrvira plus les autres que les plus âni- 
ncns en fcience. 

Ccluy qui ell encore aflujetty au 
trouble de fes padîons • change fou vent 
le bien en mal» & ic porte aifément*à 
c oirelemal des autres ; mais Thom- 
IV e de bien qui eft étably dans cette 
I niy , change au contraire tout ea bien. 

L'amc quicftdans ce calme ne for- 
in e point de foupçons contr«iperfonne$ 
\r\ lis l'efprit turbulcnf &: inquiet elî 
i^iàxé de divers ibup^oas , 6c se peut ny 
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.demeurer: en repos , ny y laifler les au- 
tres. '! •.•:> . . ...s 

A - ^^^^ 

^Oirirdirie , 8c omet teuvent ce 
éeiuriait faife» « • - . - . ' '. 

11 cotfliideîé à quoy^Jcs autels- font 
»bl ige , 8i tlégWgc 1 uy-mefme ce au' il 
«ftbbligédeÉaii«e.^ • • . . 

Que voftre zgle donc agifle pïémie^ 
^emenl-ftip'vdiis-melme , 8c après cela- 
pourfèzr l'éeefKlre Ài» vos focres; 

- Vous l^avez bien exeufer 6c coloi» 
ref'Gd^uerôut faites, 8c vous ne vou- 

krzr point recevoir ies çxciilês dfcs' au- 
tres. . - • . . . 

• 11 feroit bkn^plus jufteau contraire 
de vous acculer v^s-melme , de les 

cxcufer. . • 

; Si vciii*v0utezeft^ fuppbrte-, accou- 
tumez, vous aulli à iuf porter; 

- Conlidcrez combien vous efteS e'Ibi- 
gnéde.1» waye charité , 8c de la vraye 
liAimiiit^» qui ne Tçait fe mettix; en GO«i 
Icrc que contre Iby- mefme; ► 

' 11 pasbefoin d'une gif^ridé VCi*- 
tu pour vivre en paix avôc ceux qui 
iitot bons Stdbux , puifqu'on Te plaiO;- 
fiaturellemeiit en' la compagnie de ceg 
peribnnes & que:. nous aimons toû'^ 
)ours ceux qui font de meûne fenti^ 
VkQisà q.ue nous.- Ma i ^ 



Oigitized 



5^ Liv. n. De l'Imitation: 

Mais c'eA i'efiet d'une grande gnuee» 
& d'une vertumaile 8c courageuie, de 
pouvoir vivre pailiblemcnt ayec des 
ames dures &; 4éregléesrqui fom ÙM» 
joug Se fans difcipline • .«ou qui»ttoui 
. contredirent 8c nous combattent. 

^. Il y en a qui oonfiérvent la paÛE 
dans eux , & qui l'ont auili avec les au« 
très. 

t II y eiiia au contraire qui n'ont point 

- de repos en eux , 8c qui crojublent celMjf 

deleurs frères , qui. font pénibles aux 

autres, âcencoreplusieux-meimçs.* . 

Il yen a enEn, qui non feulçnaeAtl 

gardent là paix au-dedais d'eux i mais 

qui travaillent encore à la doonpr à 

ceux qui font dans la diviiion & dans le 

^ trouble. 

Il eit vray néanmoins, q^ie. .pendant 

que nous fonimes dans cette miferable 

vie, noftre paix con^ftc plûtOift àiou& 

frir luimbleiBept c« qui s'opp<^e 4 

i\ous * qu'à ne trouver rign qui nous foic 

contraire. 

Plus l'homme a de douceur^ de pa^ 

ttence, plus il a de paix. 

£t celuy U eà véritablement le vain^ 

queur de foy^mefme ,» le maiftre dtx 

monde, l'amy de Jesu;», l'iieritier 
du Paradis* 
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• ' - .'• 

C H A p. I T R E IV. 

De Is ffttretét & de la^m^îicité du cœuK 

1* T 'Ame Chveiftienne a oeux aides 
- -L'^pour 5'ékver de Wtexso:, la ûn^ 
.plicité, 8c la pureté. ■ .. j 

Lafinplicitédoit eftre dans Pinten- 
tion, Se la pureté dans l!a£Feâion, 

La fimplicitétend 8c afpire à Dieu» 
k puretél'embraile 8c le goûte* 

NuU& aâion. bonne . en elleioiéraie 
ne vous- embarraflera refprit , li vpus 

eâeslibre de toitte» .les aifeâiox» dére- 

glées* * * 

, Si vous recherchez lîncerement à 
plair&à Dieu >8cfervirvosfreres» vous » 

jouirez d'une liberté .intérieure 8c fpir. 
rituelle. * * 

. SiviDftre cœur eâoit vraiment droit* \ 

toutes les créature» vous de viendroienc 
.im miroir pour y contempler le Crea- 
.t^ur, 8c un livre vivant pour y lire la 
jregle d' une fainte vie. 

Il n')ia point de créature fi petite ny . 

il vile, qui ne reprefente la bonté 
Dieu. 

2. Si vous eftiez bon 8c pur au-dedans . 
de vous , vous n'auriez nulle peine à 
Yoir &; à comprendre toutes choies. 

•G 
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Le cœur pur pénètre juft^ues dans le , 
Ciel & dans les £nfers. i 
. . <4àÂc«i juge de est ^«'U voit Mudè- i 
hors {dofi qu'il eft difpofo au-dedaas. 

S'il y a quelque 307e dans le monde, 
«Ue eft poiHr celuy iqfuitile cour pur -, Se 
flly a quelque aâiâion , & quelque | 
' niifere, dle€ftlep«tagedcsliom,mes 
ùauomfàttkce, * ' 

Comme le fer eflant mis au feu , perd 
ia rouille» & devient tout e'tincelant, 
"WLUkû cduy qui Ce convertit à Dieu de 
tout fon cœur , perd toute fa lâcheté & 
iaparedib , & eft transformé en un nou« 
yel homme. . 

3« Quand une ame commence à de- 
venir tiède , elle appréhende les moin- 
^ drcctf avauxy ^ reçoitaiféœent les<oi^ 
Jtblations extérieures. 
• Mais lors qu'elle commence à fefur- 
monter foy-mefme parfaitement » &à 
nïarcheravec courage dans la voye de 
i>ieii> elle regarde comme facile & lé- 
ger ce qui luy paroiâbit awparavant | 
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Chapitke V. 
^# ieccuptr de fi^ntemt & de Diett» 

^ ^ devons pas déférer trgp 

•••^ à nos propres pe nfées,par«e qtse 
-âmvcfitiiou» w<m$ peu d iateiligence 
^degiace i nous ivons peu de lumûi« 
flS, ^ ce peu mèkveCe perd bien.toft, 
iors ^ttt M» MiBboiir^laas la aeglir 
gence. ' « 

Nous fîBMies foavent & aveugles 
^ans i 'ame » que nous ne re^onooiiliMis 
3^5 même aoilre aveuglement. 

Souvent auifi nous agi (Tons mal * lit 
BQUSflwiS'excu^Mis cikC&K plus sud. 

Nous croyons, ijuelquefois que c*cÛ: 
«nbcBzeleqaiaiMispiNiâe, £c€ea'eft 
^elapaifio». 

Nous reprenons de petites choies 
^sBs ks antMs , ' & iKMi««fi paiibns dans 
sous de beaucoup phis grandes. 

Ce que nous fouifrons des autres nous 
«ffreytfàoemen» itèn^ble , ^ nous pa- 
roift tres-conûderable } & pous ne iai- 
Tons point dé rçfle xion fur ce qu'ils ont 
ifotMrde^ous. 

Si un honua^e fç ccndoît un arbitre 
équitable 8c un juftc j uge de luy-m^mc, 
il ne ie portcfoit jamais i juger dcfa- 

' G a van- 
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vantageufement des autres. 

2. L'homme intérieur préfère le Cola 
éc ùm ameà toutautre foin , & celuy 

' qui ed bien appliqué à veiller furTo^, 
n'a jamais de peine à ne pohit porl^çr 
.desa1^r««• ' - ' 

Vous jfte ferez jamaia intérieur & 
.vraiment deTot* fi vous n'obfervez ce 
iîrieiice dans toatoe qui ne vous regar- 
.de pas , pour arreAer toute voflre atten-» 
tion iur vous-même. 
- Si vous vous occupez entièrement 
de Dieu de vous, vous ferez peu tou- 

clie de tout co que vous r$axt 

iiors*. 

Où efles-vous quand vous n'eftes pas 
prefent à vous ? Etque-vdusfervirade 
.vous eflre bien tourmenté le corps 6c 
refprit , fi cependant VQUs' avez négli- 
gé de veiller fur vous ? 

3i vous voulezavoir lapaix du cœur, 
8c une véritable union avec Dieu , vous 
. devez méprifer tout le r«i}e , pour vous 
.donner tout entier à la^arde de vous- 
mefme. 

3 . Vous a vancere z |»^coup , û vous 
perdez le foin de toutpë qui eft tempO' 
rel ; & il vpUseiiretaitfiBvtfbore quel- 
que chofe , irous reculerez ISCaucoup. 

. Qucrienne vpusparoillê ny grand, 

ny 
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ny élevé , ny agréable , ny avanta- 
euxy s'il n'eA purement ÛÀiett y axtèer 
ieu. • 
^ Quelque confolation qui vous arrive 
' de quelque créature queceroit,crojFes 
^ue ce n'eA que vanité. * 

L'ame qui aime vraiment Dieu , m^ 
priietout» deceiiautde^é, où la met 
îbn alRijettifTementà Dieu. 

Dieur donti'étemité&rimmenfité 
remplit toutes chofcs , remplit feul 8c 

coniolé l'ame & il eil feul la véritable 
joyedefon cœur. 

♦ 

• » 

Chapitre VI. • 
De lét jojf4 â^mt bon/M confcience^. 

I . T A gloire d'un Chreflien tfi le té* 
^ moignage qite Imy kmd fs cenfiim^' 
€e. r ' * ' ■ 

Si voftre confciënce eft pure > vous^ 
ierez toujours dans la joye. 

L'ame qui eft.ainiî pure dans le fond 
du cœur peut ibufïrir beaucoup * 8c ia 
joye fe redouble dans iet plus grands , 
maux.' 

La mauvaife confciënce e(t toûjoar» 
. timide de inquiète. . \ ' 

Vous joiiirez d*un repos tres-doux , 
6 voftre cœur ne vous accule de rien. 
* a.^.i.' G S 
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Ne vous ré^ouiifes jamais ^«t dik-» 
Toirbien fait. ^ j 

• Les méchans n*ont point <3e vraye 
)oy e » ny de paix istaîcane • parce^se 
c'e&un oracle que Dieu ioei«ie a pro- 
noncé > ^a) ^u'U ny a pomtde pOfixfêut 

Qqc &'ijs vous difeat s Nous fonag 
tats en paix i ncm fommes à ceuvert 
detouslesinauxi quioieca«a£Feptaa- 
. 4re de nous tiaverfer dans^'eftat 
aoosibmines? nelcsdrciyexpas ; pafw 
ce que la colère de Dimi a'Ql(tvGxa tmm 
d'un coup contr'eux , & il réduira tou- 
tes teurecntreprtfeseafiiiiiée. Scieurs 
penTées périront aveceux, . 

1. 11 n'eft pas difficile à l'ame qui ai- 
BM, dé Te réjoiisr & (b) fe ghrifi^ 
dam f^'é^idim » parce (^c'eft làpro-' 
prement ieréjoiiir&(c)y^^/()r(/ffr<i^isa< 
U Croix de Jùus, 

La gloire que Iç nyMide downc ^ re> 
- çoîc , paiTe en un moment» ^SceUe cl); 
toûiottr» faiwteéftnàfOs. 

La gloire des Imbis oft daiu le fwà 
de leur cœur , 6c non dans la bouclie des 
Jumniea. 

La jove des Juives eft de Dieu 2c cik 
pieu j leur joyc eft dans la vérité, ' 

Ce» 

<s) (b> (c) 

* 
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Geluy qai defire la gloire ¥eri«U>le 
2c étemelle , ne fe roet potAt; on pejlM^ 
de la temporelle j 8c Geluy qui recîier- 
clieou quii\eméprii'e pas iioc^mèat* 
la temporelle , ^e r^d dés- là témoi- 
^age q.u!il n'aime pas afTez l'éternel- 

Celuy qui ne £^ T^^iç ny du blâme ny: 
dcslotiattgeft,, ii*aura rien q|ii trol^le 
la paix de iba cœur. • , v 
« L'ame j^ure. decDeur& a^ément 
contente & paifible. " ' W 

«Vous ne ^re^ p^ pluft faint* 4- on. 
vous.,1o4p i ny m.oii^ eA^abk» .âoit 
mi^méprife. 

youseftesceque vouseAesi- ètqwj 
qu*on publie dç vous ». vous ne deviea- 
4rez pas pln^^nLD^^mvovs n'eftip; aust; 
yeuxdc Dieu. 

Si vous conilderez bien «ce que vou$ 
-çftesau-dedans.dé vous* vous vous m«tr 
trez peu en peigne de (^^y^e lq$ hominop 
difent d&Ji^Qus. ^ 

w'tt le cœur. ^ *r , 

L'homme coniîdere les actions, m^iî», 

pieu pe£t IHntentton Se le mouvcaieaw 
Faire, tov^j^urs biea s'eii^imer peu , 

cft la marque d'unç , an»^ vraînwiT 
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Ne rcfievbir confolation 'd'aucoAc 
créatures cà i'eiict de la confiance in- 
. tcricure , 8c d'une grande pureté de 
cœur» ^ • 

4. Celuy qui ne cherche au>delior$ 
aucun témoignage en fa faveur , feit 
Sien Toii". qu'il s'eA mis entièrement 
dan^ la main de Dieu» 
- ♦ Car ce n'efi pas celuy qtêife rend té- 

* .'Paul, l***si 'vr/umtat efipnfibU i mais 

ç\ft ctiuy aqui Diêu rmd t/mei^age. 
i Suivre Dieu aii-dedans de ibf , ^ 

n'avoir aucune attache ny aucune ttSe- 
^ âion pour tout ce qui eft-tii<-dehors » efl 

proprement l'eâat* d'un homme iaU' 

weur & fpii'itucl. 



' ' C B A P 1 T R .VII. * . 

• * 

Trendre Jésus pour mi^u^ amy» 
' '* ■ . . ■ . > • 

}»:JlTËureux.c«itty 'qui compi^d 
^-Lbien ce que ç'ell que d'aiiper 
J^sus » & de {e nieptrifei^ fov-m^Cmç 
pour Tamourde Je^us. * - • * 
. Vous devez quitter |>ource Bien-ai- 
"Miét toutceque vous àimëz ; patrce que ! 
• }Eius veu(eûre aimé feui & pardefTus i 

L'amour de lacteature eft trômpeur 
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2c inconftant i l'amoui* du Sauveur c& 
fiable «c fidèle. 

. Celuy qui embrafTe la creaturç fra- 
gile , tombera avec elle j celuy qui em- ' 

braâej£su9, demeiirêra^iaébratilabie * 
dansfon éternelle ferm^^é. : ' 

Aimez 8c prenez pour voftre unique * 
aniy celuy qui ne vous quittera point' 
lors que tout le monde vous quittera,! 
ScquinevoûslaifTera jamais périr. • ' 

2. Il faut neceiiàirement que vous 
foyez un jour feparédetout , quelque ^ 
fepugnancc qûc vous ypuiflîczavoir.'* 

'Attachez vous donc % Jésus dan» la 
-vie 3c dans la mort , ' 6c abandonne^, 
vous àcet amy fi fidèle , quîvouspeut 
ieul a(&fter lors que tous les autres vous • 
jnanqueront. ' •» * • - 

' Voftre Bien-aimé eft jaloiix , 6c il 
«'en reçoit poin^ d'autre avec luy.. 

11 veut feul poiTcder tout voftre' 
jeœwr , & s*y aflèoir comme un Roy 
dans fon tr^ne. / 

Si vous ayiez foin de rendre voftre- 
Mme vuide de rafifeâion de tontes les 
«créatures » Jésus prdndroitplaiiir ^de^ 
jneurer avec vous. 

• Vous trOQveree par cjqpetience ^uc. 
tout ce que vous aurez m s d'aflfeâion. 
dans les hommes hors Jésus, fcraper-' 
4Îa p#iàrirous. " 
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Ne mettez point voftre confiance ny 
vpftre appuy fur un rofeau agité des 
vents, parce que * toute chair nefi c^ue 
de l'herbe , toute fd gloire fe fiefirtt ^ . 
tombe comme la fleur de V herbe • 

3. Si vous vous arreftez à Teclat 8c 
aux apparences extérieures des hom- 
mes, vous tomberez dans Tillufioni 
& cherchant dans eux voftre confola- 
tion 8c vôtre avantage , vous n'y trou- 
verez que voftre perte. 

Que 11 vous cherchez Jésus en tout > 
vous le trouverez indubitablement. 

si vous vous recherchez vous-même, 
vous vous trouverez aufli , mais pour 
vous perdre vous-même. 

Car celuy qui n'aime pas J esus * eft à 
luy-même un plus cruel ennemy, que 
ne feroient ceux qui le hajïflent le plus, 
Scquenepourroit eftrc tout le monde , 
cnfemble. 

' ■ 

Chapitre VIII. 

^ue V amitié de ]% s u's efi la fource de 

tous Us biens* ^ 

. « 

1. Ç\\}^nà Jésus eft prefent, tout eft 
V^j^douxàTame, 8c rien neluy pa- 

roift difficile : quand' Jésus eft abfent, 

-tour 1 lîy. eft dur 8c fafchcux. 
♦ ifa, ^b,. Quand 
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Q^ad Jésus neparlepointaucœur, 
rien oe nous con£ble i mais lors qu'il 
dit fe>ile ment uae parole nous, fom- 
mes comblexde confolation. 

No voyons-nous pas que U Magde- 
leine s'éleva au^-toft du lieu où elle 
mmit ficmé , quàad Marthe luf dit; 
*Vo*cy U Seifftem» Uvous appelle , 

O heureux moment auquel Jésus 
nous appelle , pour nous^ure pailèr 4e» 
Xarmes à lajoyedel'efprit 'I 

Que vous ferez toujours aride Se ieç» 
fi vous elles £uis Jésus i - 

Que vous ferez infenlëSc abufë -, H 
vousdefirez autre chofe que J esus ! 

Certes voue ferez alors uae plus graa* 
de perte > que vous aviez perd^ tout 
le monde* * • 

%• Q^ vous peut donaer tout le 
monde enfemhje , H vous n'avezpoiat 
Jésus? 

£ftte faas Jésus » c*c&. un enfer j 
eilre avec Jésus, c>ft un Paradis. 

Si Jésus eft avec vous » il n*y aura 
p(HBt 4'emiemy qui vous puiflè nuire. 

Cf luy qui ^trouvé Jésus , a trouvé 
uti thrcior , ou pHitôt il a' trouve ua 
hka , quieâ aurdeflusde tous le& biens . 

Ce|uy ^pcfd Jesus^» picrdplusin* 
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fimmént^ue s'il avait perdu tout le 
monde. . 5 

' Celuyqui vit fans Jésus eft dans U 
dernière pauvreté » îic celuy qui po(&« 
de J Esus eft fouverainement riche. 

5. Ceft un grand art que de fçavoir 
vivre avec Jésus , &uaeinerveillei:^9 
prudencç que de le f^oir retenir en 

' doyez humble 6c amy de là -pam y ic ■ 

Jésus ferai avec vous. *" 

' Soycir fervent & toûj ours tranquille, 
& Jésus demeurera a vec icoiis* • 

' Vous chafferez bien-toft Jésus hors 
de vous > & vous perdrez bién-toft fà' 
grâce , â vous vous îaiilèz aller aux4i|M>- 
fes extérieures. • " 

.Que iivous l'avez j^aiTé Se perdu une 
fois , ou. vous retirerez* VOU&, quel 
amy aurez- vous recours? . 

Vous ne pouvez vivre heureufemest. 
fans un amy i â&ii jEsusn'eft voftrefou- 
verain amy , vous ferez accablé de cha^i^ 
grin 6c de trifteflê. 

Vous faites donc une folie , fi vous 
mettez voftre confiance ou voftre joye 
enunautre* 

' Vous devriez bien plûtoft choilir4c^ 
tton^>er dans! *i n im itié de tous les hom- 
mes j que dans la difgrace de Jésus* 
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DE Jésus-Christ. Ch. VHI.^ 109 
Qiie Jésus donc > entre tous ceux 
qui vous font chers , roit ccluy qv^ 
vous aimiez foimerai&cmeat & uni» 

quement. - 
4. Aimez tous les autres pour iV 

,m^ir de J Esus > ' J £&us pour luy-mê* 

inc. , . 

Ceit luy feul qui doit eAve aime lâAS - 
referve&làns mefure , puifqu'il pafle 
infiniment en bonté 8c en fidélité tous 
les Autses que vous pouvez aimer. 

Aimez çn luy tous vos amis , &pour * 
l'amour de luy tous vos ennemis » & 
priez-le pour (ous afin que tous ay en|: 
le bie a de le connoîftre 8t de l 'aimer, ^ . , 

. Gardez- vous Ihoi de délirer jamais 
...d'eftrc loiié & d'cftre aimé ieul -, car 
.cela n'appartient qu'à Dieu, quj eUle 
^£eul qui n'a point de femblable. 

Ne délirez jamais que perlonuc s 'oc- ' 
cupe dans fon cœur de l 'affection qu'il a 
pour vous » 6c ne vouj^ occupez aufii ja- 
mais d»celle que vous avez poiu* un au- 
tre j mais délirez plûtoft que y Esus pof- ' 

fede feul tpùte voftre ame , ù ^e de 
tous les hommes vertueux. 

5*. 11 faut que vous foyezpurScHwe 
intérieurement, fans aucune attache à\ 

la créat ure. 

Vous de vez eto denuc de tout , « 
. . r avoir 
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•voir un cœur purement imy à Dieu , fî 
^ous TOB>e2VousfK:€Uferou5cigneiuv 
iSc goûter combien il eÀ doux» 

Mais il eft certain que vous n'arri- 
verez j amais à cet eâat , iaas eâre pré* 
. venu £c emraioé la grâce de Dieu, 
afin que voftre cœureftant libre & dé- 
gagé de tout » s'attache uniquemeat à 
iuy féul. f . 

Car lors que la gracé de Dieu entre 
dans l'homme > il devient pi|iââi»t 4c 
capable de tout > mais lors qu'elle fe 
retire , ildevèefit|>fuvreCetiiiirmr>A: 
«kœenre comme expoi^ à toutes ibrtei 
de peines 2c de châtiniens. 

11 ne Mt pas detftineîns s'abatire 
alors , ny perdre la ccuiiîance i mais il 
doitfe foûmettrc paifiblement àla vo- 
lonté de Dieu > Se fonffnr tout ce 
Iuy arrive pour la. eloii^e de Jes us- 
Christ : parce que TEfté vient après 
l'Hyver, & lé j^ur après ia suit > 2c k 
calme après latempeile» ^ 

C^H A 1^ t V B E IX% 

rieurs. 

1«T Leftaifédemépri&r les confola- 

' A tiens des tommes > lors que Dieu 

ndittefliiua cçoiole* Maif 
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Mai« c'eû Teâet d'une grandé & d*a^ 
ne rare vertu defepafier auflî bien des 
confolarionsdhrinesque des humaines^ 

de &>ufrpir«n paix & pour la gloire de 
Dieu cet abandonnement > 6c comme 
^ cet exW où troiir^e qutelq^tefois iio^ 
^ ^recceur, fansfe rechercher foy-mêf- 
tne en rien , & fans avoir la moindre 
peniéc y û.otk mente 4'câ^traité de la . 
îorte. ^ * . 

Quelle merveille que vous fentiez 
de la joyefic de la dévotion » lors que 
la grâce vient lii^ire dans voâre cœur t 

Quinefe tiendroit heureux dansua 
XDomeat û favorable»? 

Qui peut allet plus agréablement 3c 
plusdbucement ^ue celuy que là gracç 
porte? 

£t qui s'eAonntra que rien ne luy 
foit alors pefant & pénible , puifqu'il 
eft^ortépar le Twt-puiiTant » Se con- 
duit parce guide* fouverain & immor- 
tel > ' , ; . 

a.^ Nous nous relâchons aifement à 
des-confolations extérieures , & l'hom- 
me a biâi de la peine à £e dépcâiillercte 
foy-mefmc« - * ' , ^ 

Ce çrand Martyr S. Laurent vainquît 

le 6ccTe , en fonfan^ aunpieds tous fcs 

attraits fi&tousfesj^laiâks» ôc en fur- 

mon- 
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montant eacore l'attache qu'il pouvoit 
avoir à fon Evêquç , lors qu'il fouffrit 
en pai X pouri'amoor de J es u s-Ch r i s t 
dleilrejreparéduPapefàinjcSiiKte« qu'il 
aimoît d'une atïeâîon il ardente. 

C'c^ ainu qu'il furtqonta l'amour 
d'un homme par celuy de Dit u, qu'il 
renonça entièrement à toutes le» con- 
folations humaines «pour s'afliijcttir 
àfafow^eraineyoloiyie. - 

SivousavezunaLmyque^usçIicri^- • 
liez uniquement, & 4*^6 youë croyez le 
plus necçHàire pour voilre.falu£>appre- i 
nez Je raefme à le qviitterpQur l'ajnour 
deDieu. . . * . 

Poj^ez doucement cette réparation* 
puis que toft ou tard nous devons eftrc 
tous ieparez les uns des autres. . i 

, 3. L'homme dgit entrer dana un grand ] 
8c un long combat contre luy-mefme , 
avant qu'il apprenne à^e vaincre entiè- 
rement» Scàméttre^en Dieu ieul toute 
fonaffeélion. ' * 

Quand l'homme s'appuye fur luy- 
mefme , il fe laiiTc aller aiiement au;c 
.confolations humaines. 

Celuy au contraire qui aime vrai- ^ 
ment Jesus-Christ, 8c qui travaille 
av«c ardeur à acquérir les vertus , ne 
s'abaiHê point à ces foulagemens hu- 

maiosji 
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niiains, àL nt cherche poi»t ces douceurs 

"fenliblesi mais il embrafle les exerci- 
ces Jles plus rudes, ëc aime à fou^ir les 
plus grands travaux pour Jésus- 
Christ, " . 

• 

4. L«rs donc que Diéu vous faivorUc 
de l'a confalation jQpirit uelle , {eeevez- 
laavecaâion de grâces } 8c reconnoif- 
icz que ce n'eii: point un effet de voAre 
mérite, jnaisundondeDieu. . 

Ne «ous^cn- «levez pas , ne voo^ en 
rejoiiiilèz pas avec excez, &n'en con-^ 
ccvez, pas une vaine prefomptioi). 

Que cette grâce au contraire trOus 

. fende plus humble > plus vigilant » 2c 

plus circonfpeft dans toutes, vos. 

aâions ; parce cfùéce moknent hem^ux. 

:pairera, bL 1^ tentation viendra eniui«» 
' ■■ . " • • ♦ 

LofiB que cette douceur vt>us fera 
ôtée, ne vous lai%z pas aller à la dé- 
fiance 8c à l'abatternent , mais attende» 
avec humilité Sc«v6c patience le retour 
de cette joye celeftei parce que Dieu 
•€& aflez puiflant pour vous la donner de 
noi^veauavecçncore plus d abondance 
qu aujraravant. ^ • 

Cette conduitedivlden*eft ny étran- 
ge ny nouvelle à ceux qui ont de Tcxpe-: 
rieocedanslayoyede Dieu : ôclesan- 

H * dens 
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cieos Prophètes, fie les plus grands 
Saints ont éprouvé dans eux-mefme$ 
cette viciffitTiëe de trouble & de paix. 

Ainû le Roy Prophète fentoit la 
prefcnce de la grâce» lors qu'il eftoit 
dansrVeftatqa'il décrit en ce» ternaes ; 
(a) J^yi dit dans mm abondance : Jene 
Jeray jafnais ébranlé' 

irtaisaufli-tôftqttoU grâce fc fut re- 
tirée d^luy, après avoir éprouvé ce qu'il 
eftoit par luy-mefmc,ila)oât»: (b) Voué 
avez détourné vofire vifagt de moy : & 
en mefme temps je fnu tombé dans U 

trouble, ' ^ 

Il n'entre point néanmoins pour ce- 
la dans la déiîance, mais il s'adrefTcà 
Dieu avec plasd"ardeur#en luy difantî 
£(c) Seigneur je crie vers vous» Mû»Dietê 
jevofts offre ma prière. 

Et enfin témoignant qu'il a obtenu ce 
qu'il demande, il ajoute ; (d) Le Set' 
vneur m'a écouté » il a eu compajjton de 
*moy r leSeignatr^ wnu àt^ten feceuru 

Et ii marque quel a efté ce fecours; 
cft difant ; (e) Vous avez, changé mM 
fiaintëttue^chmdejoyei é^wusm*^ 
vex,contèU, d'aliegrefe. 

5iDicu a traité de la forte tes plus 
grands Saints» nous ne devons p&9 en- 
trer 

' C») ^9' 0) Iiid'{c) m, (d) lbid.{ç)Ibid, 
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DE Tcsus-Christ. Ch. IX. i if 
trer dans la déBaace,nous autres pauvres 
& foibles» û noofr nous trouvons tantoft 
dan s l'ardeur * 2c tantofl dans le reâcoi^ 
difTemcnt, puifque l'Efprit vient dans 
i^amc , & s'ea retire/elon ^u'ii lu/ 

•plaift. " ' / ' 

C*eft pourquoy Joi> dit i Dieu • 
Vous wfitex^ l homme dés le matm » 
au£i-toJî vous l'éprouvez, en vou^ reti« 
tant. 

6*' Où puis-je d(Kic mettre- ma xon« 
6ance & mon efpcrance , îîaon en la 
fcule.miièricorde de Dieu ()m eift infi* 
nié , & au feul appuy deia iàinte grajce? 

Car foit que j'aye prés de moy des 
àmt&flMsdeDieu, ou 4e âdeles amis ^ 
ou des ames ferventes Se religicuiues > ou 
des livres faints, & d'excellens écrits 
dcpie^ > ou que j 'entende le« Hy mne* 
£c les doux Cantiques de ITgliie i je 
trouve peu d'aide &: de goût en toutes 
ceschofcs, lors que je me voy de^tus 
de la grâce , Se abandonné à ma pau- 
vreté. 

Il ne me re&e pointalors de meilleur 
remède que la patience , §c l'entier j»e& 
noncemcnt à moy-mefme, ponlP neriett 

vouloir que ce que Dieu veuté 

7. Je n'ay jamais connu d'ame fi plei- 
ne d'ardeur 6c de «lé, qui n'ait éprou- 
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i.i6 . Liv.li. DeL-Imiîpatîoîi. 
vé quelquefois que la gtacc s'eftoit re- 
tirée d'elle, & que la ferveur s'cftoit 

railentie. , ^ ' 

' Jamais Saint a'a efté tellement éclai- 
rédcDieu ou ravy en Dieu , qu'il n'ait 
efté tenté & éprouvé devant oifapi^s, ^ 

• Gcluy-Rn'.eft pas digne d'eûrc élevé 
enune^iaute conteniplation de Dieu , 
quin'apasfoufl«rt auparavtfitt quelque 
ftffliéHottçonIldcrablepour l'i^mour de 

iMeu. ' : ? ^ 

. • Car la tentation 8c l'affliâion iont 
iesmarques qui précèdent d'ordinaire 
laçonfolatiooquilesdoitfuivrftr • 

• Aufiî le Sauveur ne promet les dou- 
«esinfluenccs de fagrace qu'à ceux que 

raflaii<ftion aura éprouvez, lors qu'xl 
dit : * feferaymangeriiMfiuitdei'iftr- 
ère de vieà^aluy fera mclar ieux . > 

• 8. Dieu donne d'ordinaire ai'hommc 

ces joyes celcftcs, afin qu'il foit pi^s 
Ibrtenfuitepom- fouffric les mauxj & 
il permet apre's qu'il foit affligé, aân 
que h grâce ne l'eleve point. 

Le diable ne dort point , 8c la chair 
îvcil pas encore morte : c'eftpourquoy 

Ibyez toujours prcû à combattre , puis 
que vous avez des eniiemis à droit 8c à 

gauche , qui ne. VQUf doiineroot jamais 
de relâche. - 
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De Je«vs-Çhrist. Ch.X. lir 

C H A P I T R i ♦ 

De V humble r^onnoijptnce des grâces dé 

- Dieu, ' - • 

I. "pOupquoy cherchez - vous le re- 
pôs , Yi)us qui n ciles né que pou» 
le travail? ' - ^ • ' . 

Attendez- vous à foufltiTr , & non pai 
•àreflre coniolé } ôc préparez- viotis à por- 
îter la croix, plûto/l^" à recevoir delà 
-joye. • ' 

- ■ Qui éll l'homme ^ix fiecle qui ne Ce 
-trouvât heureux d eilre fans celfe dans 
.lesjoyesdcdans les confelati^s fpiri- 
•tuelles , il elles ae.luy d< voient jamais 
manquer? ' ' ■ \ •* "v. 

' ■ Caf lecontentementdel'érprit pafTe 
■fafns comparaifpn tous les plaifirs de la 
chair, & toutes les délices du monde. 

Ceiks-çy font vainés 8c lionteufes î 
^ celles-là font chaftes & foXtdes 3 parce 

* qu'elles tirent leur origine des vc*rtus , 
éj, que c'eû Dieu me{fne qui les fait def« 

' cendre du Ciel dans les amespui'es. 

* Mais nul ne peut joiiir contînuclie- , 
'ment, comme il le fouhaitéroit , de 
~ces confolations divines j parce que les 
trêves que notis ftvoins avesela tentation 
'fonttoûjoursbkncourtesv r ' 



jiS Xiiy.Q. Délimitation 
. 'i. Un des grands obftacles à ces 
joyecdoQeleiUafauflè liberté de Ta^ 
pe. Se la coaâance prcfomptueufe 
qu'elle a de foy-mefme. 

Dieu nous lait du bien en nous coo- 
foiant |>ar Ta giace $ mais nous chan- 
geons ce bien en mal, en ne luy ren- 
danbipasletoiit avec Aine aifez iiuiii;iblp 
xeconnoifTanoe... « » . 

Celt pouî*quoy ces eaux celeftes ne 
peuvent collet; en flous i parce que nou» 
l'ommesingrat' enverscelu/ijui les ré- 
pand 2c que tious tie ihttivaes -pas fidè- 
les à les faire remonter vfifs cei|& divi» 
nefburce. , *^ ' ' . ^ 

* Carlarecoffioi^soe fie» grâces, re#- 
ceUes , ' en attire toujcHurs de nomp^es^ 
2ç comme Dieu donne à Thunible çe 
tpi'tl n'ïiv«^t pas , ii ôte jxà fi^gcrbe ce 
^u'ilavoit.."* , * 

2. Je ne veux point, de confji^tion 
qm me <lérobe là Qompoii#îbii. 

Je ne veux point de raviâî^ent qià 
jneraviflerhumiïité. ' - - 

Car tojut.ce qor eft û^é^ 4i*eft pas' 
ûint ; toi^ ce qui efl dou^ , n'eft pa» 
utile : tout ce qu*on délire, n'eftpai 
pur t âct<Nitcequi«A aiœé dk i'h^ach' 
me, nereft.pa«deDieiji. 
'J«r^oi«detoiiti)!^oà cceur une gra- 

* ■ • • • 
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DE j£$u> Christ, Ch. X. 119 
ce> qui me rend plus humble, pluivi- 
giiaat» &pluscircoiiipeâ,&toûjonfs' 
Jlus preû à me renoncer may-caeûne. 

• Celuy que Dieu a éclaire par le don 
'^e fn grâce , & qu'il aiafiruit chatte 
«n laluy retiraot de temps en temps, ' 
n'oierajamâts s'attribuer aucun bien i 
anaU il confefTera qu'il ck pauvre en < 
tout , & dénué de tout. 
. *' SLendtz, à Dim rr qui tfi m Dieu^ 
&à miu&ce qui eil à vous ; QeUt-àrâii^i 
Rendez grâces à Dieu ipour, fes grâces, 
^cendeZ"VOus à vous-même qr tànai- 
gnage , qu'il n'y aque le peclié qui iok 
a vous. Si qu'il ne vous cil deu ^ueja 
J^inequ^ilsoerite. • 

rang , 8c on vous donnera le premier : 
cjirleps^ier a'eft quelaiiiiie&^laxe- 
compenfe duticrnier. ç 

Les Saints qui font les plus grands de* 
▼«QtDicu,. ioat les pius petits jà liButs 
propres y eux. ' . «: . 

Plus ilsfont élevez en lionneor, plus 
iliiiÎMulMiiBUcs. 

Comme il&font remplis de la vérité 
«kDieu & d'une gloire toute cclcftc, - 
ilsn'«ttip«nt<iepaâioa pour la vains 
gloire* 

H 4 

- èiâÊSk. ta. \ Lmt* 14*. ' ' 
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. £ilant fondez ëc gffenni s en Dieu, Ht 
ne peuvent en- aucun efojrte eftre fuper«t 
bes > & parce qu'ils rendent à Dieu tous 
le^iâiQS dont il les a comblez ,* il)k.n§ 
refoivent poim de gloire les uns des ah* 
très» msieilsTu defirenfa[ue celle de Die» 
feieU 

Ils oi)t une ardeur extrême de louer 
Dieu par-deiTus tout^ & dans eux* £c 
^dans tous les SÂnts i 8c cette ardeur 
fainte fe reiu>uvelle toùj ours en eujt. 

f. Soye'zâoncfeconnoiiStntpoùrles 
moÎAdres gcaces, 9& voas meviteres 
d'en recevoir de plus grandes.. 

Ayez uneeftime particulierepôor le* 
plus petites , 8c que. ce qui paroîtroit 
moins conliderable vous loit précieux. 
Quand celuy quiilônae oft inâainaent 
.g^and» âl jcommujiique fa grandeur à 
tout ce qu'il donne. Et ainli rien de 
tout ce qui vient de larmaia tou«chpui£> 
iantc de Dieu . ne doit jparoîtrc pc- 
tit. 

- Les-çQupsmefmes Se ks.c]iAftimens 
qui nous viennent 4e cette xnain pa^- 
ternelle nous doivent ef^e doux; puis 
qu'il ne permet janoais qu'aucun mal 
nous arrive que pour noilrebie4 no- 
ftrefalut. • . , 

. ■ Qiie celuy donc qui veut conienrer la 
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DE j£SU5-CURl&T. Cli.X. 1^1 

grâce de Dieu dans fon cœur, foit re- 
^onaoiâaat lors qu'il la luy donne ^ ^ 
patient lors qu'illa luy Qtç. 

Qu'il le prie avec infiance de la luy 
donner de nouveau » Su quHI veille fur 
Qay avec une kumble ci£Con%eâion > 
pour ne la^potnt perdre quand ik V wml 

xecouvrée,. . . 

. ■ j. : • 

C H A;P 1 T R E 

• ■ • ' . . ■ ... 

^^ue^o^r fuhre Jésus il fattteftrepaU' 
■ H - • ^ dénué de twf» 

j. T Esvs a maintenant beaucoup d'a« 

- J mateursdefagloireSc de ^n R^o- * 
yaïAMii & peu d'amis de OtCroSr.. 

Il 7 en a beaucoup qui deikent £es 
cbnibla^ons , rq^is peu gui i^eiiilleat 
^^"eodrepart aies peines» 
' Il troiiv-e pluâeur&cocnpa^Q|is de ù, 
table, maispeudefonabAinenceScde 
Coajeûae. - . " 

Tous veulent fe réjoiiir avec luy» 
mais peu veulent foufi&ir pour luy , Sç 
comme luy. 

Plulieurs fuivent 1 b s u s jufqu'à la 
Ccne 8c à lafraétion du pain » mais peitt 
jufqa'à boire le Calice de &?airioiu. 

- Plulieursj«vereatfts Miracles, mais 

- peu le fuivent dans Topprobre de la 
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. ' PiufijeHrs aiment jEstis tant qu'il m 
ieurarjive rien.de pénible» ils le louent 
& le beniflènt quand il les confole , 
msÀs s'il fe cadie&.l^ahandonne ^our 
. quelque .temps » ils tombent * ou daii^ 
le murmure 4 oudansTexcés de l'abat* • 
t^mentk « 

X. Ceux qui aiment Jésus pour j£&u$, 
2c non pour les confolations qu ils en 
efperent * le heniiTcnt^iiiUnfi tous les 
travaux &clj^. peines de l'ame le§ plus . 
' ieniîbles , comme dans les traîtemé&s 

J<splus^Joux, ' . 

, £t Quand m^fme il ne lesconfol eroi^ 
j aihais • ils se li^ifi^okmr pas de le bé- 
nir iaifii:eire > 2c de lug Cfadrc 4^ oott« 
tipi^llesaâip^s de grâces. .. - 

Oa>mbiej»éâ||MÙiIàaftlteo«rdè 
Jésus , , lors qu'il pur ^ fans aucun . 
i:^élao|Se * d ano^^. S&.d'in$$i^il pro- 

l^c de voqs-nous pas mettre au rang 
des mercenaires toiis ceux qui cher- 
chent fsm f eflè «kiif fs^i^ ùtifôb' 
ôion ? ;» 

Ne térooignent-ils pds a0è9qu'ilj 
.jf<9«it4mi6d^x«nieûnes«^ mnde Je* 
. ^« • puis qu'ils ne clierch«pi; que leur > , 
tscG^m^dêment 8( leur avant^ige par« 
tkulier? \ 
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' Qù tl'ouverçz-vous maintenant ua 
'homme » quiiieuille Cervit pieu gra- 
tuitement? 

4. ^11 eft rare parmy les perfonnes 
mêmes fpiritQfUesr d'en trouver usé 
. qui foit vj-aknent dénuée de tout. . 

Oaferacevray pauvre d'efprit, de- 
*g3gé de l'amour de toutes. ie«€f caui^ 
rcs? - ■ , ' « 

Il faut aller au bout du monde pour 
trouver cette perle iiprecieufe. ^ 

Q^and rhommc donsieroit pour Ta» 
^Voirtoutce<)u'il poii'cde, ce ne fcroit 
^aenopre. / '* '' ^ 

Quand U aui oit fait une grande péni- 
tence, ^e (eroît efiooi^ peu. 
. . (^an4U4iirottacqu^toutelafcien- 
ceduqionde, iI.eni£roit encore bien 
loin/ 





W 


T 





& uue pieté pleine, d'arckur, il man- 
queroit eiicore.d^une ehofe tres-impor<» 
tante qui luy feroit fouverainement ne« 
.cefTaire , q^i eft aprés avoir tout quitté » 
de ie quittée foy-même i de fc dépouil- 
ler eniierement de tout ciie qu'il eft 4 de 
ne rien retenir de fon amour propre ; & 
apr^avoiflaittout^^c qu'il aura «rûde^ 
Toir£aire » «^e periu»»é,q}i'il n'a rien 



.1X4 t.iv. II. De l'Imitation 

S' Qu'il eftime peu. ce qui paroi ft 
grand eftimable , Se qu'il proteite 
iiiu:erement qu'il n'eâ; qu'un i'erviteur 
inutile, félon la parole de la yçrité: 
(a) Lors apte wm émreSLjkit t^ut. 'ce îpd 
vous aura ejié commandé ,, dites toujours :• 
Notu fommes des ferviteurs inutiles, ■ 

Quand 4oncualieinn(ie ièra tel <]Uè 
nous venons de dire» il fera vraiment 
pauvre defprit & déniié detout, & 
pourra dire avec le Pjropiiete:{b) J^g^ ftsk 

•fauvre abandonné* ■ ' ' ' 

Et i 1 fera vray ennidme tcm ps qu'il* 
n'y aura po^nt d'homme » ny plu» ri^- 
chc i ny pUispuiflàrit , ny plus libre que 
1 uy , fçâchant ttiiillfe fe^fer de tout Se 
'às. foy-mefmv« £c {è mettre toiijours 
:au-dei]Sbus de tous les autres. / ..^ 

* C A.P..I T^-R Ë Xllï 

'f«rt9r fa croix^-dé iton casur, çjjp mourir 

* 'ïs foy-méme» ; " 

1. Ette parole du Sauveur*, (ç) Hr- 
nmcef^tvom tmiu^me / frernt 
voftre croix ^ me fuiveKg paroiiî dure 
àplufieurs. - - " • • * . 

Mais celle-cy qu'il pFtnfoheera au 
dernier Jjjgement fera bien plus dit- 

' re-î 

ify la$c. 17, (b) J»/. (c) Ustth. 
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DE Jësus-Christ. Ch. XIU i*/* 
re i * jHUx- » maudits , au feu éttr- 

Car ceux qui écoutent maintenante: 
qui embraffentde bon cœur cette paro- 
le de la croix «neo'âmd^bâtpoiatalora 
cet acreft'terr&Ie de retcmelle (ian^%- 
tien. 

+ LwS' que le Seigneur viendra pour, 
juger tout le mende » ce figne de la. G roix 
■paroifira dans le Ciel : & alcws tous les 

s^oaisde la Croix , qui durant leur viq^e 
feront rendus conformes à Jésus cruci- 
fié., s'approcherontaveccooâanced'uii 
. li grand Juge, 

X. Poui;guoy donc .craignez - vous 
d'embraflcr la Croix , puis que c'eit pav 
elle qu'on va dans le Ciel? . 
• Le falut eft dans la Croix j la vie eft 
dans la Croix. 

C'cilUqucnoustrouverx}ns le refp- • 
• ge contre nos ennemis, la douceur de 
la grâce la force de 1 ame , la j oy e de 
l'clprit , Ja perfeârion des vertus > Se 
le plus haut comble delà faintçté. 

Noiis ne pouvons trouver ny la gue- 
rifon de nos ames , ny TeCperance de U 
vie éternelle que dans la Croix. 

Prenez donc voâre croix 8c fuivez 
Jfcsus, pour vivre avec iviy éternelle- 
ment, - .i 

♦ Uéttk, %S' t 

s 
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IlalepremierportéfaCroix, &ily 
eft m^rt pour vous > afin que vous por- 
tiez auAi la voftre , &; ^ue vous déliriez 
d y mourir. 

* Si mêts mmriK, éfvec luy, vom vu 
vrez. aujt avu htv : 0* Ji voha efies le 
compagnon fis travaux , votés U/^t)^ 
de fa gloire» - • 

3 . Âin fi tout coaûile à aimer la croix», 
3c à y mourir. 

11 n y a point d'autre voye^pour aller 
àlavie> àpour acquérir la paix inte-' 
rieure'Sc véritable » que <^}ede lacroix 

& d'une mortification continuelle» 
Allez où vous voudrez cherchez 

tant que vous youàÊcz , vous ne tnp- 
verezpoint de voydny plus excellente 
pour vous élever en-haut , ny plus feure 
pour vous tenir en-bas hors du péril de 
tomber , quecelle de la Croix de J esus. 

Travaillez tant qu'il vous plaira à 
faire tout réiiiiir £elon vos deiîrs- Se vos 
penfées ^ vous vous trouvères nean* 
moins réduit à fouffrir toujours quel- 
que ckofb , ou voloatairement > ou 
malgré vous. » - 

' Ainfî vous ne lerezjamâîs exempt de 
croix : carouvousfouâHrezdeladou- 
leur dans le corps ; o ^ despeijiosSc des 
inquiétudes dans i'ame. 
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4. Taatoâ Dieu vous laiûera dans la 

fcchereifei taatoft VQsûf»esvotts«ier«» 

Cëront* 

Et .c« qui eft encore plus fâcheux , 
vous vous deviendres^ fouvont pénible 
à vou&OQiiçiaM » poavoiiîieftre &y 
délivré , ny foulage de ros peines par 
aucua remède » £ vousfeircz obligéde 
lès^Mii&ir, juf<|iL'à.cequ'ilpUiieà Oi^u 
de vous en tirer. ' ' 

CaHi>ieuv£Utque vou^vous accoiW 
. tumiez àibufifrir lesoiguxians^ en cftre 
confolé , aBn que vous demeuriez en- 
tièrement ^dumifàluy». Se que Taffli- 
ûion vous rende plus humble. 

Nul ncfent A avant dans k cœur rim<« 
pcet&mi des fouftVauces de J e s u $« 
Cftft 1 sT , q ue iCcluy qui fouifre des pei- 
nes femUables aux lionnes. 
Vous trouverez donc la Croix en touH 
£c elle vous attend par tout. 

Courez fi loin que vous voudre«»v«a« 
tté pourrez jasaaisi^luir, pui$ qu'en 
quelque lieu que vous allie^ > vous vous 
porterez toûj ourt vous-mcfine» 

■Elcvez-vous en-haut î tenez-vous 
cn-bass fortczhorsde vous-mefmej 
fenfermez-vousdans-vous-mème, vous 
trouveirez par. tout, des croix , 8c vous . 
iereaobliâéde vouiconferver toujours 
• * dans 
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148 Liv. n. De l'Imitatiom' . 
dans kpatience» fi vous voulez joiiir 
dclîi^ix intérieure» 8c «cquerir line 
éterael le coiu'o nne . 

'S^ Si vous portez voftre Croix de 
bon cceur» elle vous porter»» & e\\e 
vous mènera, à ce teane û déliré eù vos 
travaux qui ne finiront jamais dans cet- 
te vie, trouvercmtuBcJiaweufefin. , 
' §i vous ne la portez qu'àxegret , vous 
vous la rendez plus pefante, Se vous ne 
iîybfisque vous accaUer vous-mefme , 
puis qu'il faut toûj^urs que vous la por- 
tiez. ' . 

Si vous vous déchargez d'une croix ^ 
vous en trouverez indubitablement 
«ne autre , peut eftre fera encore 
plus pénible» ■ ' 

6. Croyez- vous pouvoir fuir ce que . 
oui des hommes s'a jflûaaais pû évit€r ? 
. « Qui d'entre les Saints a jamais eflé 
dansle moi^e fans affiliions 5c fans , 
Croix? 

Jésus noAre Sauveur n'a pas pa^e 
luy-niefme une feule heure de fa via 
iàns fouffrir de la doul4rar* 

Ceftcequiluyafaitdire : * Ilfalloît 
queîeChrifi fouffrifi, qu'il rejfufcitafi 
d'entre les morts » qu'il etordfi dsmt 
fa gloire par /es ^uffraaces» , 

/• * Com-? 



Digitized by CoogI( 



m 

DE Je$us-Chri^. Ch. XII. .i«f 
Comment donc oi^z-v.ous chercher 
sa&autre voye pour eatreniansle Ciel, 
que cette ¥oye royale; cette* voyefle 
la bien-heureufe Croix ? 

- 7. Tonte la vie 4« J &s u A'a eâé 
qjs'une cj:oix^6c ua jnartyxe , 6c aprè& 
cela'vous chèfcKez du repos Se Jsk 

Vous vous trompez : jeledi^eiicore 
une fois , vous vous trompez , Àvckis 
cherchez autre cho^ içi-hs» ^ue d« 
£bufFrir , parce que t9Ute cette vie mor* 
tcl le cft pleme demîferes , Ôc^nviron- 
née de doix & cie-maux» 

- Plus un homme aura fait de progrez 
dans la vie de l'efprit » fHusia croix luy 
4c viendra peiàntej pajrge que plus il a 
d'amour, plus la douleur 4e fou exil 
4uy caufe de peine. • - 

8. £t aeanmoias lors(|u'una ame eil 
ii^feoilblemenjt affligée , ell^ ne man- 
•^e-pas de «onfolation » parce ifu'elle 
fçait qu'elle gagne beaucoup enfquF- 
iïÀiit aiAii la croix que Dieu luy (mpo« 

£e, * • ' 

Cars/y founACttant de tout fon (X)ci^> 

tout fon ennuy 8c toute fa peine fe 
change en oneaamirahle conâance».p^ 
• -laqBcllc elkXc cpnfoiedaaslcfeiade 

Dieu. ^ ' 

I . ' £t 
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Ec plus Éoa -corps «ftabattu pur Paf- 
ibâioa, plus fcn c£{»t s'a£fennitpar 
ia grace.interieurç le fî>rtiôe. 

Qiielquefois même cot. amour des 
littifiàsace^ & ce deâi: de fe rcadre con- 
iorme à J £.s u s çrvipâé, remporte & 
è^cmbme teUetteat*. qu'elle ae 7ou« 
droit pas efire £aas peine £c laos dou- 
leur j j)arce qu'elle croit qu'elle fera, f 
d'cutant phn «m^ de Dieu , ^n'elle 
ibuâiiiAdavaQt^ powfQn amour ^ 

Ce n'eft point làl'efictdelavertudc 
VboÊUOC t. vasàs de ia grâce de ^aus» 
Christ, qui agit ûpuiil'amment dans 
cette chair fragile, qu'elle luy Tait ai- 
mcrflc fouCEnravecvndeÛA brûlant ks 
maux ooêmes dont elle a naturelle^ 
ment lcplusd'averlîon & d'horreur. • 

9. Iln*}rarienquii«itplttsoontnûre 
à l'inclination de l' homme, q>ic de por^ 



Aeurs i de foufïrir les injures de hûtL 
cceur i de fe méprifer foy-même , 8c 
de foubaiter qu'on nous meprife de. 
ibuifrir lespeinesâcraveriité i £cde ne* 
tdeiirer rien de t<ms le»biens3cdetoflt 
icÀ avaotagesde^ce naonde. 
: Si vous vouscçniîderez vous-même, 
vous trouverez que tous ût pourrez 

' • ' rien 

t ■ 

# ■ 
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"Dk jBsv9-CiiAirr. Ch. XIT. i 3 1 
nen faire de toutes ces choTcs $ mais 
voui mettez voAre confiance en Dieu» 
vous reCsvtez tmé force fiuCiel , qat 
afTujettira à vo&reame le monde ^ la 
chair. 

VoQS ne cfatndrez pastiième toutes 

les attaques du démon » (1 vousdemeu- 
rcz fansceffe armé de la foy , & fortifié 
parleiîgnedelaCroix. 1* 

10. Préparez- vous donc p comme * 
un bon & iidele fervitJeur , à porter 
conftamment la Croix dé Jésus voilre 
Maître» qui a bien voulu cilre cruciâé 
pour l'amour de vous. 

* Pscpacez-vous à iooârirdiverfe* in« 
commoditez Se beaucoup de maux dans 
cette malhetiteufe tic ; ^rcc que vous 
en trouverez indubitablement partout 
où vous ferez, & en quelque lieu que 
yptis vous'retifiez. < 

C'eft là voilre état & dans cette 
multiplicité dç maux que vous aurez à ' 
ibuffrir , illieyorn refte q«'tm ieol re« 
mede» qui tà de vous fupporter vous- 
même. • 

Beu vez de bon cœur te calice de J Esm, 
û vous délirez d'eftreXon ami , avoir 
part avec luy dans fon Royaume. 
Remette* à Dieu tentes les confola- 

tioas que vous cfpere* » afin qu'^l 

.1» 

• * 
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nifi abrolument en lamaniere qu'il luy 
plaira ; nriaispour^rous y ttCoïvtz^yous 
à lbuâi:ir les maux i & croyez que c'c&, 
là la plus grande confolatipn^ue vous 
pmiliez recevoir. 

* Car toutes Us affiiâioos de cette fie f 
c^uand mênae vous pourriez les fQijôrir 
tontes* fiiitntMtmm preportifinMveceet^ 
te fouver aine gloire qui nous fji piwnife* 

1 1 . Quan4 vous vous trouverez dans 
une telle diipoâtion » que laiouffraïue . 
vous fera.douce, &,que vous lagoùterez 
pour l'amour de Jesus-Christ , croyez 
alors que vous ferez vraiment heureux^ » 

que vous aurez trouvé le Paradisjdaifs 
' ce monde. . • - 

Mais tant que vws aure^ de la peine 
- àfoufïiir, & que vpus tâcherez de l'é- 
viter , vous ferez to&jours dant rin**' 
quiétude > & le mal que vous fuirez 
vous fui vra partout. • . **'" . 

Il, Si vous yous preparteàfoui&ir 
& à mourir , comm e à deux choies qui 
vous arriveront infailliblement, vous 
ferez bien-toft foulage, y<Ni8trou-** 
vere z la^^aix du cœur* 

+ Quand vous auriez efté ravi comme 
S. Paul jufqu'au troisième Giel , vous 
ne fcrie z pas pour cela dans l Weurance 
dencrien fouflfrîr. • 

« iUw. S, i8. t a.C«r..iaâ. Car 
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DE fESUJ-CHUlST. Ch. XII. IJJ 

Car k même J Bsus qm a honoré 
S. Paul d'un il grand raviilêmeat^ ^ 
ëitde luy: * luy feray fentir ^ corn* 
bien ii dêit fouffrir de thofes j^our la gLoirê 
àtmonnom. 

Il ne vous refte donc qu'à fou (&ir , il 
vous eftes refolu d'aÀpiei: j e s u ^ » ^ 
de vivre 8c mourir daiiiS fon fervice. 
. - xj.Plûtà Dieu que voiis'fMles^iigne 
de iouiïi'ir quelque ckojfe pourle oom 
de J E s u s i . • 

Quelle gloire en reeemes^voH»! 
Quelle joye en reiTentiroient tousle^ 
Saints ! Se quelle édification en retire- 
foient tous vo^ireres i 

Car la patience eil Honorée de tous , 
quoy qu'elle foit enibralTée de pei^ de 
porfonnes. 

. Ne devriez- vous pas vous porter de 
^rand cœur à fouffrir de petits maux 
pour Tamoar de Jcsus^Ch^ist -, puis 
que tant d'autres en £ou£El'ent de beau- 
coup plus grands pour le inonde ^ 
. 14. Alifeuicz-votts que voftre vie doit 
eâre accompagnée d'une continuelle 
mort. 

- Plus un Homme meurt à iby-même, 
plus il apprend à uc.vivte que pour 
Dieufeul. • . '» ' 
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Nul ne fera propre à cori ' prendre les 
chofes du Ciel , s'il ne fe foûmetà fouf-^ 
frir pour Jesus-Christ les maux de ce 
. monde. 

Rien ne vous fera plus falutaire 8c 
plus agréable à Dieu , que de fouffrir de 
la forte , & fi cela cftoit en voftre choix» 
vous devriez plutoft fouhaiter d'eftre 
affligé pour Jésus, que d'eftre com- 
blé de confolations j parce que vous de- 
viendriez ainfi plus femblable au Sau- 
veur, tatous les Saints. *. 

Car noftre mérite &noftreprogrez 
en la vertu , nexonfiftc pas dans les 
joyes& les goûts fpirituels, mais dans 
rhumble lou&'ance des plus grands 
maux. 

I f . S'il y avoit un eftat plus avanta- 
geux pour le falut des hommes que ce-, 
luy de la Croix , Jesus-Christ nous 
l'auroit appris par tes paroles & par fbn 
exemple. 

Et cependant c'eft cet eftat de croix 
& de fou fifrances qu'il propofc dans l'E- 
vangile ^ tous fes Difciples, 8c à tous 
ceux qui veulent eftre'Yes imitateurs, 
en difant : * Si quelqu'un veut venir 
Mprés moy , ^«'/^ Je renonce foy-même , ' 
tj^u' il porte fa croix » (^mefuive. 

Soit donc quenousconllderions tous 

♦ Lai.p* ^ les 
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le» devoif s du Chxiàiamùae , ou tous 
le$ oracles de rScriture , nous devons 
CDOclure avec 1« grand Apôtre , * 
faut necejfsireme/it btaucoup foïé^ir» 
four pouvoir entrer dam Je Royaume d9 
S>mt0 
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13^ Liv.IU. D£ L'Imitation 

^^^^ «l^^îi^^ ^ ^ 41 ^ 'U'^ 4^*^ 4^^^ 41* 

L'IMITATION 

D E 

] ESUS-CHRIST. 

1 

LiVKE TRQISIE'ME. 

Dialogue entre J b s u s -Christ 
& l'Am.e , ► où cft reprefenté 
. tout ce qui k pafi*e dans la \k 
ibterjeute. V 

: — ^ — ^7-"^ « 

Chapitre rAiMiEit*' * * 

Ctmmfl'hiitfm Jh doit fref4nr a eeott^ 

ter Dieu, • 

t*A M E. 

Dieu dit a monco^ur» 

Heure ufe eft Pame qui 
écoute Dieu » qui luy par- 
le , &;^ui reçoit de iÂ hpuche la parole . . 

i/. 14. Ue.tt« 
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Da JesusChrist. Ch*,L' 137 
Hcureufe ell l'oreilic tjui.entend U» 
fbns facrcz de ce langage divin* & . 
le rend fourdc aux bruits Ô&.auxtuoxul- > 

tes du monde! * ^ • •< > * 

Heureufe encore u»c.-foi s eft 1 oreil 1 c 
Qui n'écoute point une parole qui refon* 
xic au-dehors , mais qui «atend la véri- 
té même qui l'ûef^iiSîiC 4iy«^emen;; 
«ians le fond du cœur! -, ' a' 

Heureux font les yeux ^ qui eitant 
fermez « toutes les chofe^ extérieures , 
ue font ouverts qu'aux intcricurçsî ■ 

Heureuit font ceuxqui pénètrent les 
voyes cachées de la viefp.irituelle, 8c 
qui par les exercice^de leur pieté ont 
foin de préparer Icuf ame , & de la rei^ 
dre capable d'entrer dans.rintelligentîe 

desfecretsduCiel! 

Heureux font ceux qui mettent leur 
loye à s'occuper de Dieu , 8c qui dans 
cette penfée fe dégagent de tous les eav- 

bams du ûecie 1 * v, 

1. Omonam'ë! confiderezcesCho- 

fcs i ffermez toutes les portes de vos 
I fcns, &écoutezcequeîeSeigaeurvo; 
• ' ftreDieu vous daigne apprendre. Voici. 
■| cequ^pusditvoftrcBien-aitne. 

Jç fuis voftf c fal^t , yoftrc joy c ,^8c 
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f ^ Liv. m. Db l'Imi-tatiok 
▼Qftre vie. Demeurez daas moj * Iç 
TOUS toMveresla paix. ' 

• chezque ce qui eft éternel. 

Qu»fo<t touttsleg ekoCtvte mp onU ■ 
les« finoa unetlkilioa & un fonge ? " 
Et que vous fernront toutes les 

ne? ' ' • 

Renoncez donc à tout , pour vou5 
Mnétt à oeluy q ui voos a créé i èc€ofeah 
l\xy fidèle 8c obeiiïàate • pour -deveiuf 
vraiment heureuiè. 

Chapiths J I. 
VAmedimaude à Die», ijt^.UlMy furU 

m 

l' A M E. - •>* 

_ * * 

I . "P Arlez. » Seigneur , parée que vojhe 
* fervfteur voua écoute*, t Je fuU 
'uefirefefviiwr , donnex^mQ^VmteUigit»* 
ce > fifin que j'apprenne ce qfte vms me 
€Oinmandvu' 

i^endez mon ccçurfoûmisauxparo^ 
les de voftre bouche, &faites qu'elles 
pénètrent dans moo ame comflb une 
roiee celefte. * 
. Les IfraëUtes difolent autxeFois. a 
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De ]eswS'Christ. Ch. H. i J9 
Moï^e î ** Turk^-nous , & mm 
écouterons j mMis q»i le Seigneur Me fUit 
parie peint , de peur ^e mm m motirions. 

Ce n'eft pQint la la prie» que jc vous 
fais , non mo» Dieu , )e ne vous fais 
point cette prière. ' ■* 

Mais ) e V ou s «temaiidc avec un iium- 
Ue ëcfir la mémç gra«e quc .vo^ de^ 
mandoit le Prophète Samuel , lo» ' 
oa'il vous difoit i * fMrlex, > Seip^ri 
ptreif qÊm-vqfire/ervitettrvoUjsé^otae. 

; Ose Moïfe ny aucun des Prophètes 
ne me parle point} mais parkarnu^, 
vous siom Sei^eur Se mon Dieu, qui 
avez ciléroraclc & la^lumiçrecfc tous 

les Prophètes. , 
- Car v«i&pouve»fcul ians eux ça e n- 
ibigner parfaitement, itcuxUuawa ^ 

nemeferviroiyrclerien. 

^ Us peuvent bien^ire entendre 
l^rs paroles, mais ils ne peuvent OPU' 

nêr la grâce & refait. ' ; 

. Cequ'ilsaiientefiadmiabie, 

le cœur n'en eft point touch© filous- 

mêmcncluypârlea. 
lUiiQOiientULettrc, «cvottscnou- 

vrezlefens. * _ 

' Ils annoni»!»* des iliyftcrc3 . n^^^^^ 

^4m4ooMZ rintelligcuccpourleapc- 
netrçr. • ~ Ils 



« 



Oigitized 



140 Liv.III. De l'Imitation 
Ils nous portent vWerdres Bcvàs 

' -cptiundiuicinens , mais vihis nous aâi- 
• ilezpourliCsaccoinpIir. . 

Ils ihodtront lé Glfiiemin> Btvous don- 
nes <ie»^forces poury vastsçh&r. 

Us agiOTent fur ïesfens, Sçvousea- 
feignez &^latreallecBeQr. 

tU aiToTent le dehors de l'arbre-» M 
vous luy donnez la fécondité. ' 
&s6n Hs fonc retentir le bruit de 

leur^ voix» miais vous doni^ez à l'ame 
desoreilles pour l'entendre. n 

|«Que Moïfe donc âe mt parle piain t » 
mais par4ez«mo7 , vous mou Seigneur 
& mon Dieu, qui eftesj'éteroelle vé- 
rité. , • 

De peur que je ne meure Scijue je ne 
^devienne fterile Se fans fruit* fi je fois 
feulement averti au-debws, ^inseâr^ . 
touché Se embrasé au-dedaos i que ie ne 
tne rende éncore plus coupable, ayant 
écouté 1 a parole » iJajas Tobierver $ ayant 
connu la vérité * ians l'aimer 3 ayant 
crû voftre loy , fans la garder. * A 

Parlez donc» Seigneui^, parce que 
voftre fervitgur vous écoute » èc qiicy OS 

l^^lesd^nnentlavieeternetie.; r ¥ 
Parlez - moy. . poiup donner, quelque 
confol ation à iix^ açQC , . enJLa j^aaierç 



BE J&svs-'CnKisT» Ch. IL 141 
Parlcz-moy pour me faire vraiment 
cËanger de vie > a6ii qiK la gloire & ht 
loiiange en foie rendue à voâre Jlàint 
Nom» - .i 



JJU^ /e plaint que Van fait tout four le 
monde , rien pour luy^ ^ / - ' ^ 

Tk 5 u s-Ch R I s f* 

i.lV/TOn fils, écoutez pies paroles^ 
-J-Y-L écouter des paroles pleiiîes 
d'une doyiceur ceieile > ^ qui paiTçnt in- . 
^piment la fficnce pvéj[bmptueufe do 
tous les fages du monde. 

M«s paroles font efprit& vie , Scel- 
les ne doivent point cHre coîjûderécs 
par le fens humain. * : 

Vousflc devez point les écouter pour 
y prendre une cottjplaifance vaine,* mafs 
vous les devez recevoir en fiience » ayepf 
une humilité profonde, £c une aâ6<^tio]\ 
f leine d'aideur. i 

*** l' A, M E. ' 

X, Seigneur i qu'heurfux eficelnyque 
vous injiruifex. , é* à qui vws apprenez, 
vouf-m^$ wfire loy, njin qut vûus lujf* 
fsgex. /mir vcjire tnifiricord eaux jours. . 
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de l'AffliSim > &c, que vous le délivriez 
des miferes de cette vie i * 

Je$us-Ch r I s t. 

* 3i . C*eft moy qui ay ènfeigné les Pro- 
phètes dés le commencement ; 6c je ne 
ceûe point encore de parler à tous. 

Mais pluficurs ont le cqeùr durScfe 
rendent fourds à ma voix. ' 

Us écoutent plûtoft le «onde que 
Dieu , 8c fe portent plus aifément à fui- 
vre les defîrs de leur fenfualité > oue 
mes ordonnances faintes. 

Le monde promet des btens«tiépri(a- 
bles & temporels , &: on le fert avec 
une étrange pafllon i j'en promets de 
fouveraîns Se d'éternels, & :c ne trouve 
dans les hommes que de la froideur ôc 
du mépris. 

Où font Cevra qui fne fervent 8c qui 
m^obeiïTent avec autantde foin 8c de ze* 
le, qu'onfcrtlc monde 8clcs grands du 
monde > 

Rougiilcz, Sidon, ditlamcr jRou* 
;i{rez, ame Chrétienne, dit Je mon- 
te : Et fi vous ea demandez la cauie , U 
voici. 

' On entreprend de grands voyages 
pour obtenir un peu dé bfen dans l'Ë-'' 
elife» Sçplulîeurs ae veulent pas faire 

Un 
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DE Je&us.Christ, Chap.IH. I4| 
wr pas pouracqueiir<Ie8biens€ten)eIJ^ ' 

On ie travaille beaucoup pour- iine 
vile reçeippenfc $ çn s'ei\gage honteu* 
iemeot dan$ desfvocez pour un interefl 
^ xicA, & on ae craint point 4e l^ut^ 
frir jour & nuij; mil]f tmvaux pour une 

vaine efpenindéi|>ou];U^romcâ^ dlune 
chofe de.néant. '. 
• Cependant , ôjionteux aveuglement ' 
Âes lamines l lars^*il«*agif aunbte» 
cèleA^» d'une recoxQpenieineâinjablQtf 
d*un honneur tout di vin «&jd'une gloi- 
re qui ne finii^ jamais, ottne>peuf fe * > 
recoudre à fe donne^la moiodre peine» 
4. RougilTezdonc, lafche ferviteur, 
^ trouvez tojit'Ce qn'il 6u»t faire pour 
moy trop duc £c trop di^EcUe « fougi A 

fez de voir que les amateurs du monde 

ibnt plus ardensà iè procurer ce qui lea - 

4âjnne i i)ue vous à cneicher ce qui vous 
fauve. • .» 

lis trouvent plus de joye dans la «e- 
cherche de leurs faux biens ) que yous . 
danslaponeffion des véritables. . 

£t cependant ils q>row;tnt fowrent 
que leurs eipecances les trompent, au ; 
Heuquejc ne trompe perfonne dans ce 
^ j e prom^U , & que j e ne .manque ja* 
mais à celuy quiefp^e en moy«*^ ^ 

Je donnera^ ce que i'i^y prpûiîs , & 
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j 'accomplira^ tout ce que j 'ay dit, pour- 
\m (|ue cûuy qui me £ert , demeure j uC 
>qù'à la Ô9 âans T^uaour & lj( fidélité 
qu'il m'a vouée. ^ 
' * C'eft mof qui recomfieaiè tMs ^es 
boQs» ôcqui e^r<x par les plus fortes 
épreuves la foy de tous ceux qui fe font 
donàezàmof. . 

' Gravee-^mes psurole^ en vo&fc 
cœur , 8c pefez-les avec une grande at- 
teatioUf parce qu'elles vous ièront tres- 
neceiTairesiorsque vous- ferez tenté* 

Vous comprendrez au j our que j e voutf 
▼ifiteray 00^ que vqus.iiCes matatenaat 
•lans le conjprendiJC»' • 

Je vifitemesélûs en deux manières, 
ruoeea l«s éprouvam » ^ l 'autre ea le» 
confolaat) & je leur donne tous les 
jours deux inftruétionsdîfïèrcktes î l'u- 
«neen lesreprimaut dt Icurr^défauts » 
l'autre en les exhortant de s'avancei^de 
pKn<efr^lu9)daAskirertn. * * « 

Celuy qui écoute ma parole & la me-, 
prife , l'aura pour juge dans le dgruier 
jour* • . • • ? 

P a I E.R ^ 

■ .6 MonSauvexîr 8c mon Dieu, vous 
eftesieul tout mon bien. Et qui diis-je 
pour ofcrparler à irous ?. . 
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DE jESUS-CHRIST.CHAr. III. l^f 

Jfe fuis le dernier de vos efclaves , &^ 
tm irermifleau vil £c abjeâ, beaucoup» 
plus pauvre &plus méprifable que je ne * . 
puis comprendre , & que je n'oie dire. 

Souvenezrvous neanmoiiis , Se¥» 
goeur , que je ne fuis rien , q^u^ je n 'a/ . 
lien, éc que je ne puisrlen'; ' 
* • Vciiis «ftes ièul bon , >aftai & ùÀtit£4 
vous pouvez tout* vous donnes^ tout»* 
vous rempiiiTeztout i de votts ne laillès . 
que le peclieur feul vuide de vos dons. - 

Souvenez vous / mon Dieu » de vos 
tnfiaie» mifericordeB & reibplîilîi^ 
mon.C3eurd» voilre grâce* vous qui ne 
vx>uiez point fouffîcir de vuide dans vos 
ouvrages. . ^ 
. • 7* Comment .puis-je me fupporter 
moy-même danscette malheureufe vie» 
û yoftre mHericorde fie voîftre grâce 
<l9ieibûtjLenaeAtr ■. f. ; 

Ne détourne 2 point voilre viiàge de 
j.£caeililferezfi»nt^.'vkfMa'mon' 
.cœur ii at me privez pas; davantage: <k 
lYPflxe Qiniiailation,. de peur: que mon 
ame ne deviemicdcvantawftyfWK fflwii* 
me une terre fans eau . 

Seigneur , ttppf enez-moy à faire vo- 
fùre volonté, apprcnez-moy à ; jçivre 
' huiàblement en voftre prefence , & d')^- 
ne niiiimerç digne de vous. 

Digitized by Google 



.Iflir,IIÏ»UB.L.'lHlT>kTloB ^ 

„ f'arce quc,,y9Uf eftes lalagpÛe.igui 
'in'infiruit Se qui m'éclaire , vous qui 
inexxAaoiilezdans la vérité, Se qui m'a- 
vez conHu avant que le monide fut cre4 
^^jivant^ujêj^Mp n/é^aiislç.mo^de. ' 



A/T mtiidiezdiitnaprelcif- 

t, 4« f>^ ce dansTila venté cherchez^ 

:2noXitaû)m}E&da]i&ia- iuaplicité de va- 
ftreccrar. 

Gelu^quiiit4tdaa5issaâiioa6 k« re- 
,gles ae ma vérité * fera à couvert des ar« 
jteq,uesdeifeB«c9(ttiV dsiav«!Îté le déli- 
vrera des fèdu^ursôc de ia^médiiaiue 
aie»|xtéchaQs« " "! ^ v " " - 
floxfiidiBViévkévdtii<dé 
jJjrea^vsaiiEie^tîiil^ce^^Ci yousvausimet- 
.t^ez.p^uiiCn peinedé tout ce (Jtte lls 

.^onmesdiouMnb vimct : • • n 




ligneut", Ce què vous dites , e)è 
<>t».Ventable. Faites-mo/ , s'il vous 

• ' vflâlft 



-pUift la grâce d'eâre enl'eilat que vous 
cléiîrez. • 

: Que yoftre vérité m'enfeigâe-, qu'«l> 
i lemegardey^ qu'elle me conferv« eii 
vou s ■ j ufqiïe* à ia fki. • . ' > *- . . . - «t 

? • Ott/^^le^me 4eHmi de tou» les -ttiaii. 

vais delirs & de toutes les afFeâ:ions dé-> 

'i'tfglées/&r^c"fiM»rhmy avec Vous dans ' 
une grande libeftéde cœur/' 

JfiSUS^HRilS.T.' j > > 

' Je fms kfouveraine veirite'i Je 
-vous enreigaeray.ee qui ef^ juûe Se ce 

qui me piai t. "\ .>i. t / 

' Petties veâ péclfez avec un regf et €c 

un déplailir fenfîble , Se que vos bonnes ' 
'œuvres n'empeichent point que vous 
'ne vous croiyeZ'toûjoui's un néant. - ' 

• Car il cft vray que vous n'eftes qu'un 
*feoheur^ fujet à'be«lco?rip de psÉffièitt , 

qui vpus tienn^ent engagé daas'^Ièurs^ 
"liens. ' *^^', *"^* ''"* f«» f '"• <l 

' -Votis^lVeztoûjourstt^ poids qui*^ 
(«ntraâiie'dans le neànt. ' [ ? • 

line faut rien pour vous faîrc tom- 
'-ker i unepe^te'difficuhé .v^»tis furmoé- 
-teiUftwindi» furprife vous. )«tte dans 
le trouble; Sfc vous vous découragez 8c 
tlFOÎ^^battezëh anmom'éht. * ' 

^ a'y a rien - en vous-qui vous doivQ 
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donner de la complaifance » & il y amil- 
le chofes quir vous doivent porter k vous 

. méprifer vous-mcrme, parce .que vôtre 
foiblefle eft li grande » que vous n'eftes 
pasmefme capablejdelAfiQ&ecivcâr. : 
u N'eitigie^rien degtAadde toutes 

.les choffes que vous faites; •• • - " r 
. ..Qi2^ ri«9 ae^WHis paroiâe i ny relevé* 
ny précieux, nv admirable, ny digi\€ 
d^eftre Ânifidiere , ou loiié, ou deiiré, 
que ce quie A éternel. ' 

^ Mettez toujours yoftre foçvpraîa 
plaifîr> dans réter-nelle vérité^' 8c. que 
vottre profonde baûeiTe ioit pour vohs 
à -tpuSj^omens un. objet de coi^fu^oa 

^e craignez , ne blâmez • Sc^ae f uyçjs 
rien tant que vos vices & vos péchez , 
.dontvoas.deyezavoir plusd'averfion^ 
^ d'iipgcreur* que ;de Çpus l^ du 
^^onde« ■ -• t .4 

Il y en a qui ne marchent pas fîiiççr^ 
; imtnt devant rç\oy , ;&;qui eftant^ppuflca 
par un cfprit de curiofité & d'orgueiU 
, veulcait peaetEer mesiiecrets , &- com- 
. prendre cp qu'il y a de plus fùblimjtf 
, dans mes myAeres, lors qu'ils n'ont qvi^ 
-delà négligence pour leur falut. . • . 
• Ces perjpnne.s tombent /bu.vent,^ 
degmodos teatatioç^ $q àc grands pe- 
;{ • chezs 
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deJesus-Christ» Chap.IV. 149 
<bez, parce que je reiîAe à ces amesprei* 
ibmptueul'esSc fupcrbes, 5c que je'mc 
déclare leur c^n^my.. , 

4. Vous * mon ûls , appréhendez Ivs. 
}i[tgenidâ6«le4)ieu ) ttembiezdeiiri^eui^ 
devant iacolere Tout-puidànt . > -, 

N'élevez point «os penfées pour, pei 
ifeerei^Jes ceuvtes da Tres^haut , mats 
sdy^iTez-vous piûtoil piour fooder Isu 
profondeur.de vos piediea , flt pour e inn 
miner combifs de» fautes i «vous aixez/. 
oommifes» Se conabien de grâces vous ^ 
avez perdues. • . • ' *' 

: .il y en a <}iii mettent toute leur dé- 
votion, daiui . des. livres ■> d'autres dans: 
des images; d'autres dans ù^aes^ 
«bsgeâesextçfieurâ^ : ' . . . ^ - 

fuis .fojdvent} dans la. ^ouche. de 
quelques-uns , 8c peu dans leur c^âtnPi , <} 
&• J^ais il yen ai d'autres , qui a^ant Ta^ 
meéclairéô&Je. cœur pur, fàûpixent 
fans cefle vers l'éternttéi ontde la péi» 
ne à entendre parler de la terce ren^t 
iokt àxegret à la natuié .ce i^u'ils ne 
luy peuvent refuferj 8c «eox4à «oint 
psenaent pajc^ûtement ce %ue i'Efyxit 
devcrité leur ditdans le coeur. - J 
i €*eft cet Efprit qùl Icttr. apprcndç à 
fouler aux pieds toute&les chofespçjii« 
iablcsi ficàainierleseterneUesi èiaft- 
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prifer le monde à de&xex Ic-Çiel jouj^ 

C H A P I t R E 'V.' ^ ' 

L. T £ TOUS beais^ Pere cdcâe^ Ecre. « 

. J de Jesùs mon Sapeur, de ce que: 
VDusJiveft .liaigné. vxMiS'â3Mveok"«i«iiiMK 
<k. vos creatiicfcs aafli yauvre Se auiE vilo 
que je fuis. : > - . 

> Perk «ksmifericardcs ^ Bicu ide 
toute confolation*. 1 [e vous reAds gra* , 
ceSsdece (^u'il-roos plait quelqunbis 
* de me donner quelque goûte de V4» i 
douceurs & de vos confolatioiis > quo/ 

- SofÊ^i beay £c glori£é pour jamais i 
avec voÂre Fil« unique &i'£fprit CQa« ; 

ibltteiir,qin]'^nf avcc'viMifianisixiiis { 
ksiiecles. 

' -O mon Seigoeur £c mon Dieu , qui ' 
tm dédaignez pas d'aimer mon ame 
comme en eâant le tses-^idint. Epoux * 
lors que vous daignerez venir en mon 
coMT^ tonteameseatrailles eatni^Sttlli- 
lontde^oyeJ 

Czx f^cà voVis qui Gfle&.ma. gloire, 
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6c qui me ^comblez d'allegreflè } c'eft 
vous qui eftes mon eiperance ^ Éioil 
Mfuge<4aiiâ toutes le« affilions qui 
mcpqurroQtjamai«ai*i^r. **• • • ' 
ft. Mais parceque)efaiâ-éâefM<efdlL 
ble<iaQSVoâje amour, Se que ce que je 
puis avoir de vertu efl tres-imparfait', 

j *ay befoiti.ac«fiki*Ctt»nt quéTous me 
fom%^>Scque vôusmecoufoliez. '* ^ 

' JC^€^l pourquoy daignez fouvent vi& 
ter mon amc ♦ & layertfieignea<îe qi^- ^ 
iedoit-^refour.vous obéir. ' ' \ 
DéHvrez-moy detoutes més'paflîorfS, 
êc gaèrifife«fnoii4A»ur de toutes 'Ici 'aé*- ' 
^âioas déregijées» afîn qu'eièant gu^ 
ry au-dedans , je devienne aflcz pur 
«oiirvo«»aillier<><ftâètK courageux po^ 
tûea iibttfB'ir , 6c aflea fefmc pour pei*- 
"fc vcfer j ufqu'à la fin dans vôtre férHcfe. 

Ooms l'aiaaiof» «A' tiB« grandje 
chofc r l'anipureftun admirable bien , . 
puifquc luy feul rend legtt '-tjé-qûi' eft 
^fadt; %c qu*â (cmfBre-avec-^ae égale 
tiaaquilUté ks divers accidttttlP de. cette 
Tie. 

' . Ilfol^iâiwpoitteGeqitt dk pénible, 
& il rend do*x & agréable ce qui £& 
amer. * * 4 • • *'^' • 

L'atildurde J b«^« eft-geuereuxi II 

PouiTe le* aine*4 de granto a^âan«* 4t 
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ifi Liy.in. pE l'Jaîxtatioîi 
^e9<X€ite àdeiîreff toâiours ce qui cil de ' 
{>lus parfait.^ , | 

L*amour tend toujours en-iiaut, £& ; 
ilncfouârepoUi^d'cftre retenu parles 
^hofe^b^ilèfir. ' 

. L'amour veut eflre libre & dégagé de 
toutes \mb A0e^»Qi}5iiie la terre . de peur ' 
^ue fàkmiere intérieure aefoit ofituC ! 
^uéé, & Qu'il ne Ce trouve ou embar, ! 

Ài](e^Jai» J0i^ieas».op abitttu paHes ; 
jpaux du monde. - 

11 n'y a rien ny dans le Ciel, ny dan» \ 
U t«^e^ui foit ou pins doux , ou p!us ; 
/ort, ouplusélevé, ou plus étendu, ou \ 
plus agréable , ou plus plein , ou meil- 
,kur que l'amour ^ parce que l'Amour efl 
-né de Dieu » que<»'éle<^nt au-degi» 
^out^ le»cre«tures, il ne peutfc rcr 
.gOfCsrqu'^Dieu, > ^ \ . l 
,r4. Celuy qui aime eft toûjours dans. 
J4 joyeiî il couft ^^il vole ^ eil libre 
ricnneJcfjWiflat. • . 
.; i H donne touç pour tou»,,&poflcde 
r tout en tous , parcequ*il fe repoie dans j 
ce bien unique & fouverain yqui eflao- 

,4effiisde.tou|,&d'oèdà:Quknt&pro- ] 
cèdent tous les biens. • • ^ i . j 

- Il nes'aErefleiamai& aitxdoosqu'oii 
luy fa4t» mai* il s-élevc de tout fon 
ÇQBnr vers ççluy qui les lijy donne. 

.• 't'.' • • * 

t' . . 
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BE jEsus-Caa st. Ch. V. ijj , 
L'amour fouvcnt ne le peut borner» 
mais fou ardeur l'cmpoite au-delà de. 

toutes boraes» ' * ■ 

L'amour ne fcnt poiot la pejfic j il 
n'eftime rfenlc. travaiL^ il «ntrepreiwi 
au-dclà'de fesforces , & ne s'excufe ja* 
mais fur rimpolîibilité , parce qu'il 
crok qwe riea ne luy cà imf oilible , Se 

que tout lux eil permis. ' 

Ainfifon courage luy fuffitpourW*^ 

0t4o»s que ccluy qui n'aime pas n'a que 
(kla langueur §c de l'impuiflanee pour 
agir, l'amour trowrc des iércxs pour 
venir à boutd&toitf es choies. 

L'amour eû vigilant , 8c il ne àwt 
pas dans le fotnmeil meâne. . 
. • Il Bç. £e btJBk point dans les grands 
4javauxi il ne.fe reflèrre poinf • dan# • 
l'affliaion j il nefe ttauble point dans 
ifs frayeurs qu'.oaltty doi»ne i mais il 
s'élev.e toujours en-tl»ut *ommè une 
iîammevive. «wa»àc«te»& Jredtublc fa 
v^ueur, par tout ce qu'on luy oppofe 
..pour l'arnefter. ' ■ * . './r 
. • Il n'y a que celuy quiaiiH^e qui puiUe 
c<raipfiendrc kscrisdci'amour, 8c cc« 
4)arolcs de feu, qu'une amc vivement 
touchéedcDififcWadi-eire, locsqu'cl- 
Ic luy dit t Vous elles mon Dieu î Vom 
. eftes mon amou»« Ve*», e^ot to»^^ 
, .moyj-je fwitoïttcàwu». 
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. 6.£teiideznM»o cœur , aBn qu'iJ vous 
•«liiaic fiavantage^ <&:.que j '-apprenne par 
un gouft intc rieur &fpiritacl, combien 1 
ifteftidgaqc de'W tea ii u erî & de nager, ' 
& comms ie perdrciieufeafèmeat dans 1 
eet O cean de voûie amour. ' • 
. Qie iroftre axnour nie |}Oflède tout> ' 
& qu'weii;^ttoutbFÛiant&;comiDexavv 
hors de moy, je m'élève au-defliis dp ' 
aïoyi- 1 
Q^e Je chiate le iàint^ Cantique de 1 
l'amowi Que mon ame s'élève avec , 
TOUS , & voua ifui«tt comme ipn Bien- 

aimé,5c qu'elle s'abyme dans vos loiian» i 
ges , eftant toute tranfportée d'aflfcâio* 1 
&dejoye. . ' I 

Queje^rous aimeplus que mof-mé-. j 
me & ^tie je ne m'aime moy-meiJ. j 
me que pour vous, & qiKji'aiiiie «ti vous 
(ous ceux qui vwiSi aiment véritable- ! 
ment, ooniftiele commande x:ette loy 

li'amour qoie&tta xo^n de ynêare lit- 

mierjs. 

>• p L'amoureft prompt , il eft fînce- 
se, il eft pieux, il eft gay, il eft agréa- 
ble , il eft fort , il eft patieat,il eft fidèle, 

ileftffiideot,ileftconftant,ileftcou. 1 
rageuxtic ilne fejrecberdie maoÂsiév^ ; 
. mefine. • ' ; . . . « 1 

y Carauflù.t«é^»onicrecIiciclieroy, 
mcime, on pcrci l'amour, «LV 
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JesuStCkhisï. Chap. V; if^ 
L'amoureftcirconfpeâ:,!! eft hum- . 
hXe» ii.^ft<droitâcjitâ«. « « ■ *. 

. Il n'cCt poipt lafche ny legçr i il ne 
s*amuie point en des chofes vaines , iî 
eft tempérant* il eA cha^c * il c& ferme» 
il eft tranquille, ^ veille à la garde de 
toiisfesfens. • - - 

L'amour eAfoûnusSc obeiùljlàat ifes 
Supérieurs. • 

- IHorpieeim graodméprtsdefo^-iHê- 
me. 

11 eft plein d'ardeur Se de reconnoif- 
làace en vers DiieUyiliioaièrve toujours 
en luy une confiance inébranlable , lors 
mefme qu'il fe trouve fans goufl: 8c fans 
fentimeikt , parce qué k vie de raoïûur 
fil toûjoursaccompagnée de douleur. 

8. Celuy qui n'cû pas prell de fouf» 
frir tout» comme 'A^i^ttit poiat de vOf 
lootéique cellede ion Biearaimé , n'eil 
pa« digne d eftre appelle ajg»y de Dieu« t 
- Celuyqutsûaievxïtiiiiflat Di6tt»dok 

embraiTer les choiè^ les plus pénibles 
6c les plus ameres pour celuy qu'il ai- 
wne , 3c4|uelquef afcheuie'Mocbatxe qui 
Isfft puiflê ariiirer» rien ne le doit dé^ 
$ouf &er de iba aiQitié, 



— ^ .-■»•• 
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vC H A P I T R B* VI. • ' 

ilamurnteonfifiepos dtms Us goufls 

' rituels t m^tif dans Id fidélité ^ àim ' 
' ' ' ' combattre* ' ' 



« 

Jes us-Çhr I»T. î 

'•'TVj ' ^^^^ m'aimez ça$ 

&defagefle. ' / ' ' * ' . 



i ♦ 



• • * 



« Pour^uoy , Seigneur t * 

£5 us-Christ. 

Parce que la moiiidre cootraritté 

fait quitter ce que vous aviez entrepris» 
& que vmts devrez avec trop d'avidité 
les do ucewrs^ ies goufts %irit«el&. 

Celu)îxiuiaime>senereu£ement,4ei^ i 
çaeure fisnae daosïcs tentations, & 
àe iè. iaiflè point .i^irpiiendre aux'per*' 
■Juafionsartificieurcsdefonennemy. 

Comme il trouvé en moy un Plaifir 
<clcftc , I01& que je l«;£iivorif« de m 1 
•gtace, il. ne trouir^aulii rien en.^aM>y , 
qui luy déplaife.iora que je l'épiiouvc î 
par les fecliçrellès 8c lesfoutfrances. ! 

a. Celuy quiaimefagcmentnecon* , 
ftaçjrc pas taat le don de ccluj qui l'ai- 
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snCf que Tamour de celuy qui luy don* 
ne. » 

Cet amoiir luy eft beaucoup plus pré- 
cieux que tous les avantages qu'il en 
reçoit $ -£c il met Son fiien-aiiaé fans 
comparaiTonrau-deirus de tous fes doos. 

Celuy qui m'aime genereufeinent t 
lâ^tnie plus que tout ce^iie j« Itty don- 
ne /^2cc'eA en moy qu'il met fa joyo, 
& non dans mes dons. ■ 

S'il vou9arfk?e quelquefois de fentir 
moins d'aÔèâion envers moy fic<n vers 
ceux qui m'aimcat que vous ne fou- 
luitorif z , *ske vous croyez pas pefthi 
pourcela. ' • " ' t 

. Cette affection pleine de douceur 
^ue ¥ou8 (entes, quelquefois « eft «1 
..eâet de la pj-e^ence dama grâce Se com- 
.me un gouft des biens du Ciel que je 
VQusâitafentÀrpai^-airance > fur lequel 
' vous ne devez pa« trop vous )ijp*puycr , 
:parce que je le donne & le retire c6m- 
.mcUisnepij^ift-.' 

; ' Mais la vraye marque 4'une vertu fo- 

' lide Ôcd'un grand mérite , efl de com- 

bstttre tous les mouvemens dérègles de 

lespaiTions quinailïènt dans l'ame , ^ 

«de méprifer tout ce que la maUce de 

'i'ennemy luyinfpire» - ; 

3» Q^l^sjmagc* vaines & étrange- 
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•resqneledemonvous pourra r^refen» 
ter i'ur quelque choie que ce pinfiê 
eflre , ne 7ou& jettent jamais- dans ^e 

'trouble. ' , : , . ' • , '> 

r. Coi^Kezto4iour«ua ferme deâèm 
■ d'eflreà Dieu » & une intention droite 
«qw-netBiulequ'àluyfeulu •* . • ' • 
- ( : Vous ne devez pas croire que Yoftte 
, eftat ne foit qu'une illuâon > parcè que 
vous vous trouvez quelquefois élevé- 
tout d'un coup j ufques dans le Ciel > & 
que vous retombez auffi-toft dans vés 
*iù&Àafft9 ordinaires , ^ d^ns l'égare- 
^ment de vos imaginations 4m v^ès 
penfécs. ^'. { 

•: CM^voôstesfouflfteiôpiûtoftnialgré 
vous , que vous se les eatreteaez en 
vous , &tant qu'elles voqsdeplaifènt, 
âcquevgufi lescambattez, c'eA uafù. 
jet de mériter & non d^ v^us peidrei^ ^ 
, 4. Vous devrez rcconnoiftrei que le 
•prindpalxiefiëtft éeiwftretittiewïy ,eft 
d'étou£fervos iaintsdeârs» Se dè v««$ 
détourner de tous les exercices de la 
-pieté, comme font ceux d'honorer lès 
Saints t de repaiîèr mes Souffrances dans 
Voftre mémoire j de vous fou venir avec 
4oulearde vo» pechéz j de veiller fur 
la garde de voftre cœur ; & enfin d'avoir 
use feniftè refbl ution de vou^ avan ce r 
t<NÎjours d^ns la v^rtu. C'eft 
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Ce A dan» ce de^ein qu'il ieme fou- 
vrnt de mauvaife$ pçnfçes dan$ -yallre 
eiprit ; pour vous'caufer deTennuy ac 
,(ic rijorreuç ,.aâfl quîiiï-Vi»u«eflapéche 
ainfi de v<?«^appUquer^ lavjuirfo&, à 
.j^aieâuredes Urnsfaiiits. . 

lia de la ^gi<ie .pQ||s-i'Jï|lmblev«ai^ 
Jtel^l^in.de^yos fautes ^i'Ù.ppuicaiti» < 
il vous fêr'oitcelTerdë communier. , 
, \ Ne le croyez point »^ ne v<»is amu> 
fez point à luy , quoy qu'il vous tea- 
jde fouvent des pièges fc^teaembufches, 
Çioyf^ que iesy^ûChiamijm&ak. 
.impures qu'il ictte daasvvoibe efpiii», 
loof les iien^es , ^non les vôtres. ' 
. \Dite«'luy : Va efprit imp^r , efprit " 
malheureux ; il faut que tu fois bien 
plongé dans l'infamie, puifque tu ne 
J^oum ppûit de me reprefisotesdesisi»* 
ges 11 honteufes. - f . 

Fuy l<>ia-de api05r „ détcfiabk fedu- 
ûeur f tu. ^'s^v^'^i 'pusm& de-part: en 

. C*efkjBsii5qui«eg»ewi«oûjoiirsdang 
mon cœur, & qui te combattant a»oc 

ion bras invincible me foutiendra , &• 
te couvrira de confu^n. . 

J'aime mi^iix.^ourir iiç£f»^ic tout 
les tourmens imaginables ^ Que de con- > 

iêntir àtftmalicc» 

* fi»/- 
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• * TaiS'toy » &mPH pMrle jamMts: 
Carjenet'écouteray plus» quoy quetu 
medifcs. * • 

f te Sefgnmr ejl mâ IttmUre à* f^o* 

J^md toute une armée ennemie: Jk 

.béUtre « tmn cœur ne fer oit poiM tint»' 
lé, - . 

Ceftle Seigneiicqiutti>frifte$ c*eA* 
4uy qui fera mon Uberateui:. 

, 5-. Combattez comme un foldatcou- 
.rageux û«âatit fragile pomme vous 
ê&s » vous tombez- Quelquefois ren- 
trezdans le combat avec encore plus de 
'.courage qu'auparavant » ' eXperant que 
•ma grâce vous fouûiendra plus forte- 
ment j 8c veillez ftir tout àvousdéfcn- ' 
.<drcde la vaine coiiipiai^ce£c4eror- 

gueil. v ^ ■ 

- Delà vient que plufieurs s'égarent, 
i & tombent dans 119 «veuglcmènt dont 

il eft prefque impoffible de le§ guérir.* 
t' Que cette ruine des àmcs iuperbes 

vous ierve d'exemple , 8c que leurfpl- 
Je préfomptiou vous .afifermilTe dans 

rhumiitté4 • ' ' 

r • V. 3p. t V. I. • j 

^ *• * ClIA* 

r 

I 
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N - I 

. .C S A P I T R E VU. 

Confsrvfr une Auméle'pmx dam- les fi" 

• • €herejfes de l ame* 

» « « . • A » * 

• ^ J E s U 5-Çh»II l-S^P» ,1 

1. TVT On fils, cachez toûjoursiroftre, 
-iy*- pieté &^o5 . ^ifits de£r«M Me. 
vous en éleve^ jamais* Pajrlez^en peq> ' 
&|>enfez*7peu». 

..Car fienne vouseÀ plus utile S; pXiis, 
{#ur , que de vous raéprifer de la forte , 
d'apprelKBder tKi grâce .meâêne qw 
vous . avez. lequel», comme ayant eâé 
donnée i une perfonne ^ui ea.eA in- 
digne. 

Vous ne devez pas vous fier trop £u> . 
la bonne difpoiîtion prcfentede vdlre- 
cœur ; puifqtte vau$ royez qu'il peut 
paiTer ilaifémeutdans une autre toutQ 
contraire. . , * 

Qmiidêf es pendant I a grâce luit 
en yoitre ame» cotrbien vous vous trou-, 
ve z pauvre 6c miferable aufli-toft ^Weln 
leferetire* , . •* . • 

La perfeâion de la yie fpirituelle n& 
conlîftc pas à goullcr toujours la dou» 
ceurdela grâce , mais à ibulfrir d'en 
eftre privé avec une humble patience, 
& un entier reaoncement ï foy-m^me» 
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A ae tomber point alors dans le re- 
lâchement en quittant la priese & ies 
plus faints exercices i mai$ à em- 
ployer felonfes forces, Se aytant qu'on : 
en eft capable , £c à ne iie pas négliger 
entièrement , quoy que Tamè foit corn- i 
- fte plongéeâaas le trouble * ^aosHn* 
quiétude ^iafedierefie. r 

a. Plufieurs fe laiflènt aller à l'im» 
patienceou à la pareflè ,4«aâî<4oil qu'iU 
trouventqaelquesobAaclesàleurâbons 

dcfiis. ' 

* Mi$if -U ^V9fê de thêmme n*ifi pM 

toujours au pQuiv$ir de Vhiim^ i c'eft à 
Dieu à donner la grâce 8c le gouft de Cx 
grâce à qui il luy plaiA i quandoi lu/ : 
plaift ^ en la manière qu'il luy plaii^ i 
6c félon la mefure qu'il luy plsuft. I 

11 y adespesionaes imprudentes qui I 
iè font perdues elles-mefmes par une | 
chaleur de dévotion , parce qu'ils oiM; ' 
voulu^kis Faire quUlsne poi^Roicst • & 
que ne conjdderant pas a^ez combien 
ce qo'ils.'entpepréatiient eftoit dilpro» 
portionnéà leur £oibleflè , ilsontplû^ 
toil faivy dans kur conduite lezelede 
letir coeur, quelalumieredeUrairoa* i 

Et parcequ'ilsonteulapréfomption : 
de reporter à des chofes dont ils n e- • 

iMenc pas capable Dieu» -ils 

4o. Qn^ 
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DE Jesus-Gh^^ist. Ch. vil 16:^ 
ont perdu bien-toft la grâce qu^ls a- 
voient reçue. 

Ils font tombeztout d'un coup dan^ 
la pauvreté Se dans labaflcfle , eux qui 
comme des aigles avoicnt vpulu mer- 
^tre leur nid jufquesdans le Ciel , afin 
qu'cftant humiliez & abaiflez ils ap- 
priflent qu'ils n'avoient aucune force 
pour s'élever 8c voler juiques à moy,, 
mais qu'ils dévoient mettre toute leur 
elperance fous Tombre ^c la protccflion 
de mes ailles. 

5. Ceux qui font encore nouveaux 
.& inexperimentez dans la voye (te 
rPieu , feront furpris 8c fe perdront ai- 
.fénaento sîils ne fe laiflçnt çcwcluir^ 
par ceux qui ont de l'expérience 6c, .c^e 
4a lubiiere. . ^ , ' 

Que s'ils croyçntplûtoft leyr propre 
fens que les avis des perfonnes plus 
-«clairées , leur falut fera en grand dan* . 
.ger, à moins que Dieuneleur fafljè Ift 
^grace de renoncer à cette attache à leqr 
Xentimcnt. " ^ • r ? * ; ' • , 
Il eft bien rare queceuxjqui font'fa-- 
jes à leurs propres yeux;, £s rendent . 
lumblemenr à la eondnitc des autres. 
■ Il vaut bien mieux eftre humblç, 
<juoy qu'on foit peu éclaiix, que 
poflcder toutes le&lumieres demcier>- 
• La .ce 



I 



Lrv. TTT. De l'Imitatîout- 
ce avec une vaine complaiiao^e de fby- 
mefme/ ' * 

Un moindre don va«t beaucoup mieux 
qu'un plus grand , lors qu'a,vec un plus 
grand on devient fuperbe- * " 

.'• C*eft uné indiscrétion à Pamecfue de 
8*abandonner entièrement* à la joye» 
oubliant fa pauvreté paflee , & cette 
Crainte chafte & refpeétueuîe qùi ap- 
préhende toujours de perdre la grâce 
qu'elle a reçue* • . • 

C'ell: aufli une foiWcflii&nn défeut, 
que de fe troubler & s'abattre trop dans 
les rencontres fâcheufes 8c peniblesj 
& de n'avoir J)a s alors. une'^rfîèz ferme 
conâance-en maproteâion& ma bon- 
te*v' . . ^ 

4. Ceiuy quiefttrop aflèure.duraat 

là paix > fera lâche & timide durant la 

guerre. ^ 
Si vous aviez foin de demeurer t<^ 

j ours humble &r petit devant yos yeux, 
& de retenir les mouvemcns de voftre 
efprit dans les bornes d une jufte mode- 
ration^ , TOUS» ne tomberiez pas & fou- 
'vent dans la tentation dans le péché. 

Lors que Vous vous trouverez dans 
une grande ferveur d'efpnt, il eâ très* 
utile .de penfer à. ce que vous ferez 

quàBdrce tempshaireuxièrapalfé» 

• * Et 
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»t jESUS-CfillIST. CtféVIL t0f[ 

Et lors q uc vous vou^ trouverez dins 
l'obfciircifrement £c lafecherefle , vous 
y devez conii4wrer que cette lumière de 
ma grâce pourra revenir , pU4%ie }e 
ne vous l'ayoUée pour un temps , que .' 
potsr vous obliger à vous tenir plus fuir 
vos gardes » Se vous porter à me rendre 
la louange Se la gloire qui m'eftdeue» ' 
• f: Cette lkitiîtadl^ 86 cette ^éfHfeiiVe • 
vous beaucoup plus avantageufe^^ 
: que ne vous feroit cette jpaix fiable Sc 
contiauelidqpievoasjdeiîfez. * - ^. 
» Car le mérite de 1 ame a« conûftepttî 
à avoir plus .de vifions Se de confola* . 
tioas âivÎMes^ à eftre plusécrairé dans 
l'Ecriture , ou plus «kvé «a lionneur 
Se en dignité : maisàeilreplàsàffermyf 
dans une hum ilitéiinc6re & véritable, 
àefife pl us rem ply de i'axQour de Disa » 
à chercher fa iâsule gloire avecune in-^ 
tentîonplus pure 8c plus droite^ à s'a- 
néantir plus pAffaitement & plus pro^ 
fondement dao&foy-mefme» Se à trou- 
ver plus de joye clans le mépris Se l'eu» 
bly« qued«Mi'«ftisiieS&.k» loiianges 

^eskommesk. 

• , * y .# . • Jê 

îà"2 Gh ^- 

4 

. • f 
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c H A p I t R E vni, ' 

^'ane^tntir tn foy-mefme <Um lu véàt 



* « 



^ X.' A 11 I. 

Ç\ S&'ajf- je parler à mon Seigneur, 

cjemlref 

. Sijeitie croy^qoelquechofedeplus, 
je V4MIS tfooytfray aw&^tMlb oppose à. 
!9ioaQi^acil*i £c mcd propres pedies 



. porteront contre nwjy un témoignage a 

Queiijelgcrdstous les fentimens de 

acaotisi â.jeniej^d^ts juiqu à Isoeo» 
dnè 8c.àla pouiËere , . comme c'eil en e& 

iersLfÏLVorable > voâce liuBÏere iuin 
dans mon cœur, 2c les moindres etin- 
ceUe« de cc«leeÂifiie préfoifipMenlc de 
jmoy-meTmfi ièroateomote étoiate»^ 

etouâees dans cet abyme die moa 

néant , i^nsi^u'elles^n^puifientreflbr- 
tir Jamais. ' * •. * 

C'eft^^as cet .abyme que vous me 

Couvrez. ^ moy-nieûiiç >' que vous 
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r^z Jesus^Ckris'T. Ch. VUI* itf^ ' 
m'apprenez ce qu& je £uis. » ce q ue j 'aju 
efté, ôcl'eilat où je fuis tombé. * /# 
jfe fuis rkrk*^ ^« ffumm-fat, : ; ' 

Quand vous m'ahimdonnâ% à. magn* 
merme , je voy que je ne fuw que foi- ^ - 
biefïe Se qu'un purneaitt : aiais ûvmis 
venez à aae i^àr^mTer d!un 4e. vos • 
gards 9 je redeviens fort aufii->toû , 2c 
je me trouve de nouveau remply de 
joye» - - _ . • - ■ "' 

Que yoflre mifericorde eiLadmiiiftv^- 
blc, mon Dieu, de relever ainii mon ' 
OHiep^ttr UiBÈmoÊUvSfàiei. v<a^ careâcstSt^dii 
yos' raveurs , quay qu'elle tende toit- 
Jours vers la terre par fon propre poidïi 

'%* Ce^k là.ie grandi eâac de. vp&te 
amour» qui me prévient gratuitement* 
q.ui m'aflîfte en mille bcfoins, qui me 
tire dé» périls les pDuï^e^oy aMes » & 
qui me délivre d'unç incité de maux. 
' Car en m'airaant moy-mefme d'une . 
malhenreofe affeâioii^» jeme fais per- 
du , Se en ne çliereliant que vous feul , 
& vous aimant d'un amour tout pur, je 

vous ay trouvé , 8cmelaisifroiiiréttM9r*> 

meikie avec votts > & voâre amour m'a 

' fervf à m'abymer encore davantage 

dans la prbfiondctir dt fflon néant* 
Amfi voftïe bonté infinie, mon Dieu . 

* m 
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i6& Liv.IIL Délimitation • 
me fait des grâces fans comparaifonaU" 
diiTastie mes mérites ,'Sc aa-deflîis ipef» 
,me de ce ^u&j'ah oa efpercr de vwi^ 
ou vous demander. ♦ • \ 

§. Benyfoyée*vout, mon Seigneur, 

parce qu'encore que je ibis iadig»e de , 

. tout bien , c'eit le prof^e neanmoinsje 

voftre Mftf efté Se nie voAi:» bonté infi*. ; 

aie de faire du bim aux ingrats -«me^ ; 

. meâ , 6c à ceux qui font le plus éloignez , 

Seigneur* -faiteMiDus retowei:. à 
vous « aHn que nous foyons vcaîngieni; ' 
^ ] seconnotflàite » humbles > 2Sc avdeils en 
Foftre.amour » parce que c'eft vousieid 
qui elles noArfLfaiut». noiljre iaint^ ! 
jéc noftre force.- , • • 
' • >r .' . • . i 

, G KL A P I T. R E IX. . 

$ia$!^0r,ter tout a Dieu ^ çomme étup'md*, 
$9.éi*àla.Jinde.toHteii ehofis, ' / 

■ 

Jesus-Chrïst,' ' j 

!• TV/fOnfils , il ^i^t.que vouç t.ca- | 

•i-vX^dîestoûjoursà moy , comme 
4 voÂre iîn dei»ier« & ibuverain^ » il \ 

' vous voulez eftre vraîmeot heureux*, j 
^ .C<M9te4QCention pure puiiâera vôtre 
« amour , : qui ^ar ioa inclinatioa vitieu- i 



DIgilized by Google 



' i>E Jesus-Chri5T» Ch.IX» 169 
fcfîiporte fouvent ver$ les creat;yrçs 8c 
vers foy-meimc", , . '* « 

ii vous vous recheri^ez vous», 
mefme en quelque chofe , vous tom- 
berez auiTi-^oA'daiiskdéfMUaaèe^Ciltt 
icçhfircflfe. ^ 
i Rapportez donc tout a moy , com« 
me à voftre fia principale , parce ^qpe * 
c'eft moy qui vouà a/ tout donné. 

Coaûdereztous les biens, inférieurs 
comme découlans ou fouvexasti biéiiîr 
^ fisùt6slestousremonter}u{Qu'àmQjr#^< 
«omme en e Aaiit la première lource. • ~ 
a. Je fuis la fontaine des eaux yivaii* , 
jtes. Les grands Se les petite / le^ pau- 
vres Se les rkhe^ viennei^ puifer en 
moy de cette eau quh donne la ide i Se 
ceux qui me ienwnt a^e^ uaaûjii/^ttif' 
ieqdent libre Se volontaire > recçvront 
. .de moy gr^ce pour grâce. .»? 

s. Celiiy qui vQudra^mettreia glcnre ^ 
-fa joye borsde moy> pour la chercher 
daos qu^^ue bien qui luy foit propre 
£c particulier , ne fera jamais aifermy 
«dans la yje^itable joye? il ne jouira 
point de ji liberté du cœur, mais il fe- 
ra toujoarscommc à rétroit , &fe trou^ 
vera gernéS&embai'rairé.en mille ma- 
nières. * j u- 
Ne vous attribuer doncriea du bien 
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^79 Liv,III. De L'lMiTA.Tio>r 
ôc de la vertu qui: eft en vous ou daiif 
les autres i mais donnez tout à Dieu, 
faits^ ïcqvnà Thomme n*a rien du t ocit . 

■ C'cft moy qui ay tout donné i c'eût 
kmoy qu'on doitrendretoutj & j'exi- 
ge avec une grande fevcrité-Jà reoon* 
noiflànce & les aâions de grâces qui me 
' ibntdeuës. : 

p C'eftiàla vtritédbntîa liimteré 
é^ipe les tenebves de ia vaine gloire. 
• Çjiand ma gi-ace entrcune fois dan$ 
"Hitcœtir , &i'ctabHt dans une vraye chi» 
rite ., l«s imprelTion^ de-Fenvie ne 1# 
touchent plus , il nefe trouve plus dans 
■ IricÛferremcnt , &n'cftpluspoiredédc 
fon amour propre. . «. 

La charité fe rend yiéiorieufe de tout: 
die agrandit l*ame 8c redouble toutçis . 
fesforcesi • " " - ** • ' 

Si.vous. cftes vraî;ftiCBt fàge # votrs 
n*anre« point de joye qu'en moy, 8c 
vous ne mettrez voftre confiance qu'M 
mov i parce que nul n'eftbon que Dieu 
feul, qui eft infiniment élevé au-def- 
{usdetottte louange , £cqui doit eftne 
beny 8c adoré en touteschoics. - * 
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Jflsu^-CIÎR liT. Ch. X. ij t 
Chapitre X» 
MMCo^nûiJire humblemmt toutes luffrêttA 

L* A M B» • 

».T E Tompray encore mon filence. 
J pour vous parler , 6^ mon Diieuvi 





1 







iRint monÔieu » m<m Seigneur , &: mon 

Rof , qui -cd aâîs iup iiba tiuNtoe vi^ 
piiis liaut des Cieiuc. 

. * O c<mki*n efigr aride ^ 'meffaùle cet* 
H douceur que vous MweXt refervi^fem 
teux vùHs craignent l 

Mais que ne donoez^vous point à 

ie8?ei»«4ft tourlew cceur 1 

f Ceri»& les délices de la cwtempla^ 
tionque voufraccordézà vos v«iitablts 
amis, ibateotkrement inei^bies* 
• Quediray^jc, mon Dieu, de Tex- 
césdela bcMitéque vcfc»tti*9irez témoi- 
gnéù « puiiique tous Bt'avcs. tiré du 
aeaat pour nae créer ? que vous ro'avex 
ïappellé à vous tors que j*eftots àam 
Végzvemcuu%6n^t je ae peadafib plijs 
qu'à vous fervir, gc qu'après cela vous 
avez encore daigné me feiw un o©«* 
i/. jo. ». *o. 
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1^71 Li^* in. De l'Imitation 
mandement audl doux ^u'eA celuy de 
vOus^ainer? 
«r. éternelle fource d'amour , que 
' diray-jede vous} . . ! 

^ Comment poum>is-Je voas oublier 
jamais , vqus qui n'avez pas dédaiené 
de vousrouvenirde moy > lors meime 
•Que j'cAois dans l'abyme deia .^rup-' 
tion & de lamort ? ' 
Vous avez furmonté toutes le;» efpe- 

raaces de voftre fervitenr, en voulant 

bien luy faire mi^ricorde i & vou&avez 

furpafréinfînimenttousfesmeritçs , en 
l'iiônorant de voûre amitié fie de vôtre 
grâce. * 

Que vous rendray ie » mon Dicu«. , 
pour ufiefa«i6ur.fijlingttliere? I 

Carcen'eftpas un don quie vous ac- i 
. cordiez à tous , que de renoncer au ûe* ! 
cle& de tout quitter» pour entrer daas 
lavie folitaire^Rdigieufe. 

Que fay>je de coniiderable en vous 
iervant , voiis à qui toutes les creatu-^ i 
aes f<rat afiervies ? , . 

Ce n'eftrienquejevousfçrvei mais 
c'eft une grande chofe 6c que je ne 
puisaiTez admicei;^. que vous daigniex { 
me mettre gu^ang de vos ferviteui s, ' 
& m'unir 4 ceux qui vous aiment , 
eftan t fi p^ujie fit û indignç; de cet bon- 
neur/ ' ï.Moa 
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DE Jesus-Christ. 'Ch. X. Ï75 
* 3. Mon Dieu» toutceque j'ayeft à 
vousj 8c lefervice nierme que je vous 
rendséftundonque vousrnefûites.*' 

Es cependaat » au lieu ^&)é de vrpiâ 
tout faire pour vous, .c'eft vous plutôt • 
«jui me fcrvcz -, que ce n'eft xnoy qui 
vous iers. ' # 

Voiis avez créé le Ciel & la terre. .. 

* 

pour le Icrvicederhommc, 8c ils le fer- -. 
vent règlement tous les jours , «félon 
les ordres que vous leur avez préfmtç» 

Mais ce qui eft encore plus , vous 
commandez à vos Anges de d^endre 
du Ciel pour eftre'fes gardiens 8c fcs 
protecteurs. • ' ; 

Et vpftre boqté ,-moa Sanveur • a 
. furpaiTé infiniment tous ces bien-faits» 
lorsque vous avez livré voftre rropre 
vie pour leilàlut 8c le ferviccdc rbom- 
me • 8c que vous hxy avcz promis de 
vous donner à luy avec toute voftre 
gloire. 

4. Quevousrendray-je, mon Dieu» 
pour cette in fini té de biens dont je vous 
^8 redevable ? • 

Que ne vous puis- je fervir tous les 
jours de ma vie ! • ' 

Mais helas , plûft à vo&re bonté que 

je vous ferviflc parfaitement , Se coco- 

XDc jedois • fculemeiitunjour! ^ 

Car 



Digitized by Google 



474 I^i^*^^ l'Im.iiatioh 
Car vous eftes vraiment digne d'e» 

&se fervy > A'cAse hoooré , Se d'eûtt 

loiiéfQuvei^kieineQt & éteraellemfint. 

Vous çftea vraiment .mpn Seigneur, 
êcmay voftrèéiclave , qui fuis obligé 
de V0U$.i«rvirde toutes mes forces , & 
ne me lafTer jappais de publier ^fifi 
loiMûiges.' . . 

C'c& ce que- j e veux ^ mQa;Pieu,>^ c>«â; 
çe q ue j e délire , & daignez fuppl éer par 
Toftre grac* tout ce qui me fldànqtte 
pour la perfeâjioo de ce deûr» 

f . Q^el honneur jtmojiPieu, quel- 
le gloire que d'eilreàrvous, 8c de mé- 
priier tout pour vous ? Car vous prépa- 
riez une grande abondance de grâces à 
tous ceux qui fe rendent voloritairéi' 
meut vos eTcla^es , 'à&c s'aiTu^diili^cà 
■voilre Loyiainte. 

Vous comblez des douceurs 8c des 
jCo&foUtioasdev0ftree4>nt» oeuic^quà 
renoncent pour voftre amour à tous 
attraits de la chair, 8c vous donnez une 
graade étsnduëile ecnir ét la vteriiobk 
liberté à ceux qui catrent pour voftre 
gloire dans la vbye étroite, 8c qui fe 
dépouillent de tous les ibins oe H 
twre. 

- 7. O divine, 8c agréable fervitnde 
quirenrd niSœent:iibi«.,<dc4ftii^i6e 
i'il^mei , O 
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DE Je^us-Christt. Ch.X^ ' Vjf 
. O eftatfacrëde la vie Religieufc, qui 
fcad rhftmme chery de Dieu • égal aux 
Anges r terrible aux démons.* & digae 
d'eftre hon Aré de tous les ferviteurs dç 

/O hiea-lieureure fe(vit^d&.« &qu'Dn 



acqmertdefl biens kiânis) une f^evt 
aeUegluirek 



■ * 



C B»A 7 1 T R r XI. 

^e^penfir qt^^, flaire à Dien } modérer 
Jks'dejirf t tmjfiriferja.fhair» , ... 



T E vous veux enfeigner^ mon fiU» 
J beancoup de çhoiÀs que vous a'a» 
Tcz pas encore bien aj^ prifes. 

• - • . - 

- . >» A M E»- 

s£t quoy , ^^Sdgoeutr ? 

m 

w 

' A ibûmettre eatieremeat-vodre vo- 
lonté à k mienne , aân que vous ne 
vous -aimica point voas-mefme, mais 
que vousembràûiea^avec ai deur tout ce 
que je veux. 

' Lors que vous fentez^ ces d«fi»s qui 

vous 
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ij6 Liv.III. De lTmitatiom 
vous emportent quelquefois avec vio- j 
lence, conûderesbieQfie'eftina gloû 
re » ou voSkxc propre interdl qui you» 
touche. 

Si vous ne'penrez qu*à me plftire»votii 
demeurerez; cû paix eo quelque ma*- 
' niere que j ç f aÛe r é ii ûir ce que vou s au^ 
MS entrepris ; mai»' ^-rons y mefjes 
quelque lecrette reçherche de voue* 
mcfme, vous ne manquerez pas aufli» 
toftde vous trouver dans 4'inqiiletude 
in dans le trouble . 

u Prenez donc bien garde de ne vou* 
appuyer pastrop furies deifrs qite vous 
^urezformezen voos-mefme faas me 
confulter* de peur de vous trouver obli- ; 
gé de vous en repentir enfuite , & d*in» | 
prouver ce que vous aviezalox^ ibubai- 
té avec ardeur. 

Car on ne doit pas fuivfft tous les moo^ 
▼eni ens qui d abord paroiilènt bons, ny i 
rejetter auill-toljb tout qui femble 
niauvai<^. ' I 

3. Il eft bon quelquefois d'ufer de , 
fuipen£ion & de reten\;ë mefnie dans ' 
les bons mouvemens Scies bons defirs; 
de peur que vous empreilknttrop , vouf | 
ne rempUdiez vgHre efprit de dillra- ' 
âions > ou que n*eftant pas allez réglé 
du-debors * vous ne causez du fcandale 
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. aux autres j ojii que trouvant quelque 
reiîftance à Cit que voiutfouhaitea, vouft 
ne tombie:^ dans le trouble ^ Tabatte* 

ment. * -, ' : - 

Vous déveeau«diitraÎ2^Ti{<9riqiiiçk|ue- 

ffiis 4e viokiice><6ççombâ^reayftC!C^i^ 
• rage les delirs de la fe nruaii.i^ç ; afin que 
fans prenne garde à ce que lachair veut 
ou ne veut pa5> vous travailliez à l'airu- 
jettir meixuemalg|ré> eUe.a^'empire de 
refprit. ... 

Et vous devez continuel: àijudiaftiâr 
& à ralTervir , ^j.ufc]u'a x;q gu'içllc foit 
prefte à tout , . qu'elle 'i^pprenne à fe 
contenter de peu , & à ainaer oex}u,i ;ej^ 
Iftftlusliaiple, en recevant fans qaur- 
mu^'é ce qui déplaifl le plus à ièsfens. 



Chapithe XII« 



* \ * 4. / 



^^fire^tknt dansJes maux ^^Mifendu 

. Qrmds du monde. ^ * . 

I. \^ OnSeignetir & mon Dieu, je 
i-y* reconnois que la patie nce m'cÇt 
très- neceflaire , parce qu'il arrive bien 
:deschc^seii€e monde qui nous don- 
nent delà pçine. 

•' Q^oy que j c faiTe pour ay o j| la.Rat » , 
• • ' " ' M ma 



Oigitized 



"i-^S 'I*iv. IU?Dft ii'IiiHTATioH'' 
'ina vie fera toû jours àccompa^ée àù. 

Tesus-Chr ist. . • { 

- . . , ' 

'*"* Mèhfiîs, cçquévdus dites eft très-' 
*-iremabIci Màfii j e ne veiiae pas qàe vous ! 
'mettiez voftre paix à eftre exempt. de; 
•tentations, » ou à ne trouver rien qui 
-vousifflîge. * i 
' ' CroyezatitX)!! traire que vous aurez , 
trouvé la paix > lors c][ue vous aurez cfte' 
^xércépàrbéatfçdifw de rcîicoMrës du- 1 
^re$& pénibles j&t éprouvé par un grand i 
*;nombredc chofes cona*aires à vos in- 
clinations.-' » - i « - - ■» ■ 

- 1. Si vous'diteç que vous ne pouvez , 
pas tant fouflfrir comment pourrez- 1 
vous fupporterles flanimes du Purga- 
toiref? ■ - » ' . 

, De deux ni.ai^ il faut touioiirs ckoi- 
jiricmomdre. • ^ 

Pour pôuvdÎJK donc éviter les msùx 
éternels , foufFre^rde jbon cceur pour 
J)Iaîre à Dieu ceux de cette vie. 

''VCroyéZ'Vous qise les hommes du 

- monde n'ajrent que peu ou poiift de 

'peine ? • 

^oir tiiefîitesqitilPont lé plus dsmrltfs 
délices n'en font pas exempts. ' ■ 

' Vbu««ie direz peut-cllre^ qu'ils ont 
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DE 'J£«i»*'Chruï» Ch. XI» i jp\ 
d'ailkurs beaucoup de divertiflemens , 
&<ju*ils fatisfont leurs inclinations 8c. 
leurs deiirs ; ce qui leur adoucit toutes, 
ieurfi^eines. . ; * ' * , ' 

Mais ^ad cela feroit ajnfi y comr. » 
bien leur dorera <e boii>lieui? imagt«\. 

Bftire 2. • ' »» • 

- 2. Vous v-er«s« tous ces Grands dà3 

monde difparoitre.en ùn nuKoentoomv'i 

la famée. Se ils ^rdront .jufqu'au 

fouvenir de tous leurs plaifirs^affez, . 

' Ils lie les goâtèfit ipoint^trofiae -du-» 

lantleur vie , faiiseiire tx>eile^ d'amer- 

tume., -d'énnay , 8c de crainte j 8cfou- 

Tentcequiaïaitkiir j<^* «onfe kur 

C'efl ma juftice qui les punit de la: 

forrë > dftftiit bidft t^Q&més^Et ^lls 
trouycfitt Supplice ^ leur coaéu-* 
âon-^ans ces plaiiîrs mefmes , qu'ils 
recherchent dcwîtte Oinb^ fiCCOA'» 

tteisavék>iité. ; * . ^' , 

4. Qg'y a-t-il de plus tron^peui^ , dé 
plus déréglé, de plus liobtCWk,' fc'dci 
plilscourt<|uetdui»eskur6V€4ttpte2 ? ' 
• Mâisr^veugleDaent8c l'eny vreraent 
où ils retrouvent, ne leur psrtttet paft 
dèiHiceraérofe^qift'ilsîbnt i8cie laiiTanc 
' emporter à leurs partions, comme de* 
bètcsfaas raifon , .ils achètent lesdclt- 

M a ces 
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i$o' Liv. in. Qlfi LiImitation • 
ces Cl courtes de cette m^iheureure vie 
9Xir prix de U mort étemelle de kora 
amet* . » 

• mon fils, ne/uivezjaf 

f Jtdfittezvojire joyedans leSeipteur, 

y. Si vous voulez avoir la vraye j oye , 
Se goûter avec abondance- mes divines 
cooiolations , mépi^ez toutes les clio* 
fes du monde , retranchez tous Jesplai* 
ârs bas 6c paiTagers * & j e veribnty fur 
vous me« b€;iiediâio<is >^ & je rempiir 
rny voflre ame d'une douceur ine^- 

Plus vous vous fepiUrerez de tout c^ 
qui vous peut fatisfaire dans les créatu- 
res « plus vous trouverez en moy de ^ 
lides de veritabks j oyes. . « 

Vous ne pouvez pas y entrer d'^iboid 
£ui': quelque combat» ny iànsi^uelque 
peine & quç I q ae triiteira- » 

Voftre mayvaife accoutumance s'y 
oppoferà » mais elle fexailinaontée par 
une meilleure. 

La chair vous fera fen|ir fes révol- 
tes , mais elle fera afluj ettie par la fer. 
veur de reffprit* 

• V.39. t P/. J6.V.4, X*an- 
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db ' Jesos-Christ.^ Ch. XUh fSï ■ 
L'ancien ferpent s armera contre 
vous de toute fa malice 8c fa violence» 
'mais vos prières le mettront «n {bite, 
& la continuation d'un travail utile luy 
'fermera une des principales portes de 
■Voftrcamc. 

C U A P 1 T' R E XIIÏ. 

O^eïr 4f ^on cœur , à l'imitation de 

j E s i; s-Cii k I s T. 

i. TViT Ott fiî^> quifé dérobe à l'obeïA. 

• J,*fancc , fe dérobe la graiee-à luy- 
xnéûnei 5cceluyquirechercheunbien 
• propre & particulier , fe prive des com-^ 
munsSc des généraux. ' ' ^ 

. Ccluy qui n'eft pas fournis 4 fcs Su- 

Êerieurs avec une pleine volonté , fait 
iea voir que fa chair ne luy e^ pas -en* 
core parfaitement foûmife, mais que 
fouvent elle fe révolte codtre fon 
cfprit. 

Apprenez donc à obeïr promptement 
^ à ceux qui vous conduifent > Ci vousdc- 
*iire2 ^ue voftre chair foU prompte à 
vousobeïr» 

Vous aurez bieri-toft vaincu cet en* 
ncmy du dchow , fi voftre coeur n'eil 
point divifé contre4uy-mefme. 

Vous elles vous-mefmc le plus penj- 
'.h M . '^^^ 
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i8a Liv. m. De lImixatio^ 
biç& leplusj;edoutable.eniiemy qu/ait 

aa^e» loc&que vous ne vom riçjir 
/ dez pa^ à ce qjie la loy 4e l'eljpxit ài.- 

chairScdufang, que lors <jjie yous. fçr i 
rezàxibly dans un VQtmbie mépris de 

' 2., Vous^çpreiieiidez de vous aban- 
donner entierèméat'4 la volonté dés 
autres» parce que vous vous aùnez trop 
jçncoreparunamourdôïTçgi^. r - ' 
Maifli que lie merveille^ que vous qùî : 
.a'eftes que pou^&ere qu'ua neaot» 
.¥Qus jCoûmettiez parfaitement à un 
hommé pour l'amour de Dieu , après i 
.flu'e^fantf commet ie fui&Ie Tout^i^- 
,iaot,5ckXTÇs-iiâutqui ay tout cxeé de 
riea , je me fuis fait Hom^ixe., .6c me 
>,r^fownis il pj»tondeiuent km^ 
.Wspourî'am^urdeypttfr? ' ' I 

Je fuis defcendu du comble de ma 
-gloire dansie-^plus psofond .abyme dé ; 
la baflèife > . . .^n que vous^ a|ppri0j^ i 

, vaincre Poïgueil dçi'iiomAie , par riw- 
milité d'un Dieu. i 

. - AK><€i>es ^^94)6^,; pauiîiere fMperr ] 
.>Cj :apprenezà vousabaifTer, teir^^^gc 
cendre^ôc à vouloir bien c;fti«fiM4éaux 

Appre- i 
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Apprenez a rompre toutes vos volon- 
tés, £p a V9U$ f eskdi^ m vi^îâl: de 
robeïflance. , , 

^ . Animez^voiK contre v<>us-m4i»^ 
d'aaefaint«.Bi'detir,i'4c4iMils«ifrez pas 
que Torgueil vive dans vous. 

Rendez- vous fi pctà fi aflujctty , 
q uc tous piliflçiil I9«rc}ief i(ÙT Vous , - 
corn nie on aMux^.j^,ji4 bPSis qOi 9& 
49-nsIesxuè's. > >rr:t.': ' » jr • / 

Dèquoypoa^eab-v^fr^ous plaindre 

Qii^av^z-vous à oppofer à e&wx qui ! 
V(Misoo«7rtntdi^injures> vous qui elles 
f4^iiiiléid6.t««t4ile fççhez» vms qfui aMs ^ 
fait tant de fois injure à. i;Ueu^ i&-qui\ 
avesinerité tant de fois l 'Enfer 

es a délivré) pacce < ura^e ^aaie t 
a,efté precieufe deiç^t mes y«ix , &.j 
que j'ay yoàitt vtm^ faire connoi^e 
CQoabien je vousiaùxie» a&a que muft' 
foycz toujours dans la reconnoiflànce- 
4etB6sbieii-6ttts , 8c que foufifrant avec 
patifisœd'eibreaiépriift^ i^ihu travail-' 
liez fân& ceilè à vous étajblir dans une . 
ôbeïïlànce iincere , & une humilité ' 
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!• C Eigïwwïrv Itrrt qu» vous me par- 
. * •> ^îl>^zd^a ^ite-,>'ie& tonnerres de 
voilre j ufticc m 'étonnent la crainte 
■ peaéttejufcjUd^cIftts'mes os, 8c toute. \ 
mon ame eÂ danfi^'^abatt^ioeat daiif 
là frayeur. ' * ' ' ' ' 

- ^è-dcifiearet^mfurpfis , &je confî-' 
dere (a). ^ U* Ciêux ftmfitHs^ ne font* 
fMi purs dev'40 jjieux. • \ 

(h) Si mffémt trouvé' de U corruption 
dam vôs. Anges. H iVMi^iesea avez; pums 
ransiinii*e4:icojde , -<j*ie d^viendray-jc 
cflSanrcequeiefuis?? X^ ». 
•' (c).iliet£fiaÊiis/ûnt.t€miée*d^ Çid^ 
&moy cendre;ÔQpQUj(£ere» ^epuis-je 
efperér? • • ■ ' ' ^ 

' J'ay v£u. tomber comme da*Ciel en 
teiie deiperfonnes4ont la- vie pafi^f- : 
foîttnes-louahie» &c ccaxqui le nour- 
»ifoientdu payt^ AngeKont'xiierdîe' 
leurs délices dans.k paûure de««||eQluw 

a. Nul- , 

• I 
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BE jESUSoClIRrST«^CH«XlV. iZf 

i. Nulle fainteté , mpû Dieu , ne 
peut fublifter , fi voftsemainioiivem- 

If ulia Cagciïc ne nous pçut conduire , 
fi yoftf e luttîièï*eWla gony^ttte; 

• 'I<i^lle force ne nous peut foûtezûr, 
fi voilre toute-puiflancc ne la confer- 

Nulle €iiaftetén'eâ«n.aireu]«ince fi 
vous ne prenez le:foin de la protéger, i 

Enfin nulle vigilance ne pent lauvér 

l'unie , fi'KNie ne veiUéâi vous-mefine 

pour la gatdâf» * ' , ' \ 
. Aufli-toft que vous nous laiffez, nous ^ 

tombons & notM^rifloos i &r auffî-toH; 
que vous revenez à nou&* ixous nous re- 
levons & nous vivons. 

■ Càr flcms' ne fotntnes ^u'hiconfUn- 
ce } Scc'eft vous feoV qui nous fixez Se ' 

nous arrefifez.- ' • r 

Nous neTommes que tied^un Scc'eA 
v^Hisfeul qui noBs animez de Wous em^, 

* 9. Helas ! que je dois »vK>ir de bas 

fentiin«iiftde.rooy-mefmç i ^mc)c ^ois 

pwififtimer le péti de Sien qui peut eftre 

enmoy ! v • • * 

''•''4;)aiis«}UAUeaâie& profonde humiute 

puis-jeqj'abymeràia veuë de r^fme , 

de vos ym^ns, dans UiqwU 
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trouvee^,î^9y^tre.<4i^ quelepcché 
ecicBcam-. . / lovit., -, , j • -, 

' O poid« effroyable q^i mVciihlp^ Qt- 
mcrfàïw £5H,d,§c^^^fi^ f /^•.•;o4 js. lie ' 
trouve abymçj «fce. VjJO^^WI». 

un néant en Wtçfi,qainii(Bi«s i . - . 

Ou fe cachera déformais ca moy ccijb., 
teraciac ^'^rgaeil , & cette coflfîAnce 

tais ? , - ... \ 

T©u«€ cette yaoïtç eft ^t^^ée djiàs 
la protondeur de yosjugcnuBtjtWf: 

<ievam vos yeux? * V^^lht^r^.tiU^ 
s élever cmre U qui. U mu en 

œuvre i • , * 

Cômmeiït des paroles . tWKPîipeuic* 
pourroflt^eUes infpirer la vanité à ce- , 
^oatle cœur eA vraîm^ttiifowmift à- 



Tout h MOonâe enfemble iie- peut 
e^verceluy que la Vérité mBmç.8.Vft ; 
afTuj etty j &^ homme qui aaà«| toute 
ion ei)96i»iice en Dieu fcul , ue peut 
çûi'c ebrAuie pa, te» JbiUwigfiSf de <tou^ 
ieshommes. / . 

Il eftpérTuâdé^u^eux &i€iir$*paroks * 
^nerontc<»>meuac«dam.- 1 é^^e /^r 
vente Je I>(eudemmrt^èumUimm,. 



Digitiz^ by G(v 



m 

ftC J.E* us-Çii^iST. Ch.. XV. 
Ç H fi^'r.k T A E. XV. 

, \ loir c^tfê ce i^'il vmu 

jl. "W/l On fils» j« veuî^ que vous me 
4s'^i diii^z eu toutes chofes : Sei- 

gnctif , quccc, que je vous pri^ofe le 
S^flfc^^c,'e^l voftj:,e-ifoloaté. ^. • 

' . . ,Si srpus eftes lio w ç en une telle cho- 
ie qu'elle faflèpouiî vpiire ^Içûre. • 
Si vojis prévoyez <iuô ee qu^: ie vous 
.4eaaAn<ieni*;-iQ;it.utMé.,. faites-moy la 
grâce de iÀ*e» fereir jiCHir. voike Iwit- 
nemv» . ♦ . , . 

• Que fi vous connoiire2.qu'il nie doit 
nuire , & qu'il n'eft pas avantageux 

ûlut» Qfte% ce4efii.& cette 
penfécdemoname. . ' ' ^ 

Car tiwt^elàr n'eft pasînfpiré du làint 
Efprit , quoy qu'il paroilTe bon & ay aft- 
tageux à r homme . 

. Il eft bien difficile de juger abfelu- 
mcxtt fi c*efi le bon- Ei'prit ou le mau- 
vais » QU fi.ce a'eft point voftre efprit 
propre qui vous pouffe à defirér qucl- 

qùechQie. y c 

piufieurs ont efté trompez a la fin . 
qui paroiffoient d'abord conduits far le 

bonEfErîu . ^^^^^ 
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2. Vous devez toûjo^irs m'oi&irvos 
demandes 8c vos defîrs avec crainte & 
humilité» Se remettre tout à nUdifpo» 

iîtion , en renonçant entièrement à vo- 
Ure volonté propre. • " 

Vous devez me dire toûjovrs : Set* 
gneur» vousfçavezcequieil de meil- 
Tcur. Que cecy fc falTe ou ne fe fafle pas 
félon .l'ordre de voftrefainté volonté. 
^\ 'Donnez-moy ce qu'il vousplaiû» en 
la manière qu'il vous |>laift, 8c au temps 
•qu'il vdusplaift. ' ^ 

Traitez-moy comme vouç fçavez le 
devoir faire , félon qu'il vôus fera le 
plus agréable , 8c le plus avantageux 
pour voitre Honneur. * * 

Mettez-moy ou vous voudrez , 8c 
difpofez de moy ' pour toutes chofes 
avec une entière liberté. ' 

Je fuis dans voftre main divine i tour- 
nes^moy , 8c retourncz-moy comme 

il vous plaira* * ' 

Me voicy devant vous comme voftrc' 
efclave , 8c je fuispreft à tdut , putsqute 
je ne deUre point vivre pour moy , mais 
pour Vous i 8c plaife à voftre bonté que 
ce fuit dignenicnt 8c parfaitemèntw 
' PRIERE. 
O J E s u s J dont la bonté' ell infi- 
nie » repaadez voftre grâce dons moti 
* 4;xur* 
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DE Jesuh^Christ» Ch.XV* 189 
cœur , * afin qu'elle fiit Avec moy^ qu 'el- 
le travaille avec moy , & q^ 'el^e ferjeve- 
re avecmeyju/qu'a la fin» • • ^ 

FaiçesriQçy d«^rer & vo^Jiloir tou- 
jours ce ^uiyalB^il le plus agreabU» 
2c que t^ous deiîreK pl u s de m oy . 

Que voftre volonté foit la iï\^epi)c< 
& <jue la mienne fuive toujours JaT©^ 
Are» Ics'ycoiiiibnDeparfaiteœent. . 

Que vouloir ou ne, vouloir pas fmt 
toûj ouï"? en moy de mefm e qu*en vouS , 
& que je ne puilTe jamais vouloir que ce 
vous voui^Zf ny ne vouloir pas qyç 
.ce qiie vdusne voul^izpas. 

4* Faites que je meure à<tout «ce qui 
éft d^s le monde , que j'aime à deniea- 
rer inconnu au monde ^ & à^^ftre mé- 
priré pour Tamourdevous. 
Faites que je me repofe en vous plûtô^ 
qu^eu tout ce que je puis jamais defirer, 
& que I9oiiroei£r4»<imve en voi^re feia 
Aipaix£c£a}oye« 

• Vous-feuJ eilesiiollrc afy le & nofl.re 
porté ' 
Hors 4ie: vous tout eil -peniUle , tout 

eil inquiet. .... , 

t Teittes-moy . donc la 4rkef de goûter 
et fommeil divin, & ce repos , quife^ trcu^ 
vedansla fouvf raine Paix i c'çft à dire 

^ . . dans 



• Saf. 9. 8. t ^M4* 
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iço 'Lrv.llïi DEL^hAii'JkTioîï ' 
dans vous > ô mon Dieu , 9ui eftes le 

bien uniaue , fouverain éternel. 

•,• G H A P 1 T R E XVL 

jtifendre Dieu. Ne fe imfoler ^ nefy- 

réjouir qu'en Iféy, " * 

>. "V^ On Dieu > ce n'éft point icf- 

j'attends toutes .les confolatioàs qui 
I>cuventeftre l'objet, ou de mes pen- 
l'ées, 'ouâemes^efirs. 

Qitand je pourràisjouiir tout éeul de 
touslesplailirsSc de toutes les délices 
dutnemde, ilefteemrin i}txfr tout Gfcla 
paflèroit en un moment. 
' Vous ne pouvez donc, ômonamel 
trouver une joye pldne Se pâHyte^» 
dans voftre Dieu , qui eft le coniWlateor 
dc^pauvres , & l'ami des humbles. 

Attends tm peu mon àtaë , iattends 
les proipeifes de ton Sauveur» &niC0 
trouveras dans le Giel comblée de tout 
bien. : 

Si contre l-ordre de Dieu tu dë^es 
ces biens prefens&terrellres, >tuper<< 
<hpasî"cf5Celeft©s & les éternels. 

Ufe des premiers, &lou-haitelesf(S» 
conds : car^ien de temporel ne te peut 
pletnement contenter , parce que tu 
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rki'kffaët&é créée pour jeîiir des choies 
-fajettes au temps. / • 
- 4i -T^i M^ferots poèàt heiireviCc quâàd 
tu pc^derois tout ce qii'il yadebieia 
-danfô toutes îcs Clôtures. * ' ' * 

• ^-Dieu feul^ft ton fouvcrain Bien j & 
luy feul te peut rendre heureaiTe , ndtt 
en la manière que les aveugles ama- 
teurs du moiîdé s'îmàgînént Se {buhai- 
tent d'eâ;re heureux , . mais en tecom* 

' blant de ce bonheur , après lequel foû» 
pirent les vf ais Difcipîes de J e s u s , & 
que goûtent quelque fois par avance les 
ames fpirituelles & vraîtnent pures,qui 
' ont dès.ici-bas toutes leurs pe^fees. fie 
?ieurs*sâ^f^ons dans le CieU 

To^ite ^oonfoktioa qui vient de U 
terre efl iàuiTc Scne dure gueres. • 
Il n*7 enapoiritd*heureufe8cdeve- 
. if!ttab4e>, que celle que la vérité méote 
nous faitfeatir dans le foBd4u cçsur. 

L'homme de Dieu porte par tout fon 
'coiifbiateur qâi eft 5 ^«us y £c il lu/ 
-dit fouvent: Afliilez-moy ; monSau- 

• veur, en tout temps & en tout lieu. ' 

Que tonte ana jcfyt ibit de. me priver 
volontairement de toutes lesjoy es hu- 
•maines. * ; ' . 

<^e fi vonaietîrez même vos confo- 

iationsdcmoy , quciaioûmiflion 

' . . . - , ôre 
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ilre volontéScà cette juftice par laquel^ 

le vous nk'éproiiveziUas les maux < mè 

tieojjie Uet^ d'une fouveraitte confbla- 
tion, •• ' - * • • . 

* Car v(^re(dir^nêéur0i^spas toA^ 
jours f &I4 riiueurdt vos mm^^ n^A * 
ra ^fu éternelle 



C 0 A. P .1 ï IL-^ E , ^VH» 



£«;^r J^/«iv i^Alément dms Ut faix 

dans U trouèU%' . , 

TESUStWH^ISX* . . 

J t . - . 

I, IVT On fils > feAdeftjrqas^^ràjoiirs 
-^^•^ i la manière, dont il«mepMt 

de, vous traiter, car f^a/ ccquivoitf 

eftntile. • , . • • • • • 

Four vous 9 TOUS j ugez des çhofes ea 

iiomme, 6c comme vosaffe^jonsfooi; 

humaines, vo8penfées<iefontau0î. 1 



w f 



lé* A VL %• 

Seîffoeury ce que vous dîtes eft très-" 
véritable. Vous avez infiniment plus 
de foiiv de moy que je. st'enpuisAvoir 
mo7.même\ - * -, 







T 





es qui ne fejcttfipas dans voibre fein. 
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DE JesUS-ChRISiT. CH.XyJI.j 

2c ne ièreporepasilirvoftreiQuiebon-. 
té4etoutqe;qaileregarde-. < 

Faites-moy. la grâce feulement que 
maVolonté demeure ferme ea vous , 8c, 
tende toujoursà^fo^s : aprèçcela dii^t 
pofezde moy Qomme il vous-plaira. . . 

Car il eft impofllble que tout ce qui , 
m'arrivera £çlqn voAre orjdjre ne foit 
tpûjoursbo%. , 

a. Si vous voulez que j e fois dans les 
ténèbres* foyes-enbeaii ûvouâycHi- 
lez que je fQisdaasUbimxere«.royez« 
en encore beni. 

^ Si. vpus daignez coiiM>lcrmon,ame«5 
foyez-en Iqije » fi. vous voulez l'affli-^ 
gcr, foyez-en encore loiié. 



. J E SUS-Ch R. I s T« . 

^ Mon fils, c'cfl ainû que vousdevez 
vous conduire , fi voua voulez màrchef 
avec moy. 

Vous devez^eftre égilcment dJTpjOfe 
ou à la fou {France, ouàlajoye. 

Vous devez recevoir avec la même, 
tranquillité ou les r icheiïês 8c la pléni- 
tude, .ou la pauvreté l'indigence. 

L* A M E. 

- 5. Seigneur , je foufifriray de Bon" 
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Cœur foùi voftre amour tout ce qui 
m'arri vera fe Ion vcib-e ordrô. 

' Je veux recevoir iadii^'eremment de ■ 
voftre adorable main le bien & le mal, 
k douceur- & ramertumc , la ) oyé& la \ 
triâeiTe , 8c vous readie pour tout de > 
continuelles aétions de grâces, ; 

' Preftiviék-moy feulement de tout pe- ' 
ché., £c. je. ne craindray ny la mort , i ny 
l'enfer. * ' 
• Pourveu que vous ne mè rejettiess | 
point éterne 1 lement de devant vous , & { 
que vous ne m'effaciez jpointdu livre die , 
vie , tous les maùx qui me pourront aç- 
rivernemei^auroiehtnuire. ^ 

c H A p,i 1 xyin. 

nou^ doit eftre doux de fon^rtr apth 

\^ exemple de jzsus des Saints, 

• * 

J esus-Chr I ST. - 

.i."]V/[' On fils, fou venez- vous que je 
, XVjL fuis defcendu du Cic 1 pour vo» 

^^refaJut, £c que }'ayfouâe£t les maux 
qui vous eiloient dOs , non par un en- 
;gagemenf ncceflàire, mais par l'excès 

& la violence de<mon amour, pour vous 
apprendre ainfî à eilre patient » : 3c à 
Vous foumettre de bon cœur à toutés les 
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DiJfesus-CHRisT. Ch.XXVîII. ipy 
peines de tous les travaux de cette vie» 
' Car depuis le moment queje fuis né 
jufqu'à celuy où j'ay rendu le dernier 
foûpi r fur la Croix , jç n'ay j amais câé 
exempt de douleur/ " 
' l'ay vécii dans isne pauvreté extrême : 
Pay entendu fouvent lesplaintesdiâeJ 
fentes qu*on tailbit de ipoy : J'ay rouf«< 
fert paifiblement les injures fanelantcs 
£c atroces dont on m'a deshonore. - 
'* J^ay vûmesbien-faitspayezd'ingra- . 
tîtudej mes miracles de blafphémcsj 
& ma doârine toutefatnte» d'accufa* 

* 

lions pleines d'outrages. ^ • 

' L' A M E. 

^, Seigneur» puis que vous avez e{lé 
fi patient durant toute voftre vie , 8c 
qu^en cela même vous aVez rendu une 
iouveraine obeïflance à voûre Pere , il 
eft bien jufte que n'eftant comme je fui^ 
qn*un mi fèrable pécheur , je nra fouf* 
fre moy-méme pour obeïr à voftre i ain<» 
te volonté, & que je porte pour mon 
falut le fardeau pcfant de cette vie mor- 
telle autant de temps qu'il vous plaira 
de me l'ordonner. 

Car en core que cette vie (bit trcs-pe* 
__blc , elle eft xlevenuë néanmoins un 
fujct de mérite par lapuiffancedevo^ 
' N » * 
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196 luiv. m. De lImitatxqn-^ 
• ûre grâce } 8c les plïw foibles non ifeu^ 
lement. la doivent iupporter» mais k 
doivent même ellimer, après rexera- 
ple fi illuftre de vosfoufE^nces, &4c 
celles de tant de Saints. ' * , . ! 

Auûl.aous y ai^oA^ des confolations 
qu'on n'a point eues dans l'ancienae^ 
hoy y lors que la porte du.Ciel€iloiten« 
core fermée » ^ que la voye qui y mcn© 
eftoit beaucoup plusobfcurcôcplusin» 
connue» y en ayant ii ^eu qutijejxiii^. 
fent enpcinc delachercncr, 
\^ L'entrée de ce Royaume éternel 
eftoii encore interdit^ aux j u^es ôc ivL% 
Saints de ces premiers temps , parce 
qu'elle ne po.avoit eftre ouverte que 

par le prix4e voilrc fang > & parla for- < 
ce Scia gloire de volb c Croix, 
. 5. Comment puis-je donc allez rc- 
connoître la grâce que voui m*avez fai- 

^e, £c à tous vos fideles*de nous avoir 
piarqué une voyeiidroite5clialîeur& 
pour entrer dans vofllre Royaume? 
j Car vollrc vie faintccll noftre voye» 
- $c voftre adorable patience efl le che- 
min par lequel nous devons tendre à 
vous } *qui elles aoftre recompeofe & 
poftrc couronne.. . * 
, Si vou^ ne nous eufliez moi^tré le pre- 
mier ce chemiQ, fiçiivou^n 'y eufliez 
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DE Jesws-Ch'rist. Ch. XVIII. . r^y' 
xnarché le prectticr > qui iè fuâ mis en- 
peine de vous y fuivre? ' * 
-«Hdas î éombtèn y ci^avt-il de-»* 
mcureroiedt. derrière vous, bien loin ^ 
de vous, s'ils n'eilôicnt ahimezpar l'é- 
clat de ce grand€xempl< que vous bous 
avez donné ? ' • - 

Vqus voyez, mon Dieu , qu'après 
c^efoul^ demitadesëcd^tniVrnéHo^s 
. C|afr vous nous avez lai0ees , nous f o m 
mes encore tout tiedes & tout lahguifi-'' 
ians/ • . ' ' - w . • . 

* Queferoit-iccdonc fi vous n'aviez pa$ | 
allumé ce âambeau & ^ette "lumière v 
pour nous encourager a vous fuivre ? 

• C H A P I T II E XIX. 

• r « \ t 

* . > > i a . . • . 

C/tmm* on/e d»U di^cfir. à Ut patù»ce* . i 

> } ESUS«CiLK.I-ST.' - . > 

i: Eflcz donc, mon 61s i idc vdus-. 

plaindre^ puis que vous recon« > 
nbiflêz que vous ne le pouvez faire û 
vous confiderezibîcii ittesfeii^wices j • 
& celles de tous mes.Saints. . • • 

• ' * Vota n'avez, pM encore refific jufqu'k 
répandre vofire futig, ' ' "/ 

'Tontes vos peines font bien peu de/ 
çhofe j û ott les compare à ce qu'oijt ' 
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ipS Llv, ni. Dr l'Imitation- . • 
ipuflR^rt tant «d'autres , 4Qnt ies xnaux 
ont eilé 11 cxcçiiîfs , ioit qu'on, en con- 
iidereou |agi'|iadeui',. 94 U.diyejrilté, 
bttU'durée. . . . • 

. . Repaires dans voiireerprit l^ursafflL- 
âions^qui ont cÀé ligranqes , pour iup- 
porter plus daucetnent'les voilres qui 
l'ont û petites. . • 

- Que liell^s.vousparoiflentgcandes, 
c*eft tans.dôute vo£tre impatiencq qui 
ypus en donne ceXentimei^ji;. 

Mais foit que vous fouffriez peu ou 
beaucoup , ayez foin de fouf&ir toû« 
jours courageuienient« 

a. C'eit une grande fagéfTe que de 
vous bien difpofer à la fôuftrance. 
' iies .maux mêaate&<irou;$ feront plus 
légères , quand vous y ferez bien refo* 
lu, 8c le naerite en fera plus grand. • ♦ 

Ne diies jamais: je ne puis endurer 
d'eâre traité de iafbrte par un telhom- 
mei cela c& entièrement infupporta- 
ble. . ■ t 

Il m'a fait un tortinfigne* &il me 
reproohe des chbfes à quoy je A'a^ja-. 
f&aispefifé« r . %. f~ 

,Jepoucrois^aul&iraiféj)^entd,'auti:es 
peribnnes & il y a d'auti'cs fprtes d'of- 

«^i|^fqi|^lçs je feroûa£r(;;E{çufen* 

: . . - CettiC 

t 
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■ De Je$u^Ç#RisT. Ch. XIX. i^^ 
Cette penleôeft une imagination vai» 
6c ians raifon > puis que ce A ne point . 
conûdeter queile efl: la vertu 4e la pa- 
tience , ny qui eft celuy qui la doit re^ 
compenfcr» mais feulement quelle eil 
la perlbnne quiaoffenfé^. 6c quelle eâ: / 
l'ofFence qu'on a reçue. 

^. Celuy qui ne veut fouÔrir que de 
qui il luy. plaît, & qu'autant qu'il luf 
*piaît , n'a point la véritable patiiBnoe.r ' 
. Celuy qui poflèdc la vertu delapa^ 
tience , ne difcerne point iLc'eA fon 
faperieur, ou fon égal , ou fon infé- 
rieur , ou un homme de néant , . ou u^ 
Saint» ou un méchant qui le fait fou f- 
frir j mais il reçoit indifféremment de 
tout le monde , tout ie mai qui^y arjri- 
ve, ^tant de fois, 6c en quelque ma* 
niere qu'il luy arrive. 

Il agrée ^out comme venant de la* 
main de Dieu , .6c croiit qu'il y trquve. 
un grand avantage , parce que les plu» 
petites chofes e ftant fouffer tes pour 
mourdeDieu^ neibi\t)junai$iàias mé- 
rite, devant luy. .. ; 

4. Soyez donc toujours prêt à com* 

Vattre , û yous voulez demeorer vii3:o^ 
rieux. . -, \ 

> On ne peut acquérir C^is pçine » 
couronne dcia patience. 

N 4 • Si 
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' Si vous refufezdefouffi:ir,rwusre- 
fiifèz d'cftre couronn é. 

Que fi vous defirez la couronne, 
combattez vaillamment , foui&ezcou- 
iage«{€fflcnté • ' 
' Le repos eft le prix du travail » & la 
. ' victoire eil la recompcnfe du combats 

* ». Que voftre grade , mon -Dieu, me' 
rende^oiBble ce q ui me paroît naturel- 
lement impoûible. *^ 
- Vous fçavez que j *ay bien peu de for- 
Ce^urfoufiTrir , &: qu'un petit malme 
renvcrfe tout d'un coup. ». * 

Faites donc que je iouhaitoavecaiv 
de«f , Bc que j'erabrafîê tou| les maux 
dont il vous plaira tn'eitercer pour la 
gloire de voûre nom j puis qu'il in?eft 
, tres-avantagéux pour le falut de mon 
, de ioatèèlt & 4'«ftre perfecutç 
pour«yous. ' ' v 

C » A > 1 T « B XX. * 

' Confefer k Dieu/a fn^f^r^ fti^lefe, ' ' 
Mi/en de cette lie. *■ .* 

l' A M 

i.O|Eigneur, je vdusxonfelTe toutes 
A-' mes ofFenfes , je vous confeife 
toutes mes foibieflcs» 
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bi j£|iâr9»CHRisT. Ch. XX. lot 

* ' * Souveot Un rien m'abat 8c m'attrillc» 
Je fais quelcjuefois desrefolutionsd'e- 
ÛTC courageux j mais auffi'^toil qu'une 
petite teatation me furprend , je ne 
içay plusce que jè deviens. Il arrive mê- 
me qu'une dhofe de néant donne lieuà 
une grande tentation* . 

Et lors que jemecroy aiîezafîetïré, 
parce que je ne voy pas le péril prefent» 
je trouve qu'un petit ibuffle me ren- 
vcrfe tout d'un coup. . 

* a, " Jettcz donc les yeuYi Seigneur t 
fur ma baiTefTe , Se lur cet abyme de 
fragilité qui eft en moy , 8c que vouspe^ 
aëtrezbeaucoupmieaxque nnoy. 

- Ayez pitié de voflrc crcatui e , * 
ùreTL-moy de cet amnrde ^(tnge ^ de boùe, 
mfinquejenydetfteiirepotntetrfiikcét fans 
m^en potéfvoirjafnais relever, 

C'eil là cequimcdonnefouventdes 
lemords, 2c qu^«ffe couvre confb- 
iioA devant vous, de voir que je fois A 
ibibl& 8c fi impuiûànt pour reiifler à 
mes paffions. • 

Qaoy queiipar Toftre grâce vous me 
preferviez d*y confentir » j*ay ncàn- 
moiris bien de la peine de m'en voir 
toujours combattu 9 & Uviem'cftcn- 
nuyeufe dans cette guerre inteûine qui 
ne finit point. - - • * 
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£t ce qui me découvre encfirc p^us 
mon extrême foiblefle , e eft que lesn 
images honteufes & déteftaWes entrent 
beaucoup plus aifément dans mon ame, 
qu'elles n*en reflortent. 

3. O puiflant prdteéteur d'Ifraëll 
£poux des ames ûdeles qui vous font, 
fi clisrcs , cônfiderez les travaux 8c les 
peines de voftre efclave , & ne dédain 

gnezpa&de me conduire en toutes ntes 
aâions. 

Aiiime2?-moy d'une force toute cele- 
, de peur que cette chair malheureu- 

fe que nous devons toujours combattre, 
durant cette vie , ne s'élève en moy au* 
deâus de l'eTprit • àrempiie duquel elle 
n'ed pas^encore bien ibûmif». ^ 

Helas que cette vie^eÀ malheureufc, 
puis qu'elle cil toujours traverféî d af- 
fligions , aflSiÇgée de pièges & de filets , 
& pleine d'une infiniti d'ennemis qui- 
l'environnent de toutes parts \ 

Un mai fuccede à un mal , &iiné ten- 
tation à une autre i & nous nefommes- 
pas encore itbrtis du combat avec un en- ' 
nem/, que nous nous trou vons furpris 

tout d'un coup d'ungrandnombred'au*. 
Ues. . . 

. 4. Et après cela, comment peut-on 
encore aimer une vie iîplciiied'amer.. 
■ ~ . tume» 
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DE. Jesws-Christ. Ch. XX. 20 
tufliey & accablée de tant de mifères? 

Comaient peut-on même i'appeller 
«ne vie, puis qu'elle eft la mère fécon- 
de de tant dé peftès & de talcit de morts î • 

, £t néanmoins piuiieucs l'aiment, 
s'eâbrcent d'y^ trouver leurs délices Sc- 
ieur repos. 

On accufe fouvent le monde comme 
eftant plein d'illufion & de tromperie , 
& cependant on a bien de la peine à le 
quitter} parce que l'ame eû dominée 
par les delirs déréglez 4c la,concupif- 
cence charnelle 8c mondaine. . 

Ainli on fe ibnt entraîné comme par , 
deu^ poids contraires , à aimer le mon- 
ade tout enfemble 8c à le méprifér. 

.jyxmQ'^zxt * Us attmitsdêU^hairt. 
hs Jivertijfemns des ytux , l'orgne^l 
portent à l'aimer 5 ScdeTautre 
les effroyables miferes qui enibnt une 
Ues<jufte punition , le font trouver eo- 
nuyeuxScinfupportable. *• 

f. Mais , bêlas 1 l'enyvrement de 
l'amour & des divertiiTemens du mon- 
de l'empgrtç en Tame de pluiieurs, té*. 
ils font leurs deUcës des ifhtts qui les peT" 
vem ér Us déchirent , parcequ'ils n*ont . 
jamais ny connu ny goûté le moins dit 
monde la douceur de Dieu , & la béante 

. ^ . . ..toute. 

Diyilizca by GoOgle 



104. ■ Liv. III. De L'lMirATipi|.'1§H 
toute intérieure ^ toute ipirituellè de ' 
là vertu. ' " < - • ^ • 

; Ceux au çpntraire qui foulent ie*' 
monde aux pieds pour fe rendre les*' 
amis Scies fidèles difcipl es de Dieu , n'i- 
gnoi^ent pas quelle éft cette j oye celeAe ' 
qui efl donnée à ceux qui le niéprifent» ■ 
&; comprennent clairement l'erreur dé- 
plorable 8c l'ignorance profonde de ^ 
ceux qui Taiment* , - * ' 



C R.A P I T R XXL ' i' 

« 

CommeVame qui humilie devmiDUk » 
ni' Attire enelle pour la confoler. 

L* A M E. ' » h 

^ C\ Mon ame rcpofe-toy en toutes. 

ehofes 6c par-^eiftis tontes choV • 
fes en ton Seigneur, {)arce qa'ileille 
repos éternel des Saints. ♦ - ' ' * 

O J- E s tt s Infiniment *doii3r, & inf{&'" 
niment aimable, faites que je trouve * 
fans coraparaifon plus de paix & de re- 
pos en ¥oug feul'que dans toutes les 
créatures i plus que daas4a,ranté &<kns 
la beautéi plus que dans lagloii*e &: Sis 
rhonneur; plus cfiie dans là pniflance y 
£c les dignitez \ plus quedans les fcien- '! 
ces 8c dans les lumières j plus que dans ' 

le» ffUjlKilès 8c* dans tous les arts à plus 
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DE.jESUSmilBRiST. Ch.XXT. lOf^. 

que dans la joye & ledivertifTement î 
plus que dans la réputation Scia louan- 
gej plus que dans les delÏQes Scies plaif^ 

. t Que j • voiis préfère monSaureur >. s 
l;outes les- efperances. Se les proDoeiTes^ 
que vous nous donaez}à tous les mérites ' 
Il Içs ùdvkts^ deûrs que nous pouvons , 
avoir > à toutes ks glaces â( l&s fa veuis » 
dontvous pouvez combler nos ames î à 
toutes ces aouceui;s £c ces conroJatioiQS 
inef&blesquc nous pouvons recevoir de 

[ Que j *aime lii me repoler en vousieul . 
plûtoft. qu'en tous les Anges & les Ar* 
changes, Se qu'en tous ces Efpiitsbkn- 
ïieurcux qui cnvirônncnt voftre tlirô- 
ne i âc.eniia-p.lùtoli.qu'ea toutes les 
cliofes vifibles .Se invifiblcs , 6c généra- 
lement en tout ce qui eft , mais qui n'eft 
pas ce que vous çâss , ô Dieu de mon 

tçceur i • • . 

2. Seigneur mon Dieu , trous efles 
lêal<au-^eiIasdetout« voûre bonté eit 
9UÛÎ infinie q^ue ^^qûre giandeur Se- 
yoftre puiflance. 

Vous trouvez en vousrmême la plé- 
nitude & la fource inépuifable de voflre 
éternelle félicite.. • . 

l Toutes Ie& joyes & les confolanon% 



Digitized 



%oS Liv.m. De Vb^TAt^^^ ' 

^irituellcii découlent ^ vous.^''' 
Vous eftes la beauté uni(^ue &unî- 

quemeot aimable r vous eitesun Oceaa 
de majeftéâc de gloire, enqui t(4|s les 
biens ont toû j ours cftc, font &0roilt 
éternellement tous enfemble Sm dans 
leur fou veraine perfeâion. . 
• Ainfi tout ce qne vous medoi^sz» 
ou me découvrez ; ou me promettez de 

TOUS, fans vous découvrir clairement à . 
moy , & fans me faire jouir de vous , ell 
incapable de me donnertine entière fa^ ^ 
tisfaâion } parce que mon cœur ne peut 
eftrc pleinement content , qu'en réle- 
vant au-deifu s de toutf s les créatures^ 
de tous vos dons pour ne fe repofer 
qu'en vous feul. 

3. O Jésus trcs-pnr 8c tres-aîmable 
Epoux desames pures , & le fôuverain 
dominateur du Ciel 5c de la terre i qui 
me rendra vraîmcntlibre, * (^meJon» 
ners des Âiflesfourvoltrjufc(H*à9WMS, ^ 
fne repofer wvotis f . * ' ' . 

Helas quand feray-je afiez heureux 
pour m'ocqtperentteremént 2c unique- 
ment à confiderer combien vous eiles 
doux à ceux qui vous cherchent j ômoa 
Seigneur, & mon Dieu i 

Quand me réuniray-je parfaitement 
jCn vous, afin qu'eftantpollèdé de vôtre ' 
*^^fS7'7* amour, 

Digilized by Googfe 



De Jesu«-Chri5t. Ch.XXL ioy 
amour, jeperdetout lefentinient&le 
gouft de moy-mefme * pour ne plus fen- 
tirôc neplus goûter que vous en cette 
manière cleyee au-deflusdes feijs, &dc 
toutes nos [jenfées , qui eft connue de 
fi peu de per^nnes ? ' 

Maintenaijt je-jraflc ma vie dans les 
foûpirs, & je porte avec douleur le poids 
de 1 a miTere qui m'accabla. 

Car il y albuvcntdcs rencontres fô- 
cheufes dans cette vallée de larmes, 
^ui jettent le trouble, la triftefle,& 
TobrcurcilTement dans mon ame , £c me 
trpu vant ainfi ou embarralîe, ou dillrait, 
ouliépar battrait & lîillufion dcsfens, 
je jic puis plus m'approchcr de «ous 
avec liberté, ny joiiir de ces carcûes 
divines êc ihefiàbles, dont vous hono- 
rez fans cefle ces bien-heureux Efprits 
qui font près de vous. 

O mon Dieu , ne foyezpas fourd à 
mes foûpirs , & rendez-vous fenlible à 
tant de maux que j e fouffrefur la terre ! 
• , ^. O Jésus fplendeurde l'éternelle 
gtôkedu Pcre» confolatetir de l ame 
affligée dans cet exil l mon ^e eft de- 
vant vous dans une adoration muette» 
^ Scelle vous parle far fon lîlence. 

Jufqu'à quand mon Seigneur diffère*. 

ra-t-ildemeviiiter î 

— Qu'il 
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Qt£il vienne à moy dans l.'63ftr|«pÉ« 
pauvreté où;eUnguis,âc^u'iiiQC<Coo» 
Ible de fa joyc. • 

Qu^il tende £imain> & qull tire ua 
jpiii érable de fa mifere. 

Venez , mon Dieu , venez, je ne puis 
a7oir ny une Jbieure , ny un-feul moment 
de bpnheui' fan > vous » pai cc que vou4 
cftes feul toute ma joye , 5c ^ue c'eft 
vdu( feul qui me doit nourrir. . 
• Je languis. dan^&ja mifere , Se je me 
trouve comme dans une prifon 6c ayant 
les fers aux pieds, jufqu'à ce que vous 
tnc confolie^^ par la lumière de voAre 
prcfence*. Ôc que vous me rçndic;^];! li- 
berté , en me mantranV un vidage doux 
& j avoraj?le. * 

g. Que les autres clierdient 6c ai ment 
au lieu de vous tout ce qui leur plaira, 
pour ce qui eA de moy, rien ne me pa- 
roît6cne me paroîtra jamais aimable 
que vous, ô mon Dieu .! qui elles mon- 
efperance 6c mon étemel lejFelicité. 

Je gemiray toûj ours, 6c j g ne cpflèray 
point de vous priori ;uf]u'ù ce que vôtre 
gr^c retourne à moy , & q ue vous vous 
falHez entendre au iond demoncœur» 

J E s u S-C H R I 5 T. 

Mevoicy, mon fils, je viens à vous,, 
parce que vous m'av;ez invoqué. 

Vos 
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FMmiUté £c la contrition de voâre 
'<K3eur9 m'ont fait defcendre du Ciel 4 âc 
m'ont attiré en vous^ -T - ' ^ . j 

l* a m fe.'J - >• 

-^'Seigneur , je vous ày appelle.^ 8c j'a^ 
^eiiré de j€<Uir de V0û!5 ^ eftânt trcs-re-' 
fblu de rejettertout pour vous. 
' Car c'eft vous qui m'avez excité le 
pr«miet> afin qne je vous cherchaflè^e 
la forte.' » ^ 

*" Soyez donc beny* mon Seigneur, 
'Uféfeiofi k -multitude de voi 
ijailericordes,d'une û extrême bontjéen* 
vers voftre ferviteur. 
. 6, Que refte-t-il - à voftre efclave , fî- 
Bon de s'humilier profondément de- 
vant vous, fansperdre jamais le fouve- 
flir de fes ofïbnfes & de fa balTefle. 

Car rien n'eA femblable à vous , 6 
liion Dieu .'dans cette foule de mer- 
veilles , dont vous avez remply le Ciel 
& la terre* . 

' * Toutes vos œuvres font parfaites > tous 
vos jugemens font pleins d'éc^uité , io»i» 
Us les crtsstures font gcuveraées par va» 
^rejôuverain^ providence^ 

Soyez donc ioiié 5c glorifie de tous* 

•♦^ . * Q o 
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^ J^sys i qui eûesUtijigeâc di^uH§â. 
' Que ma langue , mon ame , éc toutes 
lés creataires eniêmble vous révèrent 
& vousbeniiTentetiemeUemenu . 

C H A P.I T tt £. XXII. 

* 

Mmtmoiftre tam Us dçmit DiêM : fi fm^ 

tenter des piM* petits * , . 

I. O EigneféTy ûuvrezmo» eœuràt vètrt 
• *^ Loy fainte , Mpprettez.'mfy à mar» 
cher dans la voye de "vos préceptes . 

Faites que je connoiile* voftre faiate 
volonté» & que je coniidere avec une 
grande attention , 3c repaflTc dans mon 
eriH*it avec un Iiumble*re{peâ lés fo- 
vcurs générales & particulières dont 
vous avez comblé mon ame , afin que je 
vous tfL rende éesaétionsde graœs avec 
toute la reconnoiilknce qui vjous eÂ 
deuë. , . 

Ce ri*eft pas que je ne fçacliB & que 
)eneconfefle de bon coeur « que )e iim 
tres-incapable de reconnoiltre digne- 
ment la moindre partie du moindre de 
tous ces dons. 

Je £uis infiniment au-deflfous de . tous 
les biens qu'il vous a plû de me faire, 
& lorsque je coaûdere «combien vous 
cites au-deiTus du xnoy>je demeure 

♦ 
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De Jesus-Chr.i«t. Ch^XXIT. ut 
comme acçabléioûs le poid» de vo^re 
grandeur. _ . . r 

a. Toutce que nous pofledons dans 
l*ame ôc le corps , tous les biens iace^ • 
rieurs ou extérieurs, naturels ou fur- 
naturels» font autant de grâces 8c défa- 
veurs que vous nous a ve2 faites , elleAt 
nous apprennent àrevcrer cette fource 
d*one bonté & d'une libéralité infinie 
d'où dicoulent tous les biens qui font 
en nous. 

Les ùns^en ont plus. Sc ies autres 
moins i mais tout vient de vous., 8c nui 
ne peut rien avoir fans vous» non pas 
m efmcle'moindre b ie n . 

Ccl uy. qui a receu de plus grands don s; 
ne peut fe glorifier de fou mérite , ny 
s*élever au deffus des autres , ny infulter 
i celujrqui a moins receu j parce, que 
celuy-là cil le plus grand & le meiL , 
leur detous,qais'àttribuële moins de 
tout ce qu'il a , & qui eft le plus hum- 
ble 5c leplusaâèfbionnéà vousenren- 
dre^c continuelles aéiiojis de grâces. 
• ^tceluy^uis'eftimcle plus vil 6c le 
dIus indigne de touâ , fera le plus propre 
a recevoir les plus grands de tous vos 
4ons. > ' " 

' g. Si quelqu'un a receu moins de fa- 
veurs, il ne doit point s'attriller ny f^ 
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iti LîV.ilI. De l'Imitatio 
fâcher , ny porter eavie à eeux ^ui en 
ont receu davantage. 

- Il doitplûtofl: admirer 8c révérer vô- 

• tre bonté in finie, qui dif|>enfe Ces dons 
fans acception de perfonne, avec une 
efïliiîon 8c line abondance il libérale, il 

f^olontaiïc&'lî gratuite. 
' On vous doit louer pour tout* puis 
que c'eftde vous feul cjue procède tout. 
• Vo«s fçavezce^uieft utile que cïO' 
cun reçoive , & c'efl à vous > mon Dieu, 
& non pas à nous à difcemcr pourquoy 
l'uneft moinsfav0i'iré,6c Pautre plus$ 
parce qucc'eû vous ieui qui avez mar- 
qué la méfure du mérite de chacun des 
Aommes. 

4. Ceâ pourquoy » mon Seigneur, 
je croy. qu'une des grandes grâces que 
%pU6 puifliez faire à une perfonne » eft 
de n'avoir pas mis en elle beaucoup de 
ces dons qui éclatent au-dehors > & qui 
«^attirent les louanges 6ç l'admiration 
4ies hommes. 

Que li quelqu'un fc voit pauvre & de- 
iHtué de ces. faveurs, nonlHfûlement il 
ne doit pas s'enfâcher , ou s'en attriAet; 
ou tomber dans l'abattement j mais il 

' doit plfttoft s'en confbler de s'en ré* 
joiiir , parce que vous avez choiii , mon 
Sauveur^ ceu;^ qui n'avoient xien dans 
... . ■ » Jcur 
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Dfi .Jc5us-Ghris,t.' Ch.XXII. h j 
leur condition 8c dans leur perfonnc 
que vil & de mépuTahle ielea Iq- 
monde» pour .]c$ rendre les plus iliu* 
flres de vos domefliqucs 6c de vos amis. 

C'eft cette règle que vous avez gar- 
dée dans le choix de vos Apucres , * qu9 
'VOUS avez rendus enfuit e les Frinces de toH' 
tf latent. \, . ; • 

Ils ont vécu parmy le^ hommes faas 
fe plaindre des plus mauvais traiceme.as 
qu'ils en ont receus. . . 

Ils ont eftéii éloignez 4e toute mali* 
ce 6c d*; toute tromperie , 8c leur lîmpU- 
dté 8cleur humilité a' efte fi extrême^, 
t qtt'ils ont mis Uur joye a fouffrir les plus 
grands outrages tot^r la gloire de vojlr^ 
nom» Se àembraiier avec une ardeur di- " 
% vine toitt ce que le monde fuit& abhor- 
te davantage. 

f. Àiniiceluy qui vous aime , &qui 
cil dans la reconnoiilaqce de .vos bien* 
fe.its,nedoit point avoir déplus gran- 
de fatisfa^ion qu'à fe.fdûmettreàWô- 
tre volonté , &: adorer vos deiTeii^ éter* 
nels fur tout ce qu'il eft. 
. , CedoiteAreUfaconfolation & ion 
£»uverain plailif^d'avoir la mefmejo,7e 
d eftre au-defTpus de tous»iq;u'un autre 
jiuroit d'^ftre an-deflus de tout le jxlovl* ^ 
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ii4 • Liv.IH. De l'ImitatioïT- 
' de trouver ion boftheur dans le dero 
nier rang * comme un autre lé trouvc- 
roit dans le premier j & d'clire auffi ra- 
* vyde fe voir vil, méprifé, âc inconna 
de tous* que les ambitieux le font d'e> 
Âre connus dcreverezde toute la terre, 
Càr l'accomplifiement de voûre vo- 
lonté & l'amour de voftrc gloire , doit 
s'élever dans fon cfprit âu-deflus de 
tdat: êcily doit trouver plus de fatis- 
iaâion 6c de yoye , que dans toutes les 
' grâces qu'il a re/rcuè's, ou qu'il peut à 
l'avenir recevoir de vous* ' 

C H A p î T R 1 XXIII. 

• • ^^uatre avis importans pour avoir toHf 
' ' ^ * joursla faix,, 

T.E8Us.Christ^~ • 

I. TV/fO** fils » je veux vous appren- 
•iVJLdre maintenant .^ /«V4>^e4/e^ 
faix, fie de la yeritableliberté» 

* Ir' A M E. 

.Seîgàeur» je vents prie de. tout xnod 

cœur de me faire cette grâce.. 

5 . J ES U^-ChR I-^T. 

Mon 61s , ay e^ ioia de faife toûjour» 
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DÈ JesUS^CbR IST. ,CU^, XXill. 1 ï f 

plûtoft ce que les autres veulent , qu6 
ce que vous voulez* ■ ^ ' ' 

Coiiteiite£-vou& de peu ^ 6c sâméz g 
Hvoir toujours moins que les autres . 

.* Recherchez toujours le dernier lieu, 
^ prenez plaifir à eâie àu-delTous éG 

tpUJs . ' 

Souhaitez & priez toûj ours que la vo- 
lonté Dieu s'acconpliiTe pleinement 
en vous. 

Celuy qui fe conduira de la forte, en- 
trera indubitablement dans la paix Scie 
repos véritable. 

• 1,* A M E». 

lé - Seigneur, ce peu de. paroles quHi 
vous a plû de me dire, enferme une 
merveilleufé perfcdlion. 

£1 lés font courtes dans les mots, mais 

'elles font pleines de fens ^ & fécondes 

^anslc ,fi:uit qu'elles doivent prpduire 

en nous.. . 

Si je pouvoiseftreâdele à les obfer** 

ver* je ne tomberois^as Ci aifément 

dans le trouble. * 
' Aufli toutes les fois que je perds la 
" paix 8cquejem'inquicte,je reconnois 

que ce n'ell que pour m*eftre éloigne 
••^ ces iàints avis. ^ 

Mais vous , mon Dieu , qui powex 

" t^ 'r ^ O À, tout. 
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n6 Liv. m. De l'Imitatijom - 
tout i Scq^iaimez; tant le progrès fpi- 
rituel de nos ames, tiai^s«,ç^%e 
jpluf en plu§ yoftre gracp eQrOaoyj ^fîn 
que jefaffe mon falut, en accomplifif 
^ant parfaitement ce. que vou^ nie com- 
jnandez. i \ 

■ PRIERE.' 
3* (sL)Sefgmur9 ite V0tiséioig»ez>poifit 
de mojf ], mon Dieu ^rfgfirdez^-moy _^ iQi* me ' 
fecourex. j parce que je pie trouve afllç- 
gdd'une £oule^e penfées, & de gran- 
■'des frayeurs fc fout élevées dans mon 
àme , qui l'affligent 8c la tourmentent.. 

Comment puis-je paiTer au^travers 
de tant d'ennemis fahs en eflre blcffé ? 

( b ) Comment puû-je les renverfer 
, les mettre en faite ? ~ 

Vous nous avez dit par .voûre Prç- 
phcte ; ( c ) Je marcher ay devant vous ». 
éi>je t^rgfferfky l infolenc^des trince$d^ 
monde» " ,. . ' • 

y ouvrir ay Us pries des prifons , ^ je. 
découvriray le* chefes les plus feeretes^- 

AccompIilTez donc Seigneur, cetorni- 
cle que vous avez prononcé > {à)(i^que 
toutes les moHvaifes penfées qui nie 
ilent» s' évanoiàjfent devant i/çfireface^ 
' Toiite mon efperançc 6c mon unique 

' (d) J'/.é?.!. -f , , .. , 



4 

4 
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DE. J&mi^Chri5.t. Ch. XXIII. uuf 

iconfolatioa dans tous mes maux eil d'à- 
.voir recours a vous , de mdttre ma con- 
fiance en vous ». de vous invoquer du 
fpnd de ipion cœur > 8c d'attendre avec 
patience le moment heureux, auquel il 
«vou&fiaira deme confoler» 

4» O Jésus , dont la bonté cù. inâ* 
nie , éclairez mon ame par les rayons 
de voib*e lumière intérieure , 6c cha£> 
fçx toutes les tenehi'cs des plus fecrei^ 
^eplisde mon cœur, 

Arreii:^ les égaremens 8c les diilra*» 
.ôions ordinaires de mon efprit > âc 
rompez l'eÔort.des tentations les plus 



Que voftre bras invincible combat- 
te pour moy , 8c ^u'il mette en fuite 
/ces i>eAes cruelles , ces paifions qui 
. nous carelTent 8c nous flattent pour 
nous perdrç > (a) afin qne voftre toute^ 
.fuijfance^me donne la paix, Scque mon 
ame elUnt puriâée devienne vollre 
"feint Temple , & chante en vo^regloi- 
. re des Hy m nés ^ des Cantiques. 

(b) Commandez, OMf orages atéx 
. tempefies : Dites à la mer : Caîme-toy j 
. 0» au vent : Nr fouffie plus j é* '^lfij^ 
. ru dans moy un grand calme» 

c. (c) J^aites luire yojire vérité dans 

* *' * mon. 

* '(a) P/. U 1 . 7 . (b) Mme. 4. 3 9. (c) ?[' 4. 
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»i8 Liv.HI.-Del'Imitatiow 
mtn ame > atin qu'elle en foit éidairée» 
parce que * je ne ftiis quune terre vui- 
de & tembreufe , jufqu'à ce que vous 
ayez dit : Q^ela lumière fe fafle , .& 
qu'elle foit faite. . " • * 

Répandez vois grâces du Ciel , pene* 
trez mon cœur de vpftre divine roiee» 
faites-y pleuvoir les eaux d'une tendre 
pieté , pour arrofer la face de la terre » 

* & la rendre féconde en excellens fruits. 

Elevez vers vous mon ame , qui tSt 
.'toute abattue fous le poids de fes pé- 
chez» & faites que tous fes deûrs de* 
mirent comme fufpendus Se attachez 
à vous i afin qu'ayant goûté la douceur 

* des plaiiirs du Ciel , < je rou gifle de peu* 
iêr feulement à ceux de la terre. 

6, Dégagez- moy, mon Dieu , arra- 
. chez-moy de^rette trompeuie 8c fi coiùr* 
te iàtisfaâiion qui nous liemalheureu- 
rementà la créature, parce que rien de 
cri^énepeut fatis£iire pleinement iïioa 
ame , ny la mettre dans un vray i^cpos. 

A ttachez-moy pour jamais à vous par 
'la chaîne ihdiffi>luble de voftre' amour, 
parce que vous feui eâes capable 4ie 
remplir celuy qui vous aime, & que 
tout le refte iaas.voasn'eft qu'une om- 
bre&une fumée* 

Cha« 

* • 
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^ DE JesUS-<::HRI5T. Ch.XXIV. 219 
C H A P I T K E V XXiy» 

"Suif la curiofité : Remettre tout à U çom 

dnite de Dieu» ■ 

Jésus-Christ. 

1 . '\/t On fils, ne foyez point curieuse, 
xVJ.^ n'embarraflez point voftre 

«fprit de foins inutiles. ' ' 

* ^ue v/>$is regarde une telle ou une , 

telle affaire ? Tout vofire foin doit ejire . 

Je me fuivre, 

' Que vous importe que celuy-cy/bit 
d'une telle humeur , ou que ççluy-là 
parle 2c agllïè d'tme telle ou d-une telle - 
manière ? 

Ce n'eft point vous qui répondrez un 
') our pour les autres » mais ce fera â vous 
a rendre coppte de vous-mefme. Pour- 
quoy donc vous donnez-vous de la peir 
ne inutilement ? 

. C'eAmoy quiconnois]touslesiiom-> . 
mes j Je vpy tout ce qui fe pafle fous le 
Soleil , je fonde le fond de tous les. 
cœurs i éc jefçay ce que chacun peniê, 
ce qu'il de£re i 6c quelle efl la fin de 
toutes fes intentions. 

Remettez donc toutes çhofes à mes - 

foins 
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aïo Liv. III. De l'Imitatiou , ' 
foins & à ma conduite , de demeurez en 
paix Scenrepo^. 

Laiflez ces perfonnes inquiètes s'a- 
giter Se js'inquieter tant quelles vo»- I 
dront. ... 

Ils ne diront aucune parole , ny ne 
feront aucune aétion dont ils ne foient 
obligez de me rendre compte » parcp 
que nul ne fe peut dérober ny à ma veue, 
i(yàma jûfticc. 

a. Ne vous mettez jamais en peine , 
d'acquérir une vaine réputation , ou 
d 'entrer dans la familiarité de plufieurs, 
ou d'eilre aimé particulièrement de 
quel ques perfoiines. 

Tout cela caufe de grandes diftra- 
élions dans l'écrit i & un grand obfcur* 
cilTement dans le cœur. , 

Je prendrois plaifîr à vous faire en- 
tendre ma parole, & à vous découvrir 
mes feci ets , fi vous vous rendiez bien 
attentif à obferver quand je viens vous 

Tiûter , • & à m'ouvrit alors la porte de 

voftre cœur. 

Soyez fagc & circonfpeft i foyez vi- 
gilant à prier , & humiliez- vous en tou- 
tes cliofes. 
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Chapitre XXV. ' 
En ^uoy conjifte la vraye paix ^ le vert" 

j£SVS-CHIkI«T. 

i.TViT On fils , j'ay dit à mes Difcw 
' J-^-'-pIes : * Je vûUf UiJfeJafaix , 
Je vous donne la paix -, ô*la paix quej* 
'%)cti4 donne , n'efi pas comme celle que don» 
me le tnende. 

Tous délirent la paix j mais peu 
mettent en peine de faire les chorcs qui 
en procurent une vieritàble. 

Ma paix efi: pour ceux qui font doux ' 
6c humbles de cœur. 
' Vous trouverez la paix , & vous avex- 
une grande patience.. 

* Si vous m 'écoutez, 8c lî vousobfer- 
ifeztaa parole, vouspbiurezioiiird'uit 
aé paix profonde. 

' ï.* A M B. 

Seigneur » que faut-il que je faiïè ? 

J ES US>CiiR IS T. 

• Pour acquérir un fi grand bien » con - 
fiderez attentivement tout ce que voili 
dites, 8c tout ce que. vous faites» 

i N ayez 
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^ix Liv. III. De l'Imitation ' i 
N'ayez jamaisd'autre intention que ' 
d# me plaire, iaosdeiirer oû chercher i 
rien qui foit hors de moy, | 
- . Ne jugez point témérairement des 
paroles des avions des autres » âc ne 
vous embarraiTez jamais daas ce qui 
n'aura pas eft« commis à vos foins j 6c : 
alors vous lierez en e&at d^ tomber ra> 
rement dans le trouble , Se vos troup 
bles mefmes refont légers. 

Car avoir l'ame toujours tranquille { 
fans aucune peine de corps ou.d'eîprit, 

n'eftpasTeftatdela vieprefente, mais ; 
la recompcnie de la tîiture. > ' 

1. Ne croyez doue pas avoir trouvé 
la vrayepaix, lors' que vous ne fentez 
rien qui vous peine , ny que voftre plus i 
grand bien conHûie à n'avoir perfonne | 
qui s'oppofe à vous, ny que voftre vie 
loit parfaite lors qu'il n'arrive rien que ' 
ielon voftre deûr. 

N'entrez pas aufli dans un trop graûd 
ientimentdcvous'mefme, 8c ne vous 
croyez, pas aimé particulièrement de 
Dieu , lors que vous fentez une ten- 
dreftê & une grande ferveur de devo- ' 
tion. 

. Ce n'eft point par ces marques qu'on 
connoift celuy qui eft vraiment ver- 
tue uz » 2c ce n'eft pointtn cela que eon- 

' . • . fiftc 
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iîfte le progrès & la perfeâion de I 
riiomixie ipirituel. • 

L* A M 

. Enquoydoac» Seigneur? 

• • • 

. Jésus-Christ. , 

. 7^ La perfe^oa coniiile à yous £zm 
çrifier de tout vollre cceur à ma. volon- 
té , fans chercher vosinterefts , ny dans 
les petites chofes , ny d^ 1 es grandes , 
ny d^ns le temps , ny dans l 'éternité , en 
fort« que vous regardiez d'une mefnie 
veûe les biens £c les maux , ôc que veut 
me rendiez dans les uns Se dans les au- 
tresHes mefmes avions de grâces , trou- 
vant tout é^al dans ce que je veux éga- 
lement. 

• .Que fi voftre cfperance eA ferme » 8c 
fi vous ftvezalïèz de magnanimités de 
courage lors que j'auray retiré de vous 
legouil Se le fentiment de ma grâce» 
peur préparer voftrecofturàfouOTÎren» 
<ore davantage » bien loin de vous] u« 
iliEer comme il vqusjjlc méritiez pas de 
tant fou£frir > & qu'en toùt ce qui vous 
arrivera vous rendiez hommage à ma 
fainteté 6c à ma juftice, vous marche- 
rez alors véritablement dans Ipchenûa 

4e la paix* 

# f 
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114 Liv. III. De L'ÎMitit* 
- Vous pourrez- voiM aflùrer 
blement , que j e re vienilray de aouveait 
en voftre ame , pour luy faire fentir une 
j oye celeftc daùs la lumiei'c de ma prc- 

iênce. ' y * ■ - • "» . / ; I 

Mais fi vous pouvez vous établir ja- 
mais dans im parfait mépris dè vous- 
ntefme » croyez que vous joiiir-ett aiors 
de la plus grande paix ^ue Tamé puiiTè 
recevoir en cette vie. 

Chapitre XXVI. 

Fuir, tous les aurait s des feus , pour m» 
quérir U liberté de l'ef^rit, 

L* A M E. 

t .T £ reconnois > Seigneur » que c'eil 
I le propre d'une ame parfaite de 
s'appliquer fans relâche aux cftofes da 
Ciel, éc de ne faire que pa0er par les 
occupations de cette vie, fe tenant 
commeiàns Coin au milHea des (ôm»i 
non4>ar un eiprit de molleflè & d'indif* 
ference , mais par un eflfet particulier 
de cette divine liberté de l'ame qui ne 
foufifre point qu'on s'attache par afiFe- 
âion à aucune créature , contre l'or- 
dre de l'amour qvÀeà dû à Dieu. 

!• Je vousxonjuredoaC9<6mon.Sei* 
' - » gneuri 



# 
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DE J^sQSrÇwiijsiir^ (in,, X^V. 
^oçur ! de cnp4ciCe^«îfeiÇontreia mul-* 
.tiplicité des occupations de cette vie j 
.abn que je ne i^'y emharraiTe point » 
.contre çouç. le&belbins les neceûitqz 
.du corps , afin que l'attrait de la fen- 
.fuaiité ne m'emporte point} dc-çdotre 
toutes lç$ traverreSiSc Icstentatipnsde 
^l'amc , afin que la gLeine.^ Tepnpypp 
m^abattent point. * 

Je ne vouà demande pas , nson Dieu» 
que vous me preferviez de Tamour de 
.ces choies, que la vanité du monde rc^- 
cherche avec une Ci ardente paiTion.» 
.mais que vqus me defFen.diez contre cêjs 
neceffitex malheureufe^ ,,,qui font la 
.peine &: la malediûion commune à 
toute noftre nature mortelle . qui ren- 
dent mon ame toute pefante 8c comme 
ailbupie » l'empêchent de s'élever 
, autant qu'cUefouhaiteroit , dans cette 
yeritable liberté de- i'efprit. 
. .O mon Dieu i.i^fburce d'jinedouo 
,ceur ineffabic, faites que je ne trouve ' 
que de l'amertume dans tous les fbula- 
■ gemens^de lachair» qui par une amorce 
trompeufe nous attirent à joiiir d'un 
• pLiifirprefentSc palTager , en nous dé- 
, tournant de l'amour des biens éternels. 
. Que la chair & le fang, ô mon Dieu! 
ûuc la chair &; le {ang ne me;fm-mon* 
*^ • • — p • jccnt* 
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tent point > que le monde, jic toute £i 
fauife gloire ne me trompe point > que 
4e Diable avec tontefa malignité &fes 
artitîces ne me furprenne p<»nt. 

iDonnez-moy de la force pour com- 
l)attrc coUrageufenicnt , de la patiefl» 
ce pour â>u£Frir paiiiblement » & de la 
confiance pour perfeverer jui<^u*à la 
nn. 

Faites que ladouceur ficl'onâionde 
voftre Efprit bannifle de mon colut 
toutes les faufles coniolations du mon- 
ade t ^ que voftre amour tout divin & 
tout fpirituel règne dans mon ame au 
nicudc l'amour humain Se charnel. 

0 

4* Le manger & le boire , le vêle- 
ment âc tous lesautres £bulagemensdu 
cor^'s ne font <ju'un fardeau, pénible à 
Tame fervente. 

Faites-moy donc la grâce* mon Dieu, 

d'ufer de ces remèdes de nodre foiblclïc 

avec une telle tenlperance , que je ne 

m'y porte jamais par une pailion fen- 

fuelleSc immodérée." ' ■ 

Nous ne pouvons pas les quitter tout 

^ i a i t , parce que nousibmmes obligez 
de foûtenir la nature : mais voftre Loy 
iâinte nous cofXHnande' d'en retran- 
cher tout ce qui eft fuperftu , 6c qui ne 
fert ^u'à âatter nos jfens » parce qu'il 

irrî^ 

i 
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DE jESUS-CHRI$T.,;j^ja,XXVl. 

irrite & entretient re\f oite de la chair 
contre l'efprit. / ' 

Que voftrepiain toute-puifîànte , ô 
mon Dieu J m'éclaire & me conduife 
<Uas toutes ces renpontre^;^ afin qu& 
*yy garde une û j uÀe mQ4era4on , qu«, 
j^.ne toottbç^ir ftUQun excè^, 

c « A p I T R E xxvn, 

îûur pouvoir pjfeder Dieu , // faut fedou* 

ner a luy fms referve, 

î ES us-Chr isr, 

I f A/T fil V ^ vous^voulcz me pof- 

J-V J. ^eder tout entier , il faut que 
vous .vous donniez à moy tout entier» 
fans vous i^pferver rien de vovis-même. 

11 n'y^ rien dans le monde qui vous 
puiiTe tant nuire » que Tamour que vous 
vous portez à vous-mtffme. 

Vous vous trouverez plus ou moins 
attaché à chaque choTe , le)on que vous 
y aurez plus ou moins d'affe<aion. 

Si voftre amour eft vraiment pur , 
iimple,£cbiea réglé j il s'élèvera au» 
deiTus d&toutes ces attaches qui l'aiTer* 
viroient » <8c vqus rendra vraiment li« 

Ne de (irez pcuat cç qu'il n^eit pas 
permis d'avoir. P * Ne 
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«s .;Liv.ïTTvt)E' L'TMt'!^ ATioK ' • 
'i'iNc tefei-Vez rieh<|ui puiflc vous être 
un empêchement Se un obftacle» U vou» 
piriver de la liberté iatericure. 
" Il eflbicn eftrangequevousne v6us 
abandonifiiez pa»«àio)^ eBtiercinénrSc ^ 
du fond du cœur « avec tout ce que vous 
pouvez ou deiircr ou poiTcdei^ en cette, 
vie. • 

1.' PourquDy demeurez- vous -plongé 
dans de vains ennuis ? Pourquoy vous 
agitefl^vous de foins inutiles ? 

Attachez-vous fermement à ma vo- 
lonté, 8c rien ne vous pourra nuire. 

Si i((ous recherchez 'une chofe plûtôt 
que l'autre, & û vous^ffedlez d'eftre 
en un certain lieu pour fatisfîyre ainfi 
voftre intercft Sc'voftre volonté propre, 
vous ne ferez jamais en repos , 6c vo- 
ftre inquiétude vous fuivra par tout» 
parce qu'il manquera toujours quelque 
choie ace que vous auresdeiiiré , 6c que 
vous trouverez toûj ours quelque, con- 
tradidtion au lieu mênàeque vot»vot}< 
ferez choiû. 

♦ ' 3. Cen'eft donc point en pofledant 
ou en multipliant les chofes extérieu- 
res qu'on peut acquérir la paix de Tame» 
mais c'eil plûtoft en les méprifant , 2c 
en \ç6 retranchaût da cœur jufqu'à la 
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Digitized by Gopgl 



i>B Je^usoChr isit«:CH»XXVII. 1^ 
• Et ce retranchement ne comprend . 
pa$feulcimentramoMir<}ubien & des ri- 
cheiïès, mai^e^corf? le«î moindres de- 
,ûxs d'eftre honoré ou loué en que^^i^e 
Manière que ce puUïè eftre » parce que 
tous ces deiirs iont 4um9nde» paiTeitf 
avec le monde. 

Le Heu que vous aurez choifî vous fe- 
ra peu utile » û vous n'avez point Tar- 
deur de la pieté , Se cette pai j: .que vous 
ave^ cherchée au-dehors ne durera gue* 
tes , fi elle n'^à point vraîme|i»t*foa- 
dée dans le qœui' i c'eil adiré > il vous 
n*eftes point folidement affermy e.n 
moy. 

A moins de cette diCpoûtion , vous 
pourrez bien changer de lieu» mais vous 
ne changerez point voAs-même.povir 
devenir meilleur que vous n'eilicz. - 

La première occafîon vous déçou- 
vriraice que voi^s eâess . & vous v;pus re- 
trouverez dans ies.mermes peines ou 
dans de plus "grandes encore que n'e- 
ftoieot celles ^ue vous avez voulu évi- 
ter. - • 

> ' p r; E.R E. * : 

4. Seigneuf /lâerniiflez mon ame 
par la grâce de voftre Efprit Saint, ' 

Reodez-moy fort Çqinobffanlabk daps 
rjbomme intérieur. ' 3^ 
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i pégagez mon cœur de tous les foins. 

inutiles j foûtcnez-le depeur qu'il ne 
'S'abatte : 2c ne permettez pas qu'il 'fe 

laiiTe emporter au deiir dequelque cho- . 
^£ç y quelque vile ou quelque precîeufe 
Hqu'ellepuilTeeftré. . 
■ |ï^aitcs-moy la grâce de confiderer 

toutes les chofes du monde > comme ne 
- faifant que paflcr , *8c moy»inêmè coirt- 

me paâ^nt avec elles » * parce que rien , 
"n^. efi fiable fous le Soleil y oùtaut n'ejique 
''Vmit€4èi'eiffliîihnd*efirit% ' ' \ 
Or qu'heureux cft celuy qui eil aflêz 

iage pour confiderer tout par un œil fi 

■^r Se fi éclairé ! 

f. Donnc3^moy,Seigneur, rEfprit, 

de l'agefle. afin quel vous regardant cora- 

''«nreile bien unique Scfouveraîn , je vws 
recherche uniquement , >& que )e vous 1 

"-trouvée -* • • "- - • ' ' • • ' 
Faites que je Çttite pkis de goôt&dt 

' douceur en voAre amour > que dans 
toutes les chofes du moiide» 8c qu'eftant 
inftruit pïr vous , je jugé detcwïtes les i 
créatures feloa qu'elles font en el^es- , 
mêmes , Se félon le^'ang qu'elles tien- 
neîit dftn s-l 'iwdrc de'v o ftre fagefièi • 

' " . Faites-moy la grâce d'e Are aflêz pru- 
dent pour éviter les pièges de ceux qyî 
mcflattent&quimè Cîirelïcnti & d'e* 

* m 
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DE jES^C»RtSt^jGH.X*XVlI. l^ tz 

OxG siie^ .ie^AïC pour ibu^rir ,9a paix 

çprhbattelit. - * r • .» 

•Car cel||y-là ^ vrai meot. iage . r 9MÂ 
deineure in^uiobiU 4 tout ce. ^uq les 
iiommesdiiëiitdeluyi comme un ro- 
chers miiieu^esâots > & qui ae: fK^*. 
i^e poiat Toreille aux amorces ik aux 
enchantem60$ dç ces fyrenes 4ui tuent 
cacareiiant. ,<■ . '• * 

-C'eû l^le môyeade marcher toujours 
en paix & en ailèurance d^ns.la voye de 
Diou» - f . . % î - > • • •• . 

.Chapitre XXVm., 
Métrer tout ce que les hommes difent 

dfmùs* . ' » 

J E s U S-C H R I s T. 

I. VyTOnfils, n'ayez point de peine' 
XVX il <|nel<îttes.-iins ontdes penfée». 
4«i4<^aatageuies de vous , ^ parlent de 
vous d'une manière -^ui vous paroît of- 
fan^ante.' - . 

Vous dey e z j uge? 'dp .vQUs-mêjne en-- 
core 4)lus defavantageufement qu'ils 
n'en j ugent , & cr<^Te que vous ©ftes le 
Diu* foiblc & le dernier de tous les 
nommes* 

- ■ 
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'. SI vous viv«^l^ Ut yl^îlÊàéÊSSimc- & 
aux ycjax de Pieu'i ^vous yous inéttre^ 
peu en peine de toutes ces paroles qui 
tfîônttiçidhckfeniieScdeiolide. *. 
' C'eftuniegrande prudence que de fe- 
taire dans les rencontres' fôcheufes , & 
dtt'reatref'au-dedans de f<^pour{e' 
tourner vers moy feul , fans'fe troubler 
detousl^s difcours 2c de tous lès jugc- 
mens du monde. *- 
' ' a. Que vo Are paix ne dépende point 
dcfidilcoursd^s hommes^ Soitqu'ils in- 
terprètent bien ou mal Ce que vous^*^' 
' tes, ouce que vous dites, la diveriité 
de leurs jugemens ne fait p'as^ que vous 
foy ez autre que que vous tAes, . 

Qà çft la vrayc paiic tx. la véritable- 
gloire , iînon en moy ftul ? 

C'eâ: moy qui combleray de cette 
paix celuy qui ne deiire point - de j>laire 
aux hommes , & qui ne craint ppint' 
auiTide leur déplaire, ' 

L'amour déréglé 2; la vaine crainte « 
font les deux fourccs qui produifent 
toutes les inquietudcs-du cœur ^ tetou* 
(6» lé« di;(b:aâio&sde l^cfpriCà 
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DE 'jÈsts-CAiisf: Ch. XXIX. 232- 

C .H A P l T R £ XklX. 



^ommf famé doit invoquer. D{m daxuù 



I . O Eigneur , c'eft vous qui ay.ez per- 
"'W.fikiS'^He Je tombaflè.-ckuis tttte 
t«ataticia , : ^daascette ai&iâioii ; que; 
yofirâdriom en foit beny daias .tous les . 

• Je voy bieaique je ne puis pas l'éviter»- 
mais je dois recourir neceilairein.ent à 
HEOtis , afin que vouls me Iftrendiezutil'e 
&avaatag^ie par raffiâaacede yoftre- 

mon Gceuir ne peut trouyer de« repos»: 
filant pre^ kiOâiiDfe je (uîs'par cette 



pàffiort qui m c tourme n te 

^ire /ouverai» tres-aimaèle !' ^ 
■ Je me voy réduit dans une grande cx« 
tgremité. . Vùicy Vhmrt du somù^fp fint^ 
vesL-moy de cette kturtt • - 

' 'Mais c*eA vous-mcfme qui l**'?*! 
féimi s p cmr voftre gloire , aén de fairé) 

éçlater la-puiflance de - vpftre grite*'*'^' 
medélimntd'unfigrandpcriL ' 
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*3t Liv.JII. De L'^iT^ç^Bf 
T Seigmttr que 'voftreéonujg^ fii _ 

Car eflant âulli pauvre que je fuis» 
4>à puis-:] e aller; 8c que puis^je fÙtcisM 
vous? ' ^ . . ' 

Seigneur > donnez-moy encore la pa« 
tience en cette JencoBtre comme vous 
ave^fait-eil tantd^âutres,-. . 
. 'Ai<lefri»oy, moaPictt» 8c quelque 
prefleque jefoisdela tentation, je 
Cffti^tkay pas de toeo^er, . . ♦ - 

î. Que vouspuis-je dire en cet e/h^ f, 
^eigneitr, quç voftre volonté foit faite, 

J'ax bienmeritéd'eâre^ûaffligjé 8c fi . 
accablé. Une mereite^jue dç fouôfir» 
iît plaife à voftre bonté que ce foit avec 
une humble patience , en attendant.que- 
cette tenogpieite pailipy .8c quâ-iç calme 
fuccedc..; • • •■' . ' 

. Voftré nàaîji qui peut tout eil .afièft 
puiffantepour jne tirer de cette tenta* 
tion, 8cp6ur en ajdoujcir la .violence, 
afin que je n'y fuccombe pas entière^ - 
loent , puis que c'efl^ une grâce que vous 
m'avez4éja faite tant de.foisj.ô mqa 
Dieu 8c ma mifericorde-J • . 

Plus je me trouve dan$ rimpui/lànce 
dcfortir de ce mal, plus t U mmn dtê. 
Tres^battt fe fignakra en nitn ttùrmd 
avecunefaàlitétïoute-puiiiàotc;. 
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• • Chapitre XXX. . > 

Confilatim pour les affligez.. Le Hemm 
. nom tente par its vaines çrMntest . ; ' 

- 

Jesus-Chr IST. 

I . "jV/T On fils , * Jtfiti^ if Setgnettf 
. J^*'4^tiÀ fortifié^ Us Ames au jour de 
Vaffiickion, Venez à oao/ lors que vous 
Terez en peine:» ^ • 

Ce quhiroasempe&lie ie plus de re- 
cevoir les coofolationâ du Ciel , c'eit 
que y »us différez trop à vous àpprocher 
oemoy par la prière. • - 

Car avant que de vqus appliquer fe- 
rieufementàme prier, vous cherche» 
cependant beaucoup do . duiics pour 
«you&foulagerji Se vous vous, répandez 
au dehors dans des divertiflcmens hCi- 

mamë. ' 

G'eft pourquoy tout ce que vous fai- 
tes vous fert peu, jufqu'à ce que vous 

• reconnàii(ï««* par- expérience , t 

•^tfi moy qui tire du péril ceux qui e^f*- " 
reat en moy, ôcquehorsdemoy il n'y 

■ a point deiècoarsqulfoit J&iffifant» ny 
de confeilquifoit utile i ny de remède 

' qui foit durable.- " < ' ^^^.^ 



« 
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Mzis maintenant puifque )'ay ftit 
ceiTer cette tempefte 9*: reprene:^ vos 
efpritS)«6c refpirez en liberté dans la. 
* douceur de mes mifericordcs, & dans 
la lumière de ma prefence. • • •* 

Cai'jefuis pr^s de vous» non feule- 
ment pour vous rétablir dans voftre 
première pai x , mais pour vousremptir 
6i pour vous combler encore de««oa- 
velles grâces. • . * 

a. a-t'ilrûmiHi sm fint diffieik t 
Ouruls>je femblable à ceux qui pro- 
mettent d'aflîfter , Se n'afliftent pas ? 

Oà eft.voftre foy î Demeures ferme 
& perfe verez, / ' 

Soyez patient 8c courageux , & la 
confolation viendraea ion temps. 

Atteadez*moy : je vous dis encose 
une fois , attcndez-moy } je yicadray, 
j^cvDusgueriray. ' • 

Ce qui vou».aiHigc cà une^ teatarira 
qui paflera, 6c ce qui vous épouvante 
n'eft qu'une vaine frayeur. ' 

Que gagnez-vous à voa« tourmenur 
l'cfpritfurtantdediofes futures 8c In- 
certaines , t Jm&n 'dê'r^4fiu&ler vofirB . 
trifiejji » d'Ajouter f^àl», fur peim f 
ul chaque jour fuffit [qu ' - * 

Ceftune penfée bien .?fti<]^e ;^- bieji 

inu- 
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DE JesusChrist. Ch. XXX* 137- 
inutile > que d'aller chercher dans Va.- 
venir dciflujets de trouble ou de joye^ 
quin'arriveront peut-eftre jamais. 

• 3. Mais c'eftun effet de la fragilité 
humaine que de ie UitiTer aUer a ces 
inaagi«ationstrompeufcs j &ç*eft une 
marquede la foibl efTe d'un homme de 
£e laiflèr fedaire ii aifément par les per^ 
luaiions defon ennen^y* 

■ CarleDemonfemetpeu en peine lî 
les peiifées qu'il propolë à l'ame font 
fauiïes ou véritables , pourveu qu'elles 
luy fervent à la tromper* & il luy cft 
iadifferetit de- lit remplir d'un vain 
amour des chofes preientes, ou d'une 
vaine apprehenfion des futures, pour- 
veu qu'il la renverfe fsx l'un 011 pa^ 
l'autre. 

* * ^uevofirecœur. ne femtibUfomtt 
^ nè.çrnigne pomt*> * 

Cr^ez,e»fnoy , Ôcayes confiance en ' 
maniifcricorde. ^ . ' 

Lors que vous vous penfes éloigné 
4e moy » cfeil ak>rsfouvent que je fuis 
plus prés de vous. . < . • .' .' 

. Lors qu'il vous fembJe que voftr* 
pei te ejli;prefque inévitable» c|ei3: fou- 
vent le temps d'acquérir plus de mcw 
jrites. 

Ne vous imaginez pas que tout iok 
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defefperé, lors.qa'il voi^4iTiire 4e&a^- 
^iâions & des maux. 

Vous ne 4evez pas juger de voStxe 
çûat par l'inquiétude preiente où vous 
vous trouvez , ny vous abandonner tel- 
lement à r^iéèion de< quelque part 
qu'elle vienne * qu'il nç vousreAepluA 
aucune eipcra^ce d'en jfortir. 

4. ^e vous croyez pas entièrement 
.deiiitué de mon i'ecours , lors que j« 
vous afflige pour quelque; temp§ » . ou 
q.qe je retire de vous la douceur de nies 
coniÀlatioQs y puis.q u'il faut paflèr par 
ce chemin pour entrer dans le RoyaU' 
meduCiel. 

Il eA indubitablement plus .utile & 
pour vous 8c pour tous çeux qui me fer- 
' vent , d'eftre ainfi exercé par de,ç ren- 
contres pénibles, que ii tout vous fuo 
cedoit félon vos delirs. , 

Je connois le fond de vos plus fecretes 
penfées, Sc jef^ay qu'il tBt très-avant 
t^cux pour voilre. faiut , que vous 
n'ayez quelquefois aucun goût de ma 
gi ace > de peur que fi vous,trouviez tout 
tacile , vous ne devinifiez fuperbe » 
<,ue cette eilime prefomptueufe de 
vous-mefme ne vous periuadafl que 
vous eAcs ce que vous n'eâes pas en 
ëtfet. ; • . 

... ■ . C'eft 

Digitized by GoogLi 



.se; j£sus-GHRisTi Ch. XXX. i^ç 

C'eftiOîoy qui donne tout > & je puis 
^er toiit ce que je dotme , 8c le tfidon- 
' ner quand il mé plaît. ' ' 

f. Ce que j'ay donné demeure toû- 
'joursàmoy» 8c quand "je lé mire, je 
ne reprend pas ce qui eA à fous, mais ce 
qui eAà moy:, parce que c'eil de moy 
que viennent toutes les grâces & les 
dons parfaits. • * " . • . 
*' Sidpncje permets qu'il vous arrive 
quelque mal 6c quelque affliéèion , ne 
vous en fâchez point éc ne perdez point 
courage, paice que j'ay toujours le 
pouvoir de vous en retirer auflitoft que 
jev«udray» 8c de changenea joye tout 
ce qui vous peine. r • 

'Mais vous devez reconnoître que 
cette conduite , par làquelle je melle 
/8c je tempère ainû dans voilre vie les 
biens & les maux, ell toute pleine de 
jaftice » . 8ç qu'elle mérite d'eftrç ado- 
rée de tous les hommes. ' ' ' ' 

.$i Vous jugez des chofes folide- 
mentS&dansla lumieré dç ma vérité, 
vous ne deVezpas vousattrifter 8c vous 
abattre il fort dans les adverfitez, mais 
vous rejouirplûtôtSc m'en rendre dea» 
aâions de grâces j puis qu'au contrairéc 
• Vûjire unique joye dsvroit efir^ que ji 

■* Job.^, 10, 



j âyditautrcfpisàmesDifGiplcs qui 
^m*cfloieat fiycher^ î * vohs éùme corn- , 
. me mofi'fiere m'hait»'. . . - . ■ 

. . Et cçpe-B^nt; je lesay" envoyez dans 

Ijiemoi^ , '-^on pour y jouir d€is.plai- 
: ûrs^%gçrs,.,majift P9.w; y fpûtenir d? 
grands combats j non pour y cftre ek- 

• .v^z^niionaeiif, mais pour y fouft'iif 
. Jé^dernicrs mépris j non pour y languir ^ 
. 4ans roifîveté Se dans le repos , mais | 
,poarytravaiUeriànsceire« &4a'oâ'rvr 
; ^aconycrûon du moiidc cpmm c 1 c fruit , 

. de \cm cliarité, & le prix de leijr pa- ^ 

: tiencc'. j 
■ *;.^. Que CCS paroles, mon £ls, .demc^-j 
^ rènt toujours gravées dans voftre eiprit 
. & dâtns voftre cœur. 

" I 

£ H A P I T. H £ XXXI. ! 

Elevàiîôn de Vame en Dieu: De U fcien- 
' ce qui nait de la fieié, Vie^ intérieur \ 

f • I 

' 4 ' a m £• i 

O Eigneur , j'ay befoin «que vous 
, . O tailiez çroître,en moy vote gi**- 
ce t ]pour pouvoir m'établir en un tel 
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DEjesus-CHuxsT. Ch»X}CXI. 24^ 
cftat, qu'aucune créature ne me lie & 
ne m'embaiTaiTe pltK. 

Car tant que je denaeureray attachée 
quelque chofe , j e ne pourra/ librement 
▼bleràvous. - . 

C'cft ce vol bien- heureux qae fou* 
Jiaitoitle Prophète, lors qu'il difoit: 

derepos? . 

" Qu'y a-jt-il.de plus pûiible que l'oeil 
ilmple» Se de plus libre que le coeui: qui 
ne de lire rien iur la terre ? 

Iliàut done queik-ames'éleve au-dci^. 
fuâ de tou^e&les^boiie^ çcéçes» &. qu'el<^ 
le fc leparc f ntierement d'elle-mefme, 
afin <|u'«â3tnt comme ravie4iojr» d'elle, 
elle comprenue (^ue \rouseiies le Jrea<* 
teur de toutes chofes , & que rien u'elt 
^èosblableà vqusdaiu toutes yo&'crea*r 
tures.. • ^ 

Si l'ame n'^eft amâ, parfaitement dç- 
^agée de tout ce qui eil créé, elle oe' 
£:rar jamais vraîme^it Hbre pour s'ap> 
pliquer entj^erçmcnt ai|x oiofes ua 
Ciel. • 

Ccftppurquoyil y a aujourd'huy û 
peudeperfojcines qui. s'élèvent dans la 
contemplation Scdatts radoracion con- 
tinuelle de voftrci vérité, parcq ^u'il y 

^^^^^^^^ 

♦ - • . ^ 
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en abien peu qui fçachentie {eparer en- 
tierpi^ent de l'anidlir des Créatures 8c. 
de toi^ les biens periflàbles. - 
' 2.. On ne peut arriver à-cet eft^tiAOS 
\ine grande grâce. qui élevé l*ame , & 
cjuil^ traxi^porte <^u-de£t}s d'eilè^uïef', 
me. " ' 'V ' . * 

SiunhQmmen*cft dans cette éléva- 
tion d'eéprît , Se ne s'«ft rendu Hbre de' 
Jt'amoUriie toutes les créatures pour de<r 
ineurer parfaitement uny à Die^i feul, 
<»i<loicpéù eftuner toutes le^ lumières 
& toutes ie&. rares ^ualitez ^ill pe^t 

Cduyqûîti*^epas-(fn^uefiîeiit 8c 
ibuverainement le bien unique, fou* 
'Verain , & éternel , langùira longtemps 
dans^ fon eftat 'itnparrait,^<£cian(^ra 
dans l'amoup^es diofes bailès. . " < 
yout ce qui n'cft point Dieu, n*cft, 
fioD, &nedoitte)nrlieuderîen. ' 

Il y a une trés-grande differeoce en- 
tre la fagefle d'un homme de pieté , que 
"l>icuinitruitkiy-incfme par l'ohéHoa 
dé fon efprit,^ lafcience iMmaine d'un 
tres-habile Théologien, ' 

Cette lumière qui vient du Ciel , 8c^ 
que DieurépiUidenramepar don Sc 
l*i n fluence de fa grâce , eft fans compa- 
ri^ifon plus noble 8c plus ejwcell^nte qiie 
> : ' ' . • ■ * celle 
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pE Jt3ni5^Cuki$T4: CH.XXXI. 14; 
.^lle qui ^s'acquiert parie tiavail Sa les 
.'€^forts de refprit hulûain. « :» 
^. PlnlieurMefirerdieiitMe ne goûter 
tque Dieu ieul- dans Pamour ^ la con- 
templation de fa vérité , mais ils n'ont 
pas foin de feife ce-^ils décrètent 
^poui^: pouvoir ; acquérir un H g^caad 

feien. ' ' ^ 

Un des principaux obftadcs à cet«ftat 
âJieuretix > eft qu'on^'arreûe à ce qjiî 
eft extérieur & quifrappe les Cens , fans 
fc mettre beaucoup en peine de niorti- 

•|ieîrefprit&le«e«r. 

' Je ne f^ay quelle eft nolbe pcnfee,nx 

^ quel efpr'it nous pouffe > ny ce queaous 

• préeendëns nou» autres qui vouions 
paiferpourfpiriÊuels» devoir que nous 

• employons tant de temps , & tabt de 

; forn à des chofeS^es 2c paifageres , &; . 

que nous ne rentrons prefque jamais 
' au-dedans; de nous pour nous appliqoer. 

entièrement Sc^crieuferaentaconude* 

rer ce qui fefaifil dans noftre cœur«. 
4. Helas I , nous ne fommes pas plû- 

• toflr entrez au-dedansdéfiéus, qué'noa» 

en ncffortonspOter 001» ocaiper au'dc- 
Iiors,.iBc nous ne tenonspoint ferme la 

- balance de Tefprit , pûuï' e*a«iner 
' pefèr toutes nosoeuYores avçc uae exa- 

-Ôefeverité*. * • " * . 

... ' > Qx - ♦ Nous 
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: Hous ne confiderons ; point commé 
nos afïè(Stions font dereûues toutes 
^ hsL&s. SXf toutes te£rdlr«s ,^ Si, nous ne 
nous pleurons point nousrniêmes en 

. Voyant Que tout eft impuï en>nons% 
Il eft oit dan9l'£cvitu£e« j*:.quetiMê 

. shg^rayam.cfirrQmpH fAvqjiigi leX>elu^ 
univerie t inonda la tcrmenfuité. 
' Ainà lors que nos f^^sâionsinterleu» 
:j|es fe font corrompues, quenoUre 

, anie a perdu toute Ta vigueur 8c toute f^ 
iorc«*il laut ncceilairemeat fe 

i6 aû'(K hors comme om déboxdemeQt 

8c un déluge dé corruption dans toutes 
' fesaâioas &> fes mpiur0mea«# . < . ' 
' ^ Car la pureté de la v^U eft comme ua 

ruiGeau qui n'a point d'autre fource que 

ia pureté du ccaiir. . >, 

f . On a grand à l'écl^ 8çàla 

multitude des choies qu'un homme 
' Ê^itimabimnepeiepasdraêmecète^ 

bieu eft ipUde la vertus .8c combien ql 
' pure l'intention par laqqâ^e il les fait* > 

' On flpsftmitte aFOC gitiad foiû & us 
- Iiomme a daocur» s'iladubien, s'il 

a de la nijne » «'il eft habile dans les 

• aits, s'il iait«oa s'il chance .parÊnite* 

' ment ^. 8c s'il excelle ea qu^lqa'aum 
choiie. 

Mais bien pçiiiè Jdetteiit ea pciaç A 
%fitm.%* • ua 
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un homme eft pauvre d'efprit, s'ileil 
patient, s'il ed doux, s'il a delapie'. 
ié » & «'il a tû^ours l 'amè unie à Dieu; 

La nature ne conûdere l'hoiiMne que. 
par le dehors , la grâce au contraire ne 
«*amclie qu^au-deidans» ^ ^ 
Celle-là e& fouvent trompée > ccUiomn- 

iere de Dieu pour ne 



t 






M» 



Veftfe pas» 



C H A P R -E XXXII. 



"^onr. trouver toHt ^ .il faut quitter te/it* 

!• \ /[ On iiisy vous ne pouve^câre ' 
' : . *iA:+ paKÊaitemenfc libre , lii vous nei 
renanceaçeiitieretnent à vduSAinéinie. 
: .^PiMis «eux .^i£(reiuàent propuietai- 
i^de Icurame, dcquîiimtpoiredczde^ 
hsiif ptbpre saptm , {ont cëmme lies 
&>encJialae2. ' - * 

>Ils font pleins de defirs $c de p^ûlons , 
curieux , toujours Vagabohs 8c inquiets, 

%fiù^Q}us prét$<>àTècheiK^r ce que la 
^olleirede.laçh;4r»f^inon ce. que lErl 
sus-Christ demande, êç faifant (ou-i- 
vent des deâeins ét des eâbrts pour m.e<r 
Dcrune vie plus pure » ilç^oammencent 
Jpuj ours ua édite qui n*avànt poM^dc 
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2r4l». .Liv. p. De l-Imitaxion . . 
fondement retombe toûj ours. • • 

Ciar toutM:« quia« vieatpoiat.de 
prit de Dieu» ne p^ut eâu^ ferrie» 
"périt bien- toft. ' - . ' 

4 N-^uMiez jamais <20tt<^ parole abre* 
gëeScpleiae deièns: Q^itte^touty 
vous trouverez toat. ' * 

vous trouv6re&i^v^ay repos. ' . • 
Repaffe^Xouvent dans yoft re «fprit 
cette. verit?> ^ ff|are£ tout en là 
fratii|uant» . 



* ; L* A M 8^ ' ► * 

. !U Helas * Seigneur», uap- pieté û 
pure a'eft point l'ouyrage d'un j our , njr 
Un jeudVnfansj co^melaaoftrereà 
qa^uefbissJ - * ' , 

- Mai^^ au contcairip^ çet aviS'^.oourt 
qu'il vous a plû me donner, enferme 

;t»itt ce qu'il j plusparfak^damU 
• Tic Heligieufe. 

Moa fii8\»>'lerf qu'on* vous fa'dpofi» 
la voye dès parfaits , vous ne dévè«.pas- 
»0«« décourager 8c vous abattre aufli- 

' 'Vous jdevM au conitraire vous ani» 
^lâdr 4V<W plus 4*ard€ur vers cet cftat 

' ,iubli« 
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rublime ., . c^u au moins y afpirer fans 

nnfaintdelir, A , j," ■ > . 

Je fouhaitcroiis que vous fufllez col 
cette dirpoûtion , & que n'iefbiat plus 
^engagé daa& vôtre propreximour^. fous 
4eo;ieuraine2 attaché, a ma vplonté , 8ç 

i^ix <»<M^es!Aecdiiy qaejeyousajvd<mr 
lié pour ccmquâeiicicpour pere. . ^ 
Ce jTefoit alors que jeprendroismes , 
idelices envàmzthe, de que toute vo« 
tre vi^iêroit accompagnée de paix 4& de 




Vous avez encore bien des chofes' à" 
quitter i £c .vous qe les ^ndonaez 
entièrement pour l'ampuiv de moy , 
vous n'obtiendirez janifd» ce que vous 
tïifi éexaaxiàez. . v 

* cojtfiille fknc d'Acheter dê 

taoy pour vous enrichir , ctt oréTâlf^*\Vi^ 
jWpropii»« jc'eft4'dir«, cette iageiTe 
celeâe, qui foule aux pieds le monde 
^ toutes les chofcs baffes, 
r RenoBcee powria poffeder à toute la 
iàig«0Gc de k terre, à touçc Teftime hu- 
maine , 8c à la. fauffe cçmplaifance de 

#ous-même» 

3. Il femble à fjagetdôcecy , félon 
que les hommes en j ugent , qu'en vous 
Âfflastae limite , je vousaônfeulf de 
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LïV.ta. De L*IiiitATK)ai 
d«aner des chofe^tres-precieuicspour- 
en acheter une qui n'eil rien. 

• Car cette ù^effs celeftc , qui n'A 
kmlle eAime de iby-même , Se qui ne 
defîre point d'eftre eftimée des autres, 
eft aujourd'huydans le dernier mépris» 
& préiqoedansl'oubly de tous les hom- 
mes i & fi pluficurs rhonofrent de bou- 
che , ils là comfetttetit en méoac-tcmps 
par leurs aâions. ' ' * > * 
t Et néanmoins elle feule eft * eeH$ 
ferle infiniment pretie§^ qi» fi |>eiid'a. 
mes découvrent , iic qui eÂ cachée àplu* 
fiturs. ' * • 

■ ^ » • 

• . c H A p I T R £ • xxxin.' • 

:2)e l'mfytèilité 4>i coeur himft 'm> c^m nt. 

/ J E<S U 5-C H R I s T» 

,1. TIT On fils, ne vous fieZ pas trop 
•-'L'vLil U diipofitmt pi«ièate ou- 
vous vous trouverez % fiarce qu'elle ie 
changera bien-tofi:^n une autre. 

Tant que vous vivrezjcy-oas» vous 
lerezfujçtménie malgré vous àlamu- 
tal)ilité& au changement. ' " ' 

yous. 1^ou8 tXQVLjiwz tantoft dans U 

m 

V 
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joye. Se tantoft danslatriâeiïêi tan- 
tofl dans la paix > 8c tantûil; dans Iç 
. troabie i tiuitoft da&stt&è dévotion {ên« 
ûhie , & tantoil dans l'indevotion j 
tantoA dans l'ardeur , 8c tantoft dans le 
zefroidifl'einciit i witoft dans une gra- 
vité ferieufe , 8c tanto^dans une lege* 
rcté inconfideréc. ■ 
< J4(ù« eeiuy qui-oft vnSmtat fage^ 
inAruitpar ronâion de l'£fprit, s'eleve 
au de^His de cette vici0îtude, 8c demeu- 
ire fbraie paii&y tons ces cbangemen»» . 

Il ne coniidere point ce quifepailê 
en luy-même , ny de quel côtélbufflent 
iès ventsde l'tnooaÂanœ8c de i'inâaM«- 
lité Jbumaine : 

' Mais ne pcnfgnt qu'à s'avancer dans * 
iâ voye, 11 reinieille Sciréâfitttouskt 
moiivemens de (on c«eur • fft>ur les poj> . 
ter tout à m oy comme vers Ton unique 
^favelrkabieiiii. 

Ceft ainû que tenant t^ours ûxc 
'& arrefté fur moy l'œil fimplc de fa pu- 
re intention, il pourra demeurer ine» 
branlable8ctoûjoursle même dans U 
diverlité des évenemcns de cette vie. 

2. Or plus l'œil de l'intention eH 
pur, plus l'ame trouve en foy de force 
icde confiance pour rompre l'effort de 
toutes les tempêtea^uil'agitwit. ^ 
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Mais cet œil fi pur fe troid>le aiiÎB^ 
ment 6ç s 'obfcurcit en pluiîeurs , parce 
qu'ils le détournentbien-toftdemoy » 
pour J 'arrêter fur quelque cbole d^iia- 
main qui âate leur$ feos. 
. Car il eft tres-rli^ de trouver une 
ame entieretBipt lilMre» &.doatlapu^ 
reté n^ foit^oint ternie de quelque tà" 
dxe d'une&crette (scherclie d'ellermêr 

. L'Etfangil* nous lait, voir âçiêt in* 
tentions dans les Juifs qui vinrept ça 
B<tthaniei^ex Martli«<£c Marie.- • 
. ' * Jls.y aUerêiUt nmfsrtmfimpUdê' 
Jirdi voir J e s u a , m0Û par unej^itdt 
euriofité, poitr y vohrMuJIîUlaèMre, '^ 
Travaille» donc à purifier 1^1 de 



& droit» ëtfque^sladiveriltédesob^. 
jjsts qui iè prefeateot à vous , vous 

n'ayez qu'une fin uaique a quie&deme 
complaire^ 

* J*êm» lit 




> 
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* 1 ■ - ■ • ■ • ' 

. C H A. F I T .* E XXXIV. 

Çoméie». il ^ doux v^'^^mtr qu» /« , 

> * • • • . - * ! 

iy/^ Moa Di$u, voD&eiUs nxon tout! 
Vi/. Que veux-j e avec vous , Se que 

Q parokdou<;éi sfttoii Dieu ^ mon 
^ut! - ♦ • w • . ■ • 
« O parole plciiij&d'un gOHttoutdivUi, 
tnais pour celuy goûte la parole * 
éternelle , Se non pas le mpnde £c cequi 
e^da&s:l*monde ! 

• Mon Dieu eft iqon tout 1 Cette pa< 
tole eft bien-tôt comprifc par celuy qui ' 

«ime, àc^^tiiskeMiffmtiAMm^ - 
'peter. * ■ * " 
' - Tputdevdentdoux»^ moQ Dieu> en 
vAtre prefence , & tout efl amer en ¥^ > 
ttcabience. 

■ C't& vous qui ruidez le cœurtran- 
Ottille , 8cquilecoiQble2.âepaîx Stsâe. 

joyc. ♦ , _ 
Cfift vous qui n<wis apprenez a ;uger 

fainement de tout» & à vousloiicr^a 

' foutesdiK^ef» ' ' ^ 

iUcû jiepettti»lairclQng-temp$iMi« , 
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If» Liy.HI. De l'Imitation 
<- vous. Mais p<nir y tronvcr delaiàti»^ 

faâioû & duplailur» âldoiteilrecom- 
'' me affaifonné par la douceur de vôtre* 

gracè, &parlefcldcv6ttcfageflèj 
a. Que pe ut trouver d'amer cel u y q ui 

fe plaît en vous ? £t que peut eflre doux; 

i œl uy à qui vcmis ttc l'eftes pas ? 
«Mais ics fages du m«Hide êc ceux 

qui prennent ieuc plaiiîr daas la chair, 

n'ont garde, de goûr^r-vètreiàgeflè^- 

parce qu^ne trouva da&& ce qu'il»* 

aiment que le menibnee» la vanité ».2çr 

la^mort. • - 

. Ceux qm vous fuirent en méprisant: 
la terre &:moxxUîant la chair, font les. ^ 
vrais fages , parce qu'ils paflent heurcu- 
iement du.m6nfongeii»yjeritéy H&ds 
lachairàrefprit. ^ r 

' Dieucftdoux àcesperfonnes, 8c ils. 
rapportent à la gloire du Créateur tmàtt 

ce qu.'ils uou vent de boA^daas les créa- 
tures. 

Mais lors qu'ils goûtent ainû Dieu-»* 
ibit dans luy-méme , Toit ^ns l'es ou- 
vrages , ils.Teconnoiilcnt en même- 
temps qu'il y a une dtâei^ënce inênie, 
entre la créature & le Climat eur , en tre 
le temps & l'éternité, entre la lumière 
^ui eft éclairée paruneaQCre> &iali)- 

^cjre4>ngi^cé&ina:éee.. . / 

) . 
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3. O lumière éternelle* élevée ikn» 
xomparaifon au-deflus de toutes les lu- 
.jnieres créées ^ lancez cUthautda Ciel 
vos rayons Se vos éclairs » tranfpeices 
xie vôtre flamme vive 8c pénétrante les 

Puriâe2^(^lairezmoname, {cfai- 
-tes qu'elle trouve fa vie & fa joye en 
vms,^^'^ qu'eftant comme tranfpor- 
tée ^ors d'elle par Texcés de fonallè- 
£rdie , elle s'attacjtie a vous par toutet 
&spuilIànces&ic^<toircii»eBs* 

< Udas .i 4)tiand viendra cette heuré 
delirablè , ce moment heureux , ^ue 
^ou^ md rsUBtâeveé vôtre piference , 
2ç q u» félon la parolQ^e vôtre Apâtre : 
* ' Vous »ms fi rex, tota m f 

Ma jeyenéiertfâmftispleiiieêc pai^ 
£ûte, }ufqu'à ce que je joiiiflèd'unil^ 
grand bien. • ^' — * ^ 

Helas! le vieil hommèeft encore 
vâiit«tt.fl»oy , iUi'«i^point entièrement 
^iidâé^, 41 a'«â^ poiôt parffiit,emexi$ 

jnort. * * ' ' "♦ :* •« 

, il excise encore def i^voltes & des 

^eâi»FijQie««i:6ntfe l'efpri)^} il luy fait 
une guerre fccrete & interieurè»- Scu 
ne ^cmst^omX «4'»me de rtgnci? ea 

4. Mais vous, mon Dieu, ^ qitidé^. 
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fmmx, fur V orgueil ^ Vimfetuofité de ht 
mer , éf" ubaijfeiL fes pots" lors qu'ils 

j?€Uvf»t i « 9 levez-vous » Sx, venez 

" "îne fecourir. ' / . *■ 

* DiJ/îpeZ'les feupUs qui me font lu 
guerre i brifez-les par .vétsr bca» tmXp 
puiffant.. , • ^ . . . 

Faites éclater vos prodiges & vos mi- 
raclés, £c iîgnalez^laforce de vôtre drot^ 
te , parce que j e n 'ay point d'eiperance 
ay de refuge qu'en vous ieul» 6 moa 
Seigneur & mea £||ieiil ' • ' 

, " 9t prepnr à ejhê tmé^ affligé e» 

• cette vUm^ , 

•» • . * 

}s«VS-Ch]II8T. 

I, \/[ On fils , voiis ne ferez jamais 

-mais tant qu'elle durera , vqqs dé ve^ 
' ' Vous couvrir fans ccflc des armes celc- 
ilés & ipiritiitlks. " ■ ' , . ». 

V^ouséû:esQnvironné d'ennemis, £ç. 
ils vous attaquent à droit 8c à gauche.- 
iUiioiiC'Vibus'a^ppafes À- tons 
* leurs traits le bouclier de la paticnct» 
;ou& en fen^iiez bien-toA le$ bleiTures. 

%- 
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' . Si vous n'viet foin de ^xer, voftre 
* cœur en moy > avec une refolution lin* 
ccre de ibu^irtout pour l'amour de 
may, vous ne pourrez jamais ibûteni^ 
un ii rude afTaut » ny ac^uerir.la cour oi!i-» 
ne des Bien-heureux. • - ' ■ • • 
Vous devez forcer tous ces ennicfnSi 
avec un courage mâle , & rompre tou- 
tes leurs fléchés par l'oppcfiti on de r<û 
ilre bouclier» 2c par la force de voftre 
.l>ras. * Cér UMfinmn'tft dotmée qu'aux 
'Vainqueurs , & une efifroyable mîierc eft 
le partie des lâciiesv 

1. Si vous cherchez dès cette vie une 
fauiTe paix, comment trouverez- vous, 
rétemcile 6c la véritable en Fautre? * 
Ne vous attendez pas icy à vous repo- 
fer> mais à foufïrir , & fouÔrirbeau* 



Cherchez la. vraye paix, noafuria 
terre , mais dans le Ciel , non parmy les 
iMnnmes Se le^ créatures , mais en Dieu 



Iln'yaïjen que vous np deviez fbuf- 
frir de bon ocfcur pour m on amour. 

Xes travaux , les douleurs, les ten- 
tions^ lesperfccutions * les traverfes , 
la pauvreté^ les maladies vous doivent 
eftre douces en jettanc les yeux 
moy. . - . ■ 




Les 



xj6 Liv.IÎI. Di l'Imitation 
Les injures» lesmédiCaiioes* le»re« 

preheoiions , les iiumilktions » les con« 
^ fuiions , les correâions & les mépris , 
* ne doivent jamais abattxe voftre pa« 

tienc0» 

, Ce font là les degrcz pour monter 4 
' la perfedion de la vertu. Ce font le's 
exercices & les preuves des foldats de 
Jesus-Chr 1 5 T. Cefont les perles & les 
diamans qui compofent la couroaiie . 
ou&je vous ay proroife dans le Ciel. 
'.C'cft là que vos travaux li courts fe- 
ront fuivis d'un bonheur qui ne finir» 
jamais» qu'une confuHon d'un mo* 
ment fera recompenfée d'une éternité . 
de gloire. 

Croyea^vous avoir t<mjour5 des 
goûts 6c des confblationsfpirituelles» 
aufli-toft que vous les defircrez ? 

Ce n'eft pas ainfique j'ay traité mes 
Saints. J'ay voulu qu'ilsfuffent accables 
de grandes affligions , qu'ils fufTent 
éprouvez pardestentationsdif&rentes» 

* qu'ils fe trouvaifeni; fouventxeduits 
dans les derniers abattcmcns. . * • 

Mais ih ont touifoufTerr avecuneia* 
vincible patience » vparce qu'ils met» 
toient toute leur cpniiancejuon en eux* 
mêmes , mais en DieOs 6c qu'ils 
voient , ' * n'y a aumne (ro^tnim • 
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deJe5U5-Christ.Ch.XXXV. %ff 
entre tous les maux de cette vie , ô* ^ 

somàledê gloire dont ils font reccmpetifez. 

* Voulez-vous que je vous donne d a- 
t)ord, ce que tant de Saints n'ont obte- 
itiu qu'après beaucoup de lartiies £c de • 
grands travaux ? 

Attendez mon fecours , foyez ferme 8ç 
cour^eux , £c fertifiez.yoftre cœur. • ' 

Ke vous déûez f>oint , ne me q^itfts 
point, mais expolez conftarament vo* 
ihre ame&voftre corps pour.Bsa gloire. 
• Je yous en recorapenfeiay auceniri^ 
ple> Ôc je ieray.toûj ours avec vouâ dans 

toii« vos maux* 

C H A P I T R B - XXXVI. 

^Jtre patient lors qu'on nous calomnie^ ifê 

emiudre que Dm^ 

Jes ViSrC^aisT. 

• • TVT Oo fils » jettcz-vous eijtrc mes * 

•XyX. bf^s > t?©nc^ voftre cœurfoite* 
ment oui à 0197 > & ne craigae^poiat 
^tous les jugemens des hommes , lors 
que V€iftre€onfcience vousrend ténudi» 
gnage que vous eftes iamtcent & irré- 
prochable de vaAt mes yeux. ' 

G'eft un bonkeur que defouffrireet 

ti3uiiexneA6« ^ celuy qui aura le ca;ur 
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^^^8 LivwîII^Df l'Imitatiom 
;irraimeat humble , & s'appuyera fur» 
Dieu plûtoll que fur luy-même , a'aura 
ms de peine à lesfupportcr. 
. Le itnonde eit plein de vains difcours 

^ de vains rapports j & ainfi on doit 
s'arrefterpeuàtoutccqu'ildit, • 

* Il eft im{|oifibk qup tpusfQieat con* 
tensdeaaus» - 

-/•Et.quoy que TApôtre S. Paul * fê 
fiit rwdu-tm Àuus^ é^aif téuht /eh» 
jpiM^ de fUire À $ohs . il a témoigne 
néanmoins t ^nHlne fe fournit nuQ»» 
ment d'êftre condamné par I4S jug^u 
ït$h$mmes, ^ ^ 

. 1. il s'eil étudie' autant qu'il a pu a ne 
rien iàirè que jpoiir icfeUit;^ l'édifica- 
tion desautres* ôc néanmoins il n'a pas 
pu empêcher que les hommes ne Payent 
ou meprifé * ou coâdàmné quelque-» 

' " ' Çeft pourquoy il a abandonné entiè- 
rement fa réputation à Dieu » qui pe- 

vnetGK le fond dps coeurs '» 6c ayant à fe 
défendre contre le^arolesinjurieufes 
& les fauxibupçonsd'ès perfoQnes oié-- 
difantesâcluidacieufcs, iln'a employ^é 
contr'euxqjie l'humilité 8c Impatience. 

Il a répondu iManmoiiis quefquefois 
à leurs accufatiôns» de peur quefon fi- 

' IçjUCC 
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lence ne devind une occaiion defcanda^ 
leaux foibles» * 

3»* ^ui efieS'Vous i vous croyez, m 
tnoy » four avoir peur d*un hommi mortel f 
Jl eft aftjoHrd'huy*éi»demftm il ne ferapltts* 
^ Cnugnez D.eu, Se vous ceiTerez de. 
craindre les hommes.* " - 

Que vous peut faire celuy qui wmM 
déshonore par ies parolea, ou par fe^ 
injures? 

non pas à vous > & c^el qu'il ibit» Dieu 
fera fon Juge. 

N'ayez donc devaatlea ycox que ce 
juile Juge , Se n'oppofez point pour v.o* 
^redéfenfe les plaintes Se les diiputes. 

. Que s'il femble que vous fuccombiez 
pour un temps àrinjuftice. Se que vous 
demeuriez couvert de confuliçn fans 
l'avoir merke, ne vous ea fôchezpoiiit» 
Scnetemiâèzpoint par quelque impa^^ 
tience récla^devollrecouronnç* 

Tournez vos yeux versltttïy qut rè- 
gne dans le Ciel , quifuis alTez piuilànc 
pour yous tirer de l'opprc^rc Se du der- 
nier mépris, * (^quir^nils à chacun ft" 
hn fes œuiwtSt, 

f • 

« 
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c H A p i T £ . xxxva. 

S'' abandonner tout à Dieu , fans vouloir 
re^rmdrèlejpindefoymefme^ 

Jésus-Christ. 

ï. A yr On fils , quittez- vous vous- 
^ iyi mefmé, Scvousme trouvereaC' 
-N'ayez point 4e volonté ny «Le choix , « 
dépoiiillez- vous de toute propriété, 
* wuscroiftreztoûjôursenwtu. 

Car 9mSi'Xo&. que - v<)us vous fereï 
|,abandonné entièrement àmoy , fans re- 
prendre encore le foin de voUs-fnefme» 
je répandray avec plus d'abondance jna 
grikce dans vous. ' - ^ 

' L* A M E*. ^ 

Sei^eur, combien de fois me dois-» 
Bainii abandonner à vous: ou en queU 
h reneontresmedois-jje quitter moj* 
^mefme? 

' J E s u s-C H R 1 s T. 

- . Mim fils, abandonnez- vous à mojr 
toujours à toute heure , &c dans les 
pins petitesçhofescomme dans lespius 
granaes. . ■ . ' 

Jén'excepte.rien» mais je veux vpuf 
-trouver en tout dénué de tout. 

Car coxmeot pourrez - tous eilre à 

ma/ 
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DE Jésus Christ. CH.XXXVÎT. i6i • 
moy &L moy à rotis p û vous n'eftes àé* 
poiiillâentierçmentÔcau dedans $c at}!-' 
dehors de toute volonté ^ ropre ? 

Plus vous i'erez i»:ompt à execot 
det avis, plus vous deviendrez fort } 
plus vous le ferez pleinement ôc fince- 
fement, plus vous plairez à mes yeux;- 
Scplusje vous enrichiray de meseraces*. 

a. Il y en a qui s'abandonnentamoy» 
mais c'eû toujours avec quelque reier* 
ve y Se comme ils n'ont pas en jnoy une * 
pleine confiance, ils s'entremettent cn<*' 
core du loin d'eux-oieûxieA. * ^ h " 

Il y en a . qui s'o£&eat d abord pour 
eftre entièrement à moy , mais fe trou- 
vant attaquez, p» la tentation f ils £b 
rendent de nouveau les maiûxesd'eux- 
mefmes , Se ainii ils n'avancent point . 
dans la vertu. 

Ces perfonnes ne goufteront jaoaais 
la libdrté véritable d'un cœur pur, ny 

cette douceuc Se cette grâce que j e doo» 
neà rame,ea la iàifapt entrer en ma 
familiaritétoute divine , fi auparavant 
ils ne s'abandonnent à moy ians> teÇer^ 
.ve,parun lacriâce &t 
continuelle de tout ce qu'ils font, puis 
que fans cela nul ne peut jamais s'unir 
pvfaitement à moy , ny joiiir de moy. 
2, je vous l'ay dit/ouvent, & jè vous 

■ ■: R3 ^ 
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le redis -encore; Quittez. vous vou»^ 
• incfme,abandpnnez^vousàmoy,&yous ^ , 
jouirais tu' fond de vôtre ooevr d'ime 
«j ode paix. ? ; . 
Abonnez toutpour tout. Ne recîicf- 
«kiez piiis tien de vous-même après 
vous eâre perduen moy . 

. Ne redemandez plus, rien de vous-!> 
inefineaf«è»n>ùseftre donoéi moy. 

-Demeurez à mojpurepieiit «ferme- 
ment». bç-Çuts he$ter^ & vous fDiiirez 

' C'ek alorsquevousièrex libre dans . 
le cœur & que vous ne ferez, plus enve- 
loppé d« ténèbres. 

' ' AQ>irez à cegrandbiea par tous voi 
efiorts » ^par toutes vos prières & tous 
voèdeto, afin qu'eftant dépouillé de , 
. tonte propriété, vott$pHii&eBâiivre»& 
J Esus n û fur la Croix , 2t ^u'eâant mort 
a «têns-fiiefme « vous viviez avec moy 
-cterneilement. 

Ce fera alors que toutes ces im;^ttsi> 
tions V^'nes , eestroubles inconfidercz, 
JSc ces foins inutiles qui vous travail'* 
lent, feront diffipcz. 

Ce feraAioM que vous ferez affranchj 
de toutes vos craintes immodérées, te 
que voftre ame verra mounr en elle l'a- 
mour defoy'mefmt. 
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*C H A p I T R E XXXVllL . 

. _ -.^ ■ ■ ■ ... 

Cmferverla faix dans les avions exti» • 
■ ' rîetires, * 

'jESHiS-CHRIST.* " ■ 

f . "VT On fils , en quelque lieu que 
jLVJL vous foyéz , quoy quévcmsrafi 
£ez » ôc en quelque occupationque v ous 
vous trouviez , ayez grand foin de de^ 
meurer toujours libre àti-diedans "^ 

vouff. ' • 

Confervez un empire fur vous-mê-* 
nie ,8c ne vo'uslaiflcz point accabler & 
«àfittrt fous leschoiÀs eKttrieurés* mai$ 
tenezrvous toujours éUvé au-deflus 
d'elles, afin que vous fdyez le domina* 
teut de vos aâions» les condûifant corn- 
îiîé en eûant le maiftre , fans vous y afi 
fuj ettir comme un efclave. " ' 
' C'ëft ainfî que vous deviendrez fem- 
blabic à ceux qui eftant achetez par les 
Juifs , eftoient affranchis enfuite , Se qtte 
deV6nantiin vray Hébreu , vous paue-. 
jcz dans Teftat U la liberté des enfans 
afcDieu. • , 

Qui fc tiennent aa-deifus de toute* 
les çhofeii pr^fentes pour ne contem- 
pler que les éternelles. • " , 

Qui ne voyent quc.4e Tœil gauclie 
h fifflirc du monde qui P^^c, .in»» «- 
- R 4 ^« 



\6^, Lïr.Uî. De l'Imitation 
reftcntleur œil droit fur les biens celè^ 
â«s Ài&texaels : . ' - 

Qyi ne fe laifleat point eatraîner à 
toutes les chofe: temporelles en s V at- 
tachant, mais quiies entraîo«Dt |»lâfr 
toft &. les forcent de fe.rvir félon i-or* 
dre que Dieu aétablydans fa créature, 
oùiinefouâreriende déreelé, &où il 
veut ^uç tftut tende à la gloire du Cïca« 
teur. 

»• Ne jugez point de tout œ qui ar- 
rive en cette viç ielon les ap]?arences 

n'ej^aminez point avçc 

^^^^^^î ^^^^^^^ l^^^ 

toutce que vous voyez 

$ç,tout ce que vous entendez. 

* Ayez foin auffi-toil <^'entrer dans 
le Tabernacle, conxme Moyfe, pour y 
confulijer le Seigneur., & U ne dédai- 
gnerâ pas de vous rendre quelquefois 
liiX'mefme:fes orad,es, êc oe vous in- 
ftr aiie de beauco up ^de. cijofcs prefentiss 
&ruture$. . 

Car nous voyons .que Moyfe a tou- 
jours recours au Tabernacle, pour s 'é- 
claîrcir des que/lions doutcufcs 6ç dif- 
ficiles, que retrouvant dans k péril 
& attaqué par la Aiulice des hommes , il • 
n'a point d'autre afyle que, d'implorçr 
U 'protcdHon de. Pieu dans là prière, 
. . C'eft ainfi guc dans les rencontres f4- 



$ • 
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t>E Jésus-Christ. Ch.XXXVÎII. i6f 
t^ssaCes tout vo^ce refuge doit eftre 
d*^nuex dans leieçre t Se coiuomb dans le 
ianétuaire de voftrc cœur, pour y de-., 
mander iaft:iaimeat à Pieu V^ffiéance 
deiàgrace. 

Aufli l'Ecriture nous apprend que Jo- - 
filé Se les eniàas d'hca^ furent trdm. 
pez autrefois par les Gabaonites, * pMre$ 
m£ ils n* eurent pas foinde confulter aupar-, 
vivant. l'oracle deDim» fie qu'ayant eft4 
trop crédules aux paroles douces £c ar« 
tificieufes de ce peuple , ils fe lailïèrent 
iedatr«paruBe:^iii&iQom{»ffi<^^^ * 

C h aP I T Ç E XXXIX, 

Mtendri Dm » qtti a fit» de touu • 

' Tfi.SUS-CHR IST, 

%, Ayf Oofils, remettez toujours cn« 
^ XVJ. tre mes mains tout ce qui vous , 
ifigarde.,, 

J'aurayfoi,n de tout. & je feray tout 
réiiffir en fon temps. Attendez mes or- 
dres £c ma volonté, & vous tlrer«z dfi» 
. cc|tefoùmilIion un grand avantage. 

L* A M E. 

Seigneur, c'ell avec grande joycquc 
je vous abaudonne le ibin de tout ce 
qui me regarde, parce qne lors -que jc^ 

* ic 
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: %66 . Liv. m. Di. tlif iT^TiOfr • 
léTeux prendre moy-merme , j'éproit^ 
ve combien je me travaille inutile* 

^ ment. " ' 

Pleudàvofbe bpntequej'ei^ailès 
de force pourne me point embarraflèr 
de toutes les inquiétudes de l'avûnir , 8c 
, ] pourne pojpt hefiter àchaque irencon- 
. : treà vous facrifier ma volonté , afin 
qu'elle demeure toujoturs ibumiîb à h 
Itoilrc! 

■ - ■ ' 

. * J esùs-Christ. ■ 

I 

1. Mon fils • fouvent un iuMnikie eft 

• paflionné pour une chofe , & recher- 
che avec une extrême chaleur jm ais aut 
ii-toil qu'illapo0ède, il «.'ea d^oûte, 
& en juge tout autrement qu'il ne fai- 
fott, pttrce que Tame eft changeante 
dans £cs aflbâioas, & qu'elle paiiè ai- 
fémentde celle qu'elle avoit,à une autre 
qui luy e(t tdute contraire. 
Ge n'eA doncpas unepetite Vertn que 

de fe quitter Xoy-mefme dans les plus 
. peticès choies.' * • " 

3 . Le progrez véritable dans la>pie« 
téconfîlle à le renoncer foy-même, ^ 
> celuj^quieftdarisceteflat marche en li- 
berté , 8c dans une grande aÛéorance. 

Cela n'empe/che pas néanmoins que 
cet ejfprit ennemy de tout bien , ne met- 
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deJesus-Christ. C«. XL. iiJy 
té tout en ufage pour le tenter, & lujr 
drcflèrdesembulchcs jour & Huit, afin 
le fyrprendre lors qu'il y penfe le ; 
snoiifê , le faire tomber <lans£es ]^ie« 
. ges& dans Tes iUets. 

Ceftpourquoy je TOUS ay ék cti !*• ^ 

perfonne de mes Apoftrcs : * VàiUex, é* ^ 
pritXt » afin ^ votu n'mtriiX. foint dans 
lAtentatien» . ' 

Chapitre X^L* 

^tVhmmn*ttrkn dtMnde foy-mtf^ 
• m^&nefeutfi ^hrifiennrien. 

L* A NI E. * 

♦ O ejire un objet de vos foins de vo- 
fire fouvenir ? qu'ejl ce que le fils de - 
t'hommepotur^l'hmêrer de wiftrefrefencei 
Qu'a mérité l'homme pour vous por- 
ter à luy donner voftrc grâce ? 
- Dequoy me pourrois-)c plaindre»* 
Seigneur, û vous m'abandonniez? . 

Ou avec quelle j uftice pùis-je ne pat 
s trouver ton que vous ne m'-accordiea 
w pas ce que ie vous demande? 

Certes que je puis penfe* & dire 
de riwy de plus véritable, c'eft que je ne 
iUis rien , mon Dieu j que je ne pnw 
rien , que je n'a/ rien de bon par moy- 

•» . * Digitized by Google 
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jneime,que jefuis dans une défailIan-> 



tendsikns celle au néant } fie que il vous 
ne m'auiâ;e;&âc ne mç fortifiez inteiieu- 
rement, je me trouve aufll-toft tout 



toâjours le me/me, vous demeurez oans 
toute l'éternité toujours bon > toûjoufs 

jufte , toujours faint. 

Vous faites éclater voftre bonté 4 Vo« 
Arc juitice, de voârfi;£iinteté dans tous 
vps ouvrages, êc vous les coaduiiez avec 
une admirable fageiTe* 

Mais comme le poids de ma tragili- 
t^natu/ellemeporteà me reculer plù- 
toft qu'àm'avancerdansvoftrevoye, je 
ne puis demeurer toujours ferme dans 
le mefme eûat, parce que je fuis tem- 
porel 6c fuj et à la vlciffitudedes temps. 

Mon ame néanmoins ie trouve mieux 
aufli-toft qu'il vous plailt de la regaider, 
«£c de Iny tendre voftrefecourable main; 

Car vous pouvez feul 6c fans l'aide 
d aucun homme Ja foulager ôclaforti- 
£erd'une telle forte > qu'elle ne change 
plus il fouvent d'alTiette* 6c ne prenne 
plus tant de vifages differens , mais que 
mon cœurfe tourne tout vers vousfeuU 
6ç ne fe re pofe qu'en vous&ul. 




toutes chofes -, que je 




, Seigntur, vous tjies 
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DE Jesus«>Chri<vt. Ch.XL.. 169 
5, Que fi je pouvois bien renoncer i 
touteà les donfolations humaines en 
coniiderant ou que ce feroit là le moyeu 
d'acquérir la ferveur del'efprit, ouque 

rimpuiâknce xnefme^è )e me |;rouve 
d'eûre confolé par aucua iiomme l 
m'impcfe comme une heureufe -necef^ 
£té de n'av€ttr recours qu'à vous *, j'au^- 
rois grand fujet d'efperer de recevoir 
voflre grâce, 8cd'eftrc comble' de cette 
joye qu'apporte le.d<Mi toujours noo* 
vejiu de vos celefte&iTonrolations. 

4. Je vous rendsgraces , ô mon Dieu! 
puis que tout lejbiea qui vient à moA 
ame , ae vient que de vous. 

Car pour moy dans Tinconftançe 8c 
dins la^ibleflèQÙjemetrowre, jene 
iUisque vanité Se qu'un néant devant 

TOUS. ' * . * 

' D^oè me puis-je- donc glorifier» tç 
^ pourquoydçuré-jed'eflreeftimé? 

Eft-ce à càufe de mon néant ? C*cA 
' cela mefine qui eA lecoo^bie de la vani^r 
té & du menfonge. 

Certes la vaine gloire cft une peft« 
dëteftable, & la plus grande de toutei 
lesillufions, puisqu'elle nous prive de 
la véritable gloire , 8c bannit de nous 1« 

eracednCielU . 
Car l'homme qjûfeflaiil^nfoy-niè* 

• .-Sit 
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ifo Lit. m. De L'iMi^AvroK 
' me vous déplaiil , moo Dieu, deârant 
des hommes de vaines louanges , il pei<î 
la foliditédivune vertu ^^erkable. 
/ ' La vraye gloire ôc la joyc ùâate ' 
. de rame eâ; de ie glorifier en vous. Se 
Hou ^ans foy^mefiiie ; de réjouir de 
vo&re grandeur* âc non do fa propre 

vertu, le 4e ne prendre plaiiîr dans au« 
cane creaturequepc)iB?r«mour de vous. 

Qu'on élevé* Seigneur, voftre faiat 
J^om , & que le micn foit dans Toub ly 5 
. V qu'on glorifie vos œnîvres, & non pas les 
' miennes^&quetoiifrlesàommesioueat 
benifient yoilrc g;randeur, fans que ' 
j*aye aucuno^art à leurs loiiàngcs. 

Vous eftes naa gloii»> vous ^es U 
joyedemoncœur. » ^ 

- Jemeréjoiiirây 8c je me giorifîerajr- 
' èa vous pendant touUe jour pour 
moy je m me gkrifierny quê de m&s mfir" 
mitez, éi* de mes fiihlejfes, 

6* Ope lesàommesàl'iaûtatipQ de« 
Juifs t cbmkmt. U gUire qté'iU fe don- 
nent les uns aux autres , pourmay je ne* 
chercheray qtêt^tUe qui vient dtUitu/niU 

Toute la gloire hum^ipevtQUtrhonr ^ 
neur temporel, & toute la hauteffe 8c • 
l'éclat du CBoi|dee^an<*compaFéà v^re 
éternelle gloire n'eâ ^ue folle ^ qtte 
Yanité. . v • ♦ 

♦ « 
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SE ]Esv$-CHRr$T. Ch. XL. ^%yi 
O vérité qui m'éclaire , ô, mifericor. 
deeaquij'efpere I mon Dieu, Triaicé 
l>ieii-heiueiiie» à vous feul fok honneur 
& louange, gloire 3c vertu dans réccr* 
4Ûtédesueclesdesi;ecIes, - ' 

. Ç H A . Ç l T, H £ XU* . 

^u'U luffit de. regftrder Dieu 9 pur n» 
aurifier de rien fur la terre^ 

Jesus-Christ, 

ff« Ayf On fils , ne VQusatt«Aez poijit 
XVJL <iç voir les autres dans l'éleva- 
^on Se da^t riionneur • & vous dans 
l'abaiiTement ^d^i> le mépris. Elevez 
voftre cœur vers moy qui fuis dans le 
Ciel a & vous n'aat^zpoîM de peinede ' 
voir que les honuoes mis méprifeiMi. 
Xurlatetçc. ^ ^ 

» 

• L* A . M E. • 

Seigoeur > nous fommes aveugles , 2c 
nous nous laiilbnsfurpreadre aifémeac 
àia vanités « 

âijeconiidarebiencequejefui^* je 
reconnoiftray que nulle créature ne m*a 
jamais faitauGuntom^ qu'ainilje n*ay 

Aul iuj^et k$iiii»e de me pUiodre de 
vous. * ' - ' 



m 
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2. Car Yom ayant o£fenfé fbttvefrt & 
pardegi*ands péchez, il eil bien juâe 

que toutes vos créatures s'arment con- . 
tremoy. 

Ainûilnem'eftdeii quedelaconR»- . 
fion 8c du ifiépris , comme à vous ap- 
partient toute louange » tout hoatteur, 
& toute gloire. 

' Et fi je ne tafche d'cntMr dans une 
telle difpofition que je veuille bien - 
eilre mépriie & abandonné de toutes les 
creatures> &efl:re confideré comme un 
purneanif, )e^e puisacquerirlâ piix-& 
lafermeté intérieure, njr eftre éclairé 
par voftre Efprit» ny demeurer pleine»» 
ment fie parfaitement tuiî à vous» 

Chapitre XLII. 

^ue l'amour deDieueft lefindtmentd» 

Pumifié i/erituble* 

Jes US-CUR IST. ' 

t . jV/f On fils , fi vous mettez voAre 
. "^^«^ paix dans ime perlonae» parce 
que vous trouvezde la douceur dans i% 
converratioo& dans la conformité de • 
lès fentimensavec les ■ voftres \ « . 
ame fera toûjours dans l'inilabilité 

ckas le trouble» ' ^ : 

Que- 
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Queii vous avez recQut;s à la vérité 
toujours vivante & toujours ftable,vous 
iieierezattriftén746l'abieiiGe«. ny^àe 
. la mort de celuy que vQu&.aime^* 

L'amour que vous avez pourvoflre 
amy doit eftre ibndé ea. moy • 2& c'cft 
pour moy que vous de^e^ aimcr tous 
ceux qui vous paroiflent vertueux, 8c 
qui vous ùmt les plu», ckers ^ cette» 
Tie. 

Sans moy l'amitié n'eil ny véritable , 
ny durable, l'amour dont deux per* 
fonnes ibnt liées eufemble n'eil point 
■ pur, lîjencfuismqy-niefme le noeud 
quileslio* . [ 

Vous devez i^ilce tejllemeot mort à 
Tafïeâiion des perfonnes mefmcs que 
vous aimez» que vou&fouhaitiez autant 
qu'il ell en vous , de vous pouvoir paf« 
1er de la compagnie de tous les hom- 
mes. 

Plus l'homme s'éloigne de toutes les 
confolations de la terre , plus il s'appro- 
che de Dieu i Se plus il defcend dans 
l'ab/me de Ton néant, Redevient vil à 
fes propres yeux , plusils'élevc vefsle 
Ciei » & s'ab/OBC dans le fein de £oa- 
Createur. , 

z. Celuy qui s'attribue quelque bir 
cmpefche que la arace de Dieu ne 

* 
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ûe <^ luy , parce <)uc le , Saint £i{irit 
cherchetoûjoursun cœur humble. • . 
r Sîv'ovsf<^vi4zv9us anéantir par^- 
tement » às. vous dépouiller entieie- 
•aient de Tamoui' des chçfes créées, vous 
^e verriez 'dciiseiièrè éam vous avec 
Fabondaiice de mes grâces. * . < 
. Ces veuësque vous avez des créatu- 
res , vous empefchônt d'anrefter vos re» 
gard s fur le Créateur. ' 
* V Apprenez à vous vaincre en toutes 
choies pour l 'atnouf de Dieu , & voftre 
ame «'élevant >peu4-peu , a^endra 

ainfi à leconnoiftr^. 

Quelque petite que roitunèchofe,â 

on laregarde Sc-û on l'aime defordon-. 
nément, cet amour eft une tâche dans 
le ccçur , & le rend plu^ pefaat pour 
ç'tiittFaufottverain biea. ■ , 

C H A P I T It « XUH. 

^ De la fcience que Dieu ingfire hty^mêm 
doits k vœup 4u htmàlesé 

* ■ * ♦ ■ ^ • 

J E s U S-C.H H 1^ T, 

I . IlJT On fils , que la beauté 5c la fub- 
^ i-Vitilitédesdifcoiirsdes^liomiQes 
ne vous touche point s * car le Royau^ 
me de Dieu ne conjifiepas dam U dif course 

f . ■ . 
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deJesus-Chri^t. Ch.XLTII» 17^* 
mais dam U foret ^ '^^^ *^'*r 

Confiderez attentivement mes paro- 
les, ^uiêmbrazent le Ci£ur au mefme 
temps qu'elles éclaireut l'eiprit , qui 
i Qimen c dan s l'anie la compondipn » 8c 
la conloleût en mille manières» ' ' . 
' jSle Ufez jamais ma parole pour pa- 
jroiftre enfuite ou plus (âge ou plus' 

Jiabile. * • ' • ^ 

Appliquez-vous ferieulement a la 
inoryfication de vos payons , parce 
que cet exercioc yous^ervira fans com- 
paraifon davantage que la connoiflaficc 
. des queftions les plus difficiles. 

• 1. Quelque étMde que, vou% FaHlez* 
■quelque coanoilfajicç que vous ayez» 
vous devez toujours retourner à moy , 

comme à celuy qui en 4pit eftre ^ ^ ^ 

le principe* ^ 

Ceftmoyqui apprens aux homtnes 

ce qu*ils icavent, ,* &<iui dom^ plus, 
'de Uimêre.é' d'intelligence aux fim^ks ^ 
aux uttts^ que tous les hommes enfem* 
ble ne leur en pou]}roient donner. 

Celuy à qui je parle poffedera bien- 
toft la fagefTe , & s'avancera melrV€Î|- 
leufemeilt dans law dci'Elfrit* 

Mallieux à ceux qui vont chercher 
dans la fcieneçdes hommes dequoy re- 
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pailUe leur curi ofité, &. qui fe m ettent 
peu cnpeine dcfçavoirce qu'ils doivent 
aîrc pour me ftfvir. . 

11 viendra un jour où Jésus Rjoy des 
Anges paroiftracommcle Doâeur des 
Doâeurs * & ^Tiendra ex aroî ncr les ëtu- 
dcsôciardencede chacun^ en fondant 
le fond des cœurs 8c des confciences. 

C'eftalo]<s, ifelon le langage du.Pro* 
ph.ç.te * * qu'il portera la lumière de fes 
lamj>esjufques dans les replis les plus ca^ 
chez, dt jerufalem , & f tpie découvrant 
k nû et qui èfioit couvert de ténèbres , il 
rendra les langues muettes ^ ^ confondra 
tous Usvaim raifonnemens* 

j.C'eft moyquiélevcen un momfint 
l'elprit humble , & qui le fais entrer 

plus- avant dans les isaiToBs divines de 
l'étemelle vérité , que ceux qui au^ 
roientefté inftruits durant dix années 
i^sIaTâence des Ecoles.' • - 

Je ne mêle point dans ma manière 
d'inftruire ny le bruit des paroles, ny kl 
cenfufiondes opinions diîSèf entes, ny 
le faile de Tambition Se de I Konneur, 
ny la chaleur des difputes 2c des argu^' 
mens. , . 

^ C!*efl: moy qui apprens à fouler aux 
pieds tout ce qui eft dans la terre j à mé- 
prifer tout ce qui eft prefaot j à ne cher- 

# St^b^i^ix, f 1^* cher 
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''de Jes us-Chris t. Ch. XLIII. 177 
cher que les biens du Ciel} à ne goûter 
que récernité s à fuir les konneurs f i 
louffrirlesfcaadales > à mettre en moy 
feul toute fon efperancci à ne defirer 
lien hors detnoy > & à m'aimer ardem- 
ZDcnt plus que toutes chofes* 
* 4. Il s'eft trouvé des perfonnes, qui 
^m'aimant du £(md dç leur cceuTj ont ap- 
pris cLe moy des^crets divins » dont-ils 
.o'ntpar^éenruite .d'une manière admlr 
ta|)lc. ' . . ^ ^ 

• Âinii ils ont plus avancé en renoa- 
çant à toutes chofes, qu'ils n'auroient 
fait; par toute U;rei:iiérciie d'une ioogut 
étude. . • . . . \ 
Mais je ne me comn^ unique pas éga<* 

IpiaentàtQus. • 

Je ne dis aux uns que des chofes com- 
munes i j 'qn dis ^ux autres. de plus par- 
ticutiéres. . . 

me hits cpnnoiftie agréablement 

q^^elques-uns, en me découvrant à 
^ux au-tra vers des ombres 6c des hgu- 
res i & je m'en referve d'autres pour 
leur révéler dans une grande clarté le 
fecret& la profio^deur d^ mes my.^ 

Les livres difent la mefme chofe a 
tous j mais ils ae font pas la mefme im^ 
prefliou dans tous , parce, que c'cfl moy 
^ S 3 



478 Liriin.DE l*Imi*atiôm 
quiiuis au-dedans de l ame comme C9- 
luy qui enfeigne la vérité , qui fo adc le 
fonadtt coeur $ qui penetre lefecretdeft 
penféesi qui forme les œuvres 6c les 
aàions j & qui partâge mes dons aux 

hommeafelonqu'ilniéplaift. \ 

> » .« 1 . " « » * *^ • 

* 

'C H A ? I T It E XLIV. ' • 

Wtéir les conte/rations 9 four csnjervetm 

tmx dt fon am. - 



Tes us-Christ. . *- 
.'i, l^yT Onfils, vousdevezvous dwi* 
• •A- duire en beaucoup de chofes. 
comme les ignorant 8c n*y prenant nul- 
le part, 8c vous confîderer comWie. ml 
àomméquidfirtiibrt&r làterrQ, *.é» 
four qui tout le monde efi mort él* crih 
ctfié. 

VousdeVetÈàuiTifbuvcnteilre iburd 
à tout ce que vous entendez dire , - 8c ne 
vous appliquer qu'à ce qui vous peut 
coniêrver dans la paix de Tame. ' 

Il vaut beaucoup mieux détourner 
" vos yeux 8c vos penfées de tout ce qui 
"VOUS déplaift * 8c lai&r à chacun la li« 
berté de fes fentimens i que de vous 
embarralfer dans des conteflat^siis ^ 
desdifputes* * ' , 
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Si vous vous tçoezfermement uay 4. 
pieu , 6c il vous reii!7ifagez ibu^ent 
voârç Juge, vous A'^uiie;^ pas 49 

croyc plus les autresquevous» 

* h' -A, M f.é ; - ^ 

■ Hel^s, Seigneur , en'quel eflat 
fommes-noat fftdaits l Qnfîeureui^ 
perte.tc^Qiporelle, oa Xe tourioienfie^ 
^ fe tue pour gagaer un rien, & oà 
0ui>lie qu'on poâ Ion amè i iàns qu*u* 
41e perte â ç£&oyable nou&jrevienue à 
^ineàlamenioire. ' 

On e& merveilleuiîsiiieAt4ttte0t!Îf à 
«(^quiatf&ttquepea ott point, Se oii; 

néglige facilement ^e q^i eit infini? 
Qiént necefiâire j parce que i'boiniiïe 
par le poi4&.4e/a corsi^tioii^iè ■cépâAd 
tout entier au-dehocs , S^£ç repQ{e,avec 
plaifir dans l'amour des chpfcs extCH 
iàfiUfes,& sous ne id Êûte9i>icQMtôt ren<«- 
trer dans ,Iuy*mfiiisic». . » ^ . 

C m a jp 1 t r jb XLV. 

4e Dieu* ' r " 

• î- * " L* À M E. - ' • • 

* '^^l'ajptciioitoUje me trouve t parcé 
efue tout le falut (jtfm nttenà itshom^ 
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wej n*efi que menfonge (^^e vanité» 

'•Combien de fois ay-)e cfté trompé, 
ta fie tf auvant point de âdelité où je 
la'ail^urois d'en trouver j Se en trou* 
Tant, où jerefperoisletaoîns? 

Aiaii toute 1 efperance q ue Ton peut . 
taettre dans les hommes eâ vaine Se 
trompeufe 5 mais c'eft vous , mon Dici^ 
iç^tti eàesle ialut & )a viedes jttftes. 
. Soyezbcny, ô mon Seigneur 8c mon 
Dieu , danst<mtce qu'iltnofusplaiA qu'il 
/ aousftrrivie. ' ' ti; ' 

Nous ne fommes que foiblefle 8c 
• qd^neoUftancé ; nousnooslatâbns ai- 
fémentiurprendre, £&noo;s€liangeon9 
en un moment. .« . ' • 
t' a; d^i eft riMimme' «{«i gaïdefifoii' 
«mefivecune vigilance ^-coatinuelle, 

une circonfpeâion il exaâé qu'il 
setombe jatn^&e&r^pcsiqtHBtiurpme;. 
'cAA;dans quelque peine d'ci^it qui 1 *ia*' 
quiete ou quii'embarraflê ? - * 

Mois çeluy qui met fon efperance eh 
vous , 6c qui vous cherche aveeun cœur 
£mple, n''eftpas^fiexporéàcesaiCcidens 
fâcnetix, . 

Etsfiltombe dami'afj^iâion, -quoy 
qu'il s'en trouve. environné Si:, comme 
accablé de tçute^parts, t^ub l'en tire-* 
tez, ou vous le ^onfolerez bien-tpit» 
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^Fce .^oiis n'àbaadonaez point 
ceux qui efperent en vousjufqu'à lafin. 

Rien n'eft plus rare panay ie» hom- 
mes qu'uo-ainy fidèle , qui demeui« 
fermcàaimex&.àaflifterfott amy dans 
tous fes maux. 

4 MaUi^us» iSet^eur, vousefteslfa* 
my unique 8c fouverain, uniquement 
de f on verainetaent fidèle nul ne mé- 
rite ce nom que vous. ^ ^. 

- 'i; Oque cette fainte Vierge cftoit di- 
viriementédairec , lor» «fu'elie difoit 
^'la Teue ^es pli^ grands touroaens: 
t Mon ame ifi fondée en Jesus-Christ, 
f^elleefifoHdmmtétaiUëfnJùyl ' 

. Si j'<â»is en cet eilat hcvreux , je çe 
ferois pas li aifément éraii par des 
«cBÉitttés httdahies î 'Wf UùSé par des 

|>avDiespicquantes. ' 

- Quipeutprévqir,quip£utévitertoust 

le» maux anfqutk nousi £omBies.iknft 

ceifiiexporez?^' . . , 

î Si nous en fommcs fi frappez lors 
qu'i Is viennent après ks awir pre veus ; 
. conament n'en Xeroasrnoua pas acca- 
blez » s'iUnousrui-prennent & fondent 
fur nous tout d*unt»np? " ' . ' 

. Poarquoy donc mal-heureux q[ue je 
fuis , ne picns-jc pas la prccautioa 1% 
pJusfeutecontrçtatttdcmftïiX? . 



cfperance d^ns rhopime ? - j 
. C'eA» monDi9u,^«e<fi0usfai|iiiie8- 



dansrcftimedepluâeurs. v i 
. A qui àonc doi^-^je fier , q mpa 
Dieu , à qui , Gnon à vous feul V • 

• Virnsekeshifferité, qÉta^ peut nf 
tromper > ny eAretrompécv 

Tout homme au poutraire eft ixjen«. 

fiaif&qu'il tomber ^'il fe jnepreiine 
(^nsfes paroles , qu'on y |ieut àpcine 
ajoûterfofr quelque appanence qu'ei* 
lefrayemd'abardd^e&r« coofionaesà la 
vérité. " . . - ^ 

4. C^ev«Msgmsti^cloiilié>mi £ù* 
ge avis ô m^on Dieu i quand vo^is naust 
avez ordonné de nous garder des Kom- 
«ag^s , . ^'qoând vou^ iréato avez dits 

* les domefiicfutt de L'homme fint . 
fes mîiemis y ISc que nous ne d&vons pas 
croire ceux qui .pourmt ditie , t 'J> 

Je n'ay que trop appris cette vérité 

Î>ar une trille experience)^cïHeu veiiiW- 
e qu'elle meièrre plûtèt poux to» ren^ 
dre plus fage à l'avenir , que pour me 
convaincre de mcai Imprudence paffîcr. 
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Prenez bien garde^ tous dira quel« 
^uefois un hofiadnedu monde , prenez 
oien g^fde 4e tapir dans le dernier l'e* . 
Cret^equejevousdis i & pendani: que . 
j€ tiens & que je croy tres-fccret cfe 
qu'il m'a dit > 1 uy>iaefme ne garde pas 
le filence qu'il m'aimpodré» xnaism^- 
ffoe de f^oie 8c à hiyvmefme Se à moy, 
capediiâint aoâi-to^iléiiiiitre toot ce 
^'ilm'adit. 

"-^Dtffeiiàttm^y f mon Dieu» de cet 
dii4B0iircttrâ^9c«s.Jioaunes ieger« ëc 
itfiprudens » afin que }e ne tombe point 
entre leurs mains , 8cque}&neleurde«» 
iricfine j aamkiiMiablaWc. - . 
' Mettez «ims ma bouche des par<^es 
fincere» & véritables , 8c éloignez àiù 
mày.rartiâce 8c U diqpUâtc delalan- 
; gue i car je ne puis trop éviter de faire 
ée que jë nëvoudroispàsfouârirenua. 
ftntre.-'^ • * - 

f. O quel avantage 8c quelle paix , ô 
mon Dieu , que de ne poin t parler de ce 
qui regarde les aittres i de ne croire pas 
tout injdii^eremment > de n'ai mer pas à 
s'entretenir de ce qu'on a oUy dire; de* 
£c £aire connoitre à peudeperfonnes; 
de vQ«s rechercher 8c de vous en vifager 
fans ceiTe <x>niime eftant le ) uge 8cle té«: 
BKMa de{no%e cceur* de ne fe laifTer 
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pas emporter à tous les vents & à tons 
les rapports des difcours Juimains^ 
de founaiterique tg^utTe paile au-dedan$ 
& auKieiiors deiioii»rel<MilesjregWd9 
voilre éternelle voioaté i 

O qu'il eû utile , pour confervcr fcu- 
reincnt dbms nous le tncTor oeleAe de U 
grâce » de fuir tout ce qui éfia^e aux 
yeux, du monde., 6c tput ce qui nous 
peut procurer dePadmlratiqnicdei'e- 
ilimè, &d^'appliqu^rtpus nos foins 
qu'à, ce qui peut fçryir à Jious. corriger 
de nos défauts» & à nom; 4o9tktr ufifi 
nouvelle ferveur i - • 

Combien y en a-t-iU à qui îl a eft4 
tres-nuiiible que kur vertiMicefté con- 
nue louée av^nt le ^tepoips ?• 

Combien eil-il avantageux au con« . 
traire que "la gràc» £^ cpaferv« dans !• 
fecret ù 4^ans le iHenœ çn cette v>e û; 
fragile , qui tant qu'elle dure efl- un<^ 

guerre £q une tentation contéonelie i ■ 



« 

« 
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Chapitre XL VI. 

Mé^iftr Us jugemens des hommes » ^5* 
u^avQir égard qi^'k€€k^dêDiÊ»% 

i..'\TOn fils, demeurez ferme , 8t. 

J- cfpei cz en moy. Car que font 
les paroles des hommes que des paroles? ^ 
Elles volent dans Tair , nia» elles ne. ' 
peuveiifrbleâ'er la fermeté de lapieA-e^ 

^vous eftes coupable en e£fet » foyez 
bien-aifé de vous lervirde ce qu'on dit 
oûiacfe vous pour vousjamender. 

Qjie fi vous ne i'eftes pas , ayez de la 
joye 4e fouffrir cette injure pour l'a* 
moiirdeDieu* 

Uela^s i c'eâ bien peu que de fouâfrir 
Amplement quelques paroles dans 1er 
rencositres y n'ciUnt pas ençore capa- 
ble de porter les grands t oui mens» 

iEt pourquoy ces paroles quoy que le* 
gere«>vou5 percent-èUes j ufques dans le 
cocfur » iinon parce que vous efte.s enco- 
re charnel* & que voas avez plus d*^ 
gard aux iuwuBes que vous ne devriez ?■ 

Car ayant peur d'cftrcméprifé, vous 
ne voulez pas eft re repris de vos fautes » 
£c vous cherclicz à kscouvririie quel- 
^ucfeJLCufes. a» Mais 
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i.Mais entrez plus avant dans la con- 
'iiQtfiâoce de vous-même « 2c vot^ ver- 
rez queie monde eù. encore bien vivant 
en vous , & qu'il vous refte un deiir fif^ 
peibe de plairèaux hommes. >. . - 

Car fuyant d'eflre abailTé & d'eftre 
confondu pour vos défauts, il cft vifî- 

Udquevous n'eftes p.a$imim6nt iuim- 
ble, ny vraîm^t mort a,u monder & 
que le monde o*eft point ^vraiment 
^ortny a»cifi,cpour vous* 
. t^aisécoutezixia parole, ^touîeslcfi 
- paroles des hommps ne yous toucEe- 

ioiit:,poiitt. ' 

Qiiand ils pubUerpient pour vous 
noircir tout ce que la calomnie la plus ; 
en^eoiatée pcAirxjoit iiijrent«r ^ quel 
mal vous feroienttoutes leurs injjores^ 
gûdiùàs les laiflîez palTer cornnie une | 
^ai lie qui voie dans Vair î AHroient-cil^ { 
4cs la fo|ce toutes enlbaible de;^£ajrc 
tomber le moindre cheveu de voftre tê* i 

tth'^ -■ . ', ■■ î :^ ' 
5. jC^luy qui n'eft p^i$retiré aufond 
defon cœur , & qui n'g pas Picu devant j 

4e& yeux , îe >leiQfe > ^ifément paç K 
moindre parole quiloffenfe. • 

Mais celuy qui met fa confiance ea 
moy , & qui ne s'appuye pointiur le jik* 1 
sèment qu'il .£ùt 4e. luy-mêxae * ne 

craia* 

* ^ • . * - Digitized by Google 




^^^^^^^^ 

.craindra mcn âe.tout Qc quiiuy peut 
ri V er de la part des hommes* 
. C'eii lùby ^ui fuis te' Juge de tous; 
ç*c& moy qui poa^tsç Ipjs >ieaets. des 
coeurs. - • - .'. . . . 

Je i^ay comment <^||^e coofé s'eft 
fleé.; * : ' ■ . ,k . 

Je çQnnôis jparfaiten^entScceluyqd^ 
fait 1 ' liQ} ure , Se celuy qui lafoufiBre«- . •> 
' C'eii par mon ordre, que vou& la 
^uârez. C'eft par ma pc^million que 
€?étte épfeuvtt vousarrî^d, ^^ftmfaf^ 
Te paro^ré. au jour Us penfèti. dt pitê* 
J^etén.^meft oient cachées au fsffktl de leurs 

J e j ugeray;. un jour à la.^e de tou^ ' 
la ter(e4!.iQnocent $c.le coupable j mais" 

f' ; veux auparavant éprouver i'un & 
autré par un jugement lepret ^ ca- 
ché» ■ ^ î , * \V 

4, Le témoignage des hommes trompe 
ibuve|»t, mais mou Jugement efttoû-' 
jours équitable il dcineurçra ferme 
fans que'rien jamais te puifTc ciariger. " 
• Il eftiouvent caché, & peuen pêne-» 
trept les fecrets dans la conduite par> 
ticuîlere que je tiens iUr châcun de» 
liommes. • , ^ 

. Un*errepoint nejinmoios , & il ne - 
peut jan^ais erjer quoy quUi »Çpa- 
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pis juile aux yfiia desim£>rudc9it 

des infenfez. ■ ' ' ' < 

L'iiomme donc doit •avoir recours à 
moY daas tous les jugemeivs %ui«fe font 
fur la terre, iSt il ne doit point s'appuyer 
furfon p«ppie cfprit. / i 

* jÇ4tr ù jttfie m tombera foira daiii 
letrou&iè, quelque mal que piit^ permet» 

■ •' te ciM*il^y.Arrtv6» 

Quoy ott'on le condamne injuile- 
meht , il s en mettra peu en peine , Ôc . 
il ne Vabapdonnera foint aôfli à^une 
vaine. jo)Nij: s'il voit que d'autres le jur | 
. ilifientparunedéfenf^raifonnable» i 

, Il confidere que t fi'efi moy qui /on- j 
de les coeurs ér les reins , «jui ne j uge pas 
félon le deiiors , & félon cc.^uiparoift i 
auxfensdes^Iiommes. ! 
Çar fouvent ce qui eii bon 8c louable \ 

dans leur eftime» fe trouve blâmable à 
snonjngemeiit. 

l' a m %• 

f « «Seigneur mon Dieu , jufte Juge » 
Ôc patient » qui connoifîèzja fragi- 
lité & la corruption de l'homme , foyc^ 
ma force & touc mon appuy . I 
C'eilpeu que ma propre confcience 
ne m*âccufe pas» Vous connoiilez en 
. inoy ce que je n'y connois pas moy- i 
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tnefme & ainli je dois .m-humilier 
toutes tes fois cfa'on Tnere^vend , ' & le 
fouârir avec douceur. ' 
^ ' Pardonne z-moy, mon Dieu * tou « 
tes les fautes qtie ^zj fkkes en n'en 
ttfaat pa^dela Lotte ^ &ç fkites-moyla 
grâce d^eftre plii9<humble Se plus doux 
i l^avéair; • > ' . ♦ . . 

Voftre mifericorde qui eft fi abon4 
dante, me vaut beaucoup mieux pour 
«bteitir le pardon de mes péchez » q ue 
la penfée que j 'ay qu'il y a quelque ver^ 
tuenmoy » qui me fait croire que le 
fond de mon comr n'eft pas tnaavais, 
quoy qu'il me ioit inçonnu à moy-mel^ 
me. • ' • 

" * Carnêeotè^iHe fine mêf^tf»e9Mpa* 

ilede rien , je pe puis pas mejufiifierpour 
c$Ia, puifqueiî vous nous jugez à lan- 
ceur & fans mifericorde , T rmlhom^ 
mê»e /efrouvtrajujte devant vos yeux» 

* 

-Chapitre XI» VII. 
Souffrir les maux paffagers , dam fatten-^ 
' te des biens étemels, ' » 

■ . ' Jssvs-Chkist* 

i.TVyTOnfils, ne perdez jamais cd«- 
.^VL rage dans les travaux que vous« 
' ♦ i.C«r 4. 3. t P/îi/»i4.iîa, ' 



t9o .Liv. ni. I>E l'Imitation 
avez eatreprîs pour moy , de qut le» 
affii4^<ms ae vou« jettept poiat daa^ 
rabattement* mais que mes promeflè^ 
TOttsIforfeifient-Sc vous <X)Bibleiit idafls 
jlousleseV'eiiemens de cette vie. . 

Je fuis afiez puiiTant pour ¥Qusj;ea» 
àte tout ce ^ yéiis anses ftit pour 
mof « 8c vous en donner uœ j*e<romi*, 
jeiue i^nsbornes^Rfansniefurer ' 

Les tiavat» qat vous Con&xz icy àt 
ieron^pas ktags , ôc vous ne £^69, paa 

toujours dans raffîlâion &, dans la dou- 
leur. ♦» 

Attendez un peu » iSc vous verres 
bien-toil 1 a fin de y os mauXf « 

11 viendra un moment heureux , tw* 
quel ceâ«ront tous V€»cr«vaux teo* 
tes vos peines. 

Tout ce qui paSe «vee lê temps elb 
toujours bien court. 

a. Faites avec foin ce que vous fai- 
tes» travaillez fidèlement à ma vigne» 
2c je feray moy«meime vo&re recom» 
penfe. 

AppliqueB.^ou8à<écrîi3e'$ satBczh 
leéhîre > chantez mes Ipiianges i ge* 
jnifièz de vos'fkutes j gardez le iilcnces 
pliez fans ceife j fouârez coungeufe* 
incnt tous les maux. 

Çarl» vie étemelle queje.yous pré- 
paie» 



DEj JW-sCaniJiT. Ch. XLVîtî. xsi,\ 
jf9xc , merise bteà à'tàxc acJietée par 
cesexexôoes & ces «oixil^t^ l par da 

Lapaix, vieadra én cç jonr^iltfi coo- 
de la nuli» t mài^^fcsa im j ouf^éfienieU 

Vous lie. dîjrez plus.alors a . ^ ^uim^ 
dàUvrtra decâfuirpitUmortî .&vo,lus ne 
vou§ écrierez plus , en difant : t. ii*- 
idsi i^mm peimtimge eft long ! 
. Pîuxç ia. mort, lèra xlétruitc , , & 
que vous/entrcxez dans cette vie ini-_ 
moiteUeV -exempte de troubles &d'in- 
q^ietodej^» pcKiir y joiiir dcla-ja}»^ des, 
3ien-heureux^ de la douceur de cette ■ 

^eftejfockté, 2^ ia beanté du.Pa^ 

radis. * 

,g. O â vous^peuviez voir ces couron- 
nes &«cette eteeneUe félicité de me» 
Sauitsi & en quelle .gloire fontilevc^^ 
main toiaat ceux qui paffoicnt autre- 
fois dans le mcMide poujMids peri^cmaes 
mépriiables&iadi^Qes delA vie « cer^ 
tes vous voushwnilieriçzjufqu'au fond • 

dclatcfrc! 

Vous fouhaiteriez d'obeir piutoft| 
tous que de commander à unXcul. 
.^R.m.7.iPj^,ii9, T> -Voua 
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' Vous ne demanderiez pas i Dieu, que 
tôusles^unck voftrévte faïlent àznt 
la paix dedans la proiperité» mais plû- 
toft qu'il vous fift la grâce de iba£frir 
IKyortuy-de grands ti^vauT^Sc fkniseroi'' 
riez avoir tout gagne que d!è&re com« 
pté pour rien devant leihompie», - 

* 44 Ofi>oasgoHiHez*ees vëHùM, 8c' 
ûclle9 penetroient jusqu'au fond de vo«' 
ftre cœur , comment oferiez-Vous feur 
lemem former une plainte ' dtiis totèr 
vos maux ? 

Qu'y a-t'il de fi pénible qu'on ne doi- 
'Tefouifrirde bon cœur , pélï^ acheter 
une vie qui e/l éternelle î . - • 

* Efl-ce une chofe peu importante que 
de gagner ou deperdre le Ro^rau^ie de 
Dieu? 

Levez donc vos yeux en haut » 2c 
contemplez le Ciel. • , • 

' Ceft là où j'habite, & tous mes Saints 





u 


1^ 









maintenant dans la joye » dans la con<» 
folation, dansla feuretéSc dans le rc- 
*po«, ^ regneAtpour jamais airee-mof 
Mans le Royaume de Dieu mon Pere,^ 



♦ \ 
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Chapitre KLVUL^ î 

pe la jaix du Ciel , mi/ïm 4^ 

, *• ■ cette vie, 

,L' A M £. ■'^ , ■ 

? • -Heureùfe demeure de la cité te* 

jour de-l'éterni^f 
$i* .^ui n'eftobicurçy par aucune auif» 
faaisqoiViHe faasceflc des rayons dct 
la fowrer^ijie vérité i • 

Ô jour plein de joye, d'affiirancca& 
de repos, dont le bonheur n'ell^atpaw 
expoié à la viciâitiide & au chatigé- 
ment! • , • ' . 

. X) pleuft a Dieu que ce grand jour fuft 
dej a venu , & quetout ce^ui cil tempô^ 
rel full t^y avec le temps ] • 
■ Ce jour luit déjà aux Saints & auj^- 
BienrIœuFeuxparfoQ «tc^nelle ckrtci 
fbais li ne luit que de bien 4oiu & au tra- 
vers de pluïîeurs ombres à ceux qui font 
encore bannis Se étrangersfiir la terre^ 
a. Les Citoyens de cette ceiefte Je- . 





1 







1 rcn t dans iejir Mnui^ m ent » çji voyant 
fcs amertumes de cette vie. 

Car no^ vivons peu iqr>bas , 8c noi 

X., jours 
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■4 i ours font mauvais, &: pleins de douleur 
fedemifere. : : • * • 

L'homme y eft {ans ceflè en millis 
inanieres fbiiillé par le péché, atichaf<^ 
né par les pafllons, troirî}lé par les crain- 
tes, inquiété par les foins, dilllpépar 
la 6urioûté , poûedé par la vanité , aveu- 
fflé par Terreur, abattu par le travail", 

* affiegé pa» tefttàtioùs- , ktnofy par 
lesdelû^, tourtoentépar la pauvreté 
&lamiicre. ' ' 

3.0 quand viendra la'finéecbs maux! 1 
Q^nd feray-je délivré de la mal-iieu« | 
riçufe fervitude des vices ? 

Q^ftdmeitteiravie&dray'jé ptiis,A 1 
mon Dieu» que de vous feul ! Qiiand 
ina joye fera-t-eile pleine, eii ne me , 
réjoâiâant;plftsqi;Ui<£)vda»?' I 

Q^nd jo,uiray-j«de cette véritable j 
liberté fans aucun empêchement, fans ' 
' attc»nepei«iedecorpsScd'efprit? *' 

Quand j<yuiray-)e de cette paix ibli-* > 
de «de cette paix exempte de troubles, 

de cette païx aflttréê , de ecttt paix «cn 
^' ^dedans & au-dehocs , ferme ^ immua- 

* .bfc de toutes parts? ' 

O b(m JtoOB !' ^tKfc^d «Aê présente' 1 
jay-je devant yiw& pourVoui voir? ^ 
Quand conterftpleMy-je la gloire de vo«- , 
AreRoytfUHie ? Q&ttiàiaù ^rct^^dua 
tout en tout ce ^ue^ fuis ?^ Qoand 1 
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.Q^ad£citai-)c dans f c»Royaump»qut 
vm$âmx> préparé d^tUÊteétmtké.^ cem 

' Hâlas i ^efuisicyabandoancccMxmxe 
unpo^mie^iiDbaiiny, iknsiiiie terre 
pleine d'ennemis, oulasuerreeiLcaa* 
tinuelle » . 6&les maux inoois innoizi« 

ma douleur > parce c^ue tous mes deiîrs 
£oâpkeiik vezsircrDis* >■ ■ -h 
Tout ce que le monde m'offre pour 
me foukger , m*e& à clurge . te à dé- 

^ Je ibuhaîte am 4«d|^tt)r <k jouir 
vous au fond de mon ame , mais je sie 
puis amindfi^tm il grandHen. 

Jtt de£re de m'attadxetms diofes ce« 
leiles , mais Tamoui' des téq^porelles 
&anes paffioB& lfiiûiQrtiâ.ées n'eittrai« 
aent-toujours vers la terre. 

Je vpudrois félon l'efprit eftrc élevé 

att-de£fU& de toutes du^ek > mais je fai« 

ooatraint par la f oibleiCe de U chikÀ'y 

eûrefoûmismalgrémox» ' ' 

Ainiî malheureux que je fuis, j e^sam* 

batscoatrsiii03r*me£me^- St je fuis de- 
venu infujçortableàmoyrmefme , Vof" 
prit tendant toûjoursen-liaue^âc la càair 
panchantb toujours en-bas* . . 



%q6 . .Litiïn. l'Imitaxiom t 
; f. O que ne fouffray-jè point au de- 

tant dans la (^iere les choies ^«iu. Ciel ^ 
cHc'fe ùwnré t©dt d'un coup accablée . 
far une multitude de fantômes ^ue la; 
«àair luy reprefente. • - 
' . (a), . èim Dieu > .tu vout Màignez. poini 
4* may 9 ne v^détounux. fcmt dd 

dij/ipex, toutes ces illu^iat âLccs Ëm-*; 
,tâmes; -.r-r.)-;: -jI x:.' 

- (d); Fsi^ pleuvoir d»s fléche»contT6: 
les artifices de naon ennem^ i reGaeii<^ 
kz en vous tous mes fens Êikésque^ 
jioab^e^outGS'kB^^ ohofesdu monde > 
f}ue je rejette^ que:'je^çprife«aui&«£ 
.toil toutes ccfi images filchfiàofes ^ue le 
pecbéùripriiiae dans flous. . , ? / •. 

- 'Secounz^o^r > ^divceriséetetiiellfii' 
afijQ ijuejedemcure infenâblc à tous lesi 
.mouweinêns de la vanité. . - 

Defcendezdasis mo«i Cicuc, 6 plai- : 
fiX celeile, &gué toute Pimpurctéde* • 
pJaifii:s humains s^évanoiiiflê dèvauft 
yotiS/- ■ ' \ Ar / ( V.,' -r; . 

Pardonnès^moy » mon Pieu^ ,& trai»- ' 
j^fa>imo;ir félon «roremifei icorde, tou- 
' • • - •- ^ - • - • ' » . te» 

M ^^70. U; (^) fS- U.f. (c) P/. i45.tf^ 
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tés les ibis que j peafe dms. la prière à 
autre chofeqa'àyous. . . 

. Je vous ûcmfeSc que fy ùmi(ïovli* 
titntt bien diilrait>>MQa eiprit n'cil 
point leplusTouv^atou «ft mon corps 
aÛÎ8 ou debout > mis il eil plùtoâ ou 
l'empojtc l'égsirement de fes pcniées. 
' Je £ni&propF0^i«toÀeftfna^iitn(ee, 
fftAmat peniëe «il d'asdiai^rQ ou^eit-cài 
ûi}e j'aime* ' • > • • » ' 
. Cfij}TO0»erprît>ie[ti^w4dreinply:t^ 
d un $oup.de Tiiuagg ciie$ chofes qui tne& 
plailcint oatureUemcot , ou que Tac*- 
.^ûiutnance me rend agréables» 

cJUiremeot , ô éternelle vérité ! lors 
^uevqiii.ûiagusaiir«ft<iit3 ^ Qk^fi'^firt « 
tr/ifir , là ifi vojtre eœftr* * ; . • . 

* Sij 'aime le Ciel.* , je pren^ray plaifîif 
« peÂfer uii^itieris dû Ctej^ ; fi-j!aifnéle 
inonde « je reii^ntiray de la joye des 
biens du monde « 6c de la uij^eûe de fes 

' ^ij'aiyie la chair, mon imaginatîort 
nie reprefenterafbuvent ce qui regarde> 
la-chair ; Sx j^imei'efpris > j&prendraf r 
pUiilr 4 peuieir fouvent auK cUoios de 

r.cl*prit. ' • , ' 
•. Car j c fcH» «inc inslioation à parler 
& à entendre parier de tout ce que j 'ai- 



. «t. 

«9^ Lit* in. De l*Imi-tatioii ' 
me , & îe me reprefeme avec plaifîr 
8c confërve dans SKm*oârap ht» ima^ 
ges ^e ceschoCes. 

' Mais heureuse celuy , ^ mon Dieu t 
qai bamikpoairi'attiocrpde vous twite« 
créatures d&^Mi cœur» qui fait vio- 
. lençe à la nature , ScquigruciBetousIes 
Biau««ii^'^&rs4rl«ch«r paf la ^sr^eur 
* deJ'cfprk» poi^^e mettre en eikat de 
•«• vous oiFrir une Oraifontout&pure dans 

la patx^-la ikumké de ia eoiiiRâettce , 
afin qu'ayant éloigné de iby atuitedaas 
£c au-dehors tout ce qui efl terreAre.il 
£è rende digne d*adoi^ Dieu en efprit 
4lans la compagnie des-iàints Ànges. 

G H A ^ K: T % B XLIX. * 

;^ue J5teu éprouve Vame » pour la ren*^ 
' dre capÀbté^ des grands biens qti' il 
' lu>j[ promet, ' 

' Jésus-Christ. 
ï. TVT On fils, lors que moii Elprit 
' -^/^ répand en vous le defir d'une 
» . , éternelle félicité; 8c que vous foùhai- 
tiezdèlbrtir bten-toft de Utente de vo- 
ftfèifiorps^, pour ponvoir contempler 
ma lumière fans l'interpolition d'au- 
^ <îuil vl»lle De fans l'interruption d'ïHi- 
.cuQ ckangenteati ouvres voâre cœur» 

• ♦ 

« 

* Diyiiizca by GoOgle 



»» 



DE Jejvs-ChrWïw Cà. XLiX. sçf 
€e rMV«2 cette faime iniptracion de 
coûte Péteiwiaëde voftrcame. * * 
• ReiKksikvaâion^Hie gcaees extra^ 
OB^mkHUk mfou^cKÛne oûTericoide 
qui vous traite d'une manière & fâvo* 
i-able, qu*t^««rvi&t«av«taDtdciiHu 
ceius qui vous réveille par des mouve. 
mens fîvifs , 8c vousfoûtieiiiîanMiii 
SKiitf fictif iiiftte y depeiuque V4WS no 
retombiez de vous-mefme par voftre • 
propre poids dans l'amoar de» diofe» . 

M^tetm ■ V - ' • * ' - 
? Car vous ne devez attribuer ces bons, 
effets, ny à vos penfées , nyàvos^fr 
forts, ittftisàlafeiileÊivcurdeinafcMu 
«.vcrainegrace&de mon divin regard} 
afin que vous vous avancicr daiw lot 
terttts , que vo>ilr»liumilité devienne 
^^Itts-Éorte , que vo«b vous pr^ariez aux 
œmbats à venir , & que vous travail* 
H*« i yôtttf attacher à moy pa» toutes 
lesa£Èéâionsdevoflre cœur & à me 
iièrvir avec une ardente volonté. • 

t. Mon fil* , foiivcnt 1© feu. brûle^ 
suis fa ââmc^e s'élève pas fans fu» . . 

brûkfcnsqttis^élevent vers le Ciel , quv 
ne font pas libres neanmeitts delà te»-. 

, • - • ^ . • 
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■. Delà vient qu'encore qu'ils me dev 
mandent avec tâiiti4'aiidcw le$ bitm 
du Ciel v'ce mouvement néanmoins 
n'eft pas cn|iereinent pur , St.poyrm» 
icule gloire. • . » 
• Le deUr que vous avez pour le Ciel <• 
cft fou vent lemblable au leur, 8cx'eft 
]iBureqlaqÀ*iicft meflé de tant d'in-* ; 
quietuiks, comme i{Qtt9i'a,veZ(rçpr&! 

tereil propre i n'eit jamaispur & vfii^ 
ment parftiit'.* • ' • 

* • ^. Demandez moy, noncs qui eft> 
ièlon voârc inolination 8c voûre com-- 
modité , mais ce qui eft félon ma vo-*. 
kmté JU. p<8lr iba gloke- » parce quéii 
vous .|uge>2> dcA çhofes faine.ment , vou» 
reconnoiftrez que^vousdevez toûjours^ 

. prefetermon><>rdre:jl voftreptaiiir, 8c< 
£ûrç piûtoA; ce que je Yeux que ce que 
vous voulez. • • • . 

Je fçay à quoy tendent vosfbuiuût^ 
& j'ay fouvcHt oiiy vos foûpir*, 
^ v Vous voudriez eftredéja dans la li— 
•* bertéde la gloire des enfajAiS de Dieu» : 
^-V»us ftfpiiez avec plaiiir à cette nyi^ . 
fim. éterfeiel-le , ^ cxtte celeilc Patrie; 
pleine de iQye*. ♦ • ' 
^ Mais cette heure n'e A pa$ çncore vc* > 
*i ' . V • nue.* 
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Di Jisusi.CrfR'i'st.Qt;XLIX. 301 ^ 
^ttë>elle doit eih-e précédée d'un temps 
bien différent , qui eil le temps de ik 
guerre , le temples travaux 8c de Té- 
preuve* • ' * ' • 
Vous fouhaitez ^eftre remply dà 

pasl'acquorir ei^core. " ^ • 

»C'eftmoy-mefmeqUilefais. Atten- 
4ei&-moy vditleSeigiieBr , jufqu'àce' 
^ue le règne de Dieu foit venu^ - r* * 
4. Vous devez encore eftre exercé 
fbrltf terre* £cpiU2èr par beieacoup d'é- 
preuves.- ^ . : 

J^ntremefleray quelquefois à vos , 
, inaux la douceur de ntes confoMons i 

mais vous a^n joiiirespas encore avec 
abondance. • .«•«•• 

• 'Foftifiez-vous donc , êc reCohKzi 
vouscourageufement kÙLÏic de à fou& 
frir tout ce qui eft contraire à la nM 
tare* - •. 

*' Il faut quê vous vous reveniez dt 
V homme nouveau i t 8c que vous foyex, 
çhungé t» un a$Être hommê» ' • "« ^ 
'.Il Audrai^ue vchi$ faiHczi^uventce ^ « 
que vous ne voulpz pas , & que vous^ '** 
quittiez ce que tous ibukût-ez le pèiîa^^ 

Il arrivera que ce que les autres au'^ 
ront approuvé réiiffira, 8c quecc que 
vous aurçzapprottvé» ne céiiââra pa9^ 
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& on mqpriTera ce que yous^irez. 

' On accordera aux autres ce qu'ils de- 
ibanderont » & on vous irefuferjtce que 
VQU5 dâmandef ez. «-^ 

^ f . Les autcçs feront grands dans l'c* 
iftime des thommes^ ^poi^^FQttfttvei» ' 
denae^ew» dansVGuWy. ». • * . 

■ Qn mettra lesiautres en divers erà? 

^lois,£^^ jugeraque VQiiçn*«âeii,bo9 • ' 
arien» . . ^ 

. La nature fera quelquefois attuiftée 
dans ces rencontres , & Ce (km b^m» 
çoup il vous k ^||>gatc%|Uns ^^iUen- 

. pieu a acooû^iiBi é 4 «»raa««r» aiaâ 

diverleoient la âdelité de ibn fervi- 
teur, pourvoir comnie il apprend à fe 
renoncer 'foy-mefme.* Se à rompre A 
propre volonté en toutes-i^hofes. 

Il n*y a rien en quoy vous ayez plus 
befoindemousirà veuMnâines , qne 
lorsque vous eftes obligé. de voir/Scde 
lou£^r ce qui eft contraire à vôtre pro- 
pre volonté > & partioulicremeAt lors 
qu'on vouscommande des chofes peu. 
lM6>iinables , §c qui vous fenablcnt peu 
utiles. /. 

Et parce qu'eftant fournis à un autre»- ' 
foiwn ofczpasrcfiitcr à une puiilànce 
■ H , . . . qui 

• • • 
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3tti eft au-defTus de vous » il vous paroift 
MX de V4M16 cjokodiure feiw qu'il i/aj 
l^lai de vous d^i^er4e tout fiQm 
^rc fentiment. * , 

fera le irait 4ç cesti^vaAU » combieii» 
la fin en £era prompte j &: combien la 
|:«compei^ en ifffa.g|?^ ooniÀ^ 
ieiDcn^.vous .n'y aures pas de peine* 
mais ybftre patience^meune y trouver 

fa une force Su une coofolativii vœf* 

yeilleufe. " 
. Car pour un peu^'efïôrt -que vous 
£iites maintenant » pour- quitter dcibofi 
cg^4r la iÀiti«faâion de voSkic volonté » . 
vous la verrez alors pleinement 6c heu- 

ie Ciel. . . • • . . • 

C'e/l là quervons trouverez tout ci « - 
que v«us voudrez, & que tous vos de<^ 
lirs feront comblez. * . * «. ^ 

C'eft là que vous entrerez dans une 4 
pleine jouilHuice de tousks .biéa«iàn4 
aucune crainte de les pejcdre. « 

C'eft là que voftre volonté eftant * 
comme perdue & abioibée dans lu 
mienne , el^e ne deiirera plus rien ou 
«l'étranger ou de particulier. 

.C'«ftlàquenulnevousreiiAera$nttl • 

«efe plaindra de vous., nul ne mettra 

plus 



■ 
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304 3L.IVJK. DeL-Imitat^qi* ' 
plus aucun empêchement , ny aucuîi 
obftacle'àtcnis vosdeâêi&s : 'tnais que 
touslcs biens que vous pourrez .délirer 
eftant prefens , ils combleront tous en- 
iei&ble tOHS vos <defirs y . & rempliront 
toute réteoduë de vôtre cœur. 
-■ C'cft là que jèl-edbmpénfcray les In- 
jures que voi:i»atti«9>ii<Bii0ertefi , d'une 
Souveraine gloire 5 les larmes que vqus 
aurez verfécs^d 'uiie abondance de joycj 
£cvofh*e'liumilitéquiinirâtoiijrottrs aû 
mé le dernier rang , d'un trône fublî* 
me où vous régnerez dans tous les.iie* 
des» ' - •* - ' 

• C'eft là qu'on verra clairement quel 
cft le fruitée lé prix inéftimable de l'o- 
beïiHuice 5 queléstntvadic de la ^i^eai- 

* teuc^e viendront unefource de joye.) 

^e là dépendance volontaire des 
ames humbles fera ^ooroiioée id'lioà- 
•neur 6c de gloire. 

* 7. C'eft pourquoydansl'attente d'un 
û grand boniwur à«imi)iez*vous pro« 
fondement foûs lamain de tous , ne 
Vous mettez point en peine qui aura 
dit ou qui atira commandé ce quV>n 
vous ordonne. ♦ • 

Mais appliquer tout voftre ibin à. 
eftre dans une telle difpofition, que foit 
cjue voftre fupericur ^ ^ou voftre égal 

ott 
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•ouvoûre inférieur vous ait demandé, 
ou ait témoigné defirer de vous quel- 
que choCe , vouspecevies le tontcle bon* 
éoeiat « Se que vous vous eéSorciez àt 
raccomplir avec une fincere volonté. 

QuelestBisdierchtiitaiiie chofe> 6c 
«tes autres une autr9* • 
I» ' Que les uns fc glorifient d'un avan- 
tage , les autres d un autre » &. qu'ils 
irrouvent s'ils veulent cent mille per- 
sonnes t^ui les eAiment , fie ^ui les 
loUent. 

- ' Pour yous , ae mettez voftre j oy e ny 
¥oftre honneur en aucune chofe du 
XnoB^ » tnais Teuicfiim dans le mé« 
fvisde vous-^ncfme > dans ma gloire» 
êcdansraccdmplilTemçnt de m^ feule 
volonté. . • 

' Vous ne devez defirer icy-bas qtie ce 
^ue S. Paul defîroit , qui ell , * que 
I>ieu frit toHjimrs glorifié en ntom 9 foït 
Vûjire ,'vie , pAr nofin mort. 



Çormtit Vamt dans Vagiiâion doit s%ft* 
''■ milier fous lu muin de Dteté. 

• * L' A w E. ' ' 

t, Q EirneurDiéu , Pereikint, Ccftt 
O bcny maisteaant fie dans tous les 
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liédes * dece <)ae to\k ce que vous avee 
foulua eilé fait* de que tout ce i^ue virag 
faites i^àtou} ours boa. 

Que voftre ferviteur fe réjoiîilïè,' 
ncM&ciaasiby'méaMt oadiasq«elqu'«ti- 
trç , mais en ?ousieul , parce que vous 
eftes feul la joye véritable , vous cjftes 
£fMl aMd erpeiaace tu ma^OQuronae , 
ma félicitée ma gloire» ^ . - • 

Seigneur , * qu'a vofire fervhettr, 
/tttongeqti'U 4» receudf vtm, & eacosç 
i'ans l'avoir mérité. 

Toutefl à vous , comme ayant toKC 
donné ). ayant toat iait* 

f JtJuispMm/rtt é* je languis dum 
Us travaux des ma jeune ffi , 2c mon amt 
i'aunfi» quelquelËMS jttl'qa'àvesferdes 
Ivmq^ , ^ fe trouble quelquefois en el« 
te-mefme , le voyant comme prête d'e- 
Ibre accablée parfespaffioas. 

Je cleiire la joy« de cette paij&que 
vous nous donnez : j 'afpire avec aiv 
deuiwà cette paix de vos enfaas que 
vous nourriflez vouâ-même* dans la lu- 
mière de vos confolat ions. . 

Si vou»medohnez lapaix ; ii vous 
veriezdans moy vofire »fainte joye, 
l*ame de voftre fervittur fe répandra 
en des eliaat« d'ailegreife , ^ brûliera 
d'ardeur pour vous louer» . > 
- ♦.i.fff.^ 7. f ^.87, , , Qjie 
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Qh? ^ ^^"^^ retirez un peu , 
comme vous faites tres-fouveat , (a) 
1» aej^ourm pUts courir iamUvi^ediVêt 
§çmmandemms, . ' . 

te aâbibïie , éc peafeia ^1»^ qu'à 
frapper fa poitrine > en voyant qu'elle. 
A^ieca plu«.9|]ioMfd'huy. <;omme etif 
eAoithier^ auparavant , .{h) .Un que 
vûjheiampe lui/oh fur fa .tefie , & (c)* 
4lféê .voufùcmurUsLdt Vomimdis'VQSM*' 
les 9 pour la de£fcndre contre toutes 
les att^ue«&;,(oute la, violence, de £ni 
tentations. • . 

^. Pere juAc 2c toujours loiiable»' 
riieiue-cft vc^nuë que voAre ferviteur 
doit eftre éproùvé* « 
V. Pere infiniment aimable, ilellbiea 
juijbe que voftre ferviteur fbnfïre quei^ 

2ii§choi<;eiiGett£itei»:e pouri'amoHT 
evous. 

. Pere fouverainement adorable , voi- 
•cyl'lieufe que vousavez prévûède to^> 
te éternité , en laquelle voftre fervi- 
tieurdoitfuccomber au- dehors pour un 
peu de temps , pour vivre toujours avec 
vous d'une vie fpirituel le & intérieure, 
Qu ilfoit donc Iwmilié , qu'il foit 
siéprifé » ^'il fçit abattu devant les 
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iiomnies , & eomme accàblé de /ouf- 
^neifr^de langueiiiik^ qu'il reîi 
fiifcit^ avec vous€ii t:ette aurore d'unô 
nouvelle lumière, &- qu'il entre dani 
la |joa«(lk>à de'k gtbirô dâ Fnhiâis^' 
' Pci>ef4iat-» vouft^rayea^ii^ ordoQ» 
- ne s, vousT^vez ain II voulu, j 8c il ne 
^*aiYiveri€iidjin$'coà«é6qtté! je fyàl^ 

fre qa» vouç na . m'ay es- -commandé 
yous-mcfme. » • • * ' .. '*** 

> 4. C'e4l4r|agrace'qnèVouriieiàlliK 

Jju'âvçsamis, de vouloir bien ^u£&ii: 
eâre aâligd dans ce mondenutant de 
fois, 8c par qui qii«-Çe Ibrt^ik^ yoftrà 
^agcilèie permette. ^ . 
" Car rien ne fe fait iur la terre qui 
n 'ait une cauféf'daas vous , 8c qui ne foit 
4egléj>ar le conieil de voâre iÙDuverai* 
ne providence. ' ; * 

€t que vous^m'avez bumiUé ^ afin qu» 
^'apprenne à vousûâetr, 8c que j'étoufifc 
*t<ntte l 'enflure^ toute 1 jwemiptioa 

■âemoncœur« 

• Il m'eft avantageux , mon Dieu, 
- 1 •motfvijage ait èfticpÊwért de hén» 
te , aân que j e cherche plûtoA vos con-* 
folations que celles des hommes, » 
Cette conduite atiffi m'a appris^a te» 
' Vcrer ^vec unefainte frayeur vos j uge- 

I 
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lefquels vpu%afîligez lej^^le avec l'im-» 
çie } mais par un ordre tpwt plein d'c^^ 

-'. S' W>i^%r5adsg|a.c.e#,. mpn J>le%, 
de ce qifc.'<vous avez multiplié mcs,^ 
xmuuc fans-m 'épaj^in^ , de ce que vous 
avez>cUâtiéxiioa ame par despeines cal- 
âtes 8or atAfires , Iji. perçant lie idou« 
leur » 6cl^ plongeant/dans l'e^uy au* 

^çdan 6bgibdçl;oi*5% ' ;; ' * , • 
Je n'ay perfonnc fous te Ciel poiu! 

$te ipQJiiÀkifiânoo* vous à ipqn Sei- 
.£Q.eui'& QiQa.Dieu -, celcfte Médecin. 
Ses ames , * qmvow blejfez. nomgui- 
rijfext » Mil nous meneiz ju/qu'^u tom^ . 

ir il^ç voiçy e^tre tos ixuiins > 6 Pe^ 
re fou veraiiiçment aimable > Se je m 'a^. 
iKiiiTede bon 6oettvibûslescoup$de'vo-> 
Ue coneâion pat^rjielle. 
; Frappez fur moy, abailfez pjon c.ou: 
Hcâtatefteiiïperbe , aita défaire plicr^- 
ma volonté déréglée £lc inHexibie foà% 
la refait udeic laTaintel;édelavo|lrc. 

. , V 3 ..f^i- 
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Faites que je devienne voftre.difci« 
pie toû jours humble 8c obeiïïant , corn* 
ne v^Are faiot'Ëfprit le â bieîk 
faire» afin que je ne pcnfe qu'à vou* 
iuivre , Se à vous obéir en toutes cho- 
ies.- ' • ■ 

Je m'abandonne entièrement & moy« 
même & tout ce qui ell en moy, entre 
Tos mafns*, aân qu'il vous plaifè de me 
fcdreflerScde me corriger , puifqu'il 
vaut infiniment mieux eftre corrigé en 
amende qu^ea l'autre. 

Vous connoiiTez parfaitement h^ Xt 
gênerai & le particulier de chaque cho- 
ie» ^ vous voyezà nû les replis les plus 
cachez de nos coeurs. 
" L'avenir , avan t q«*i 1 foît , vous e ft 
^éja prefent» fie il ne' vous eft p^kn ne-> 
ceflàire qûe perfbnne vous aveitiïTo de 
toutcequifepaflefurlaterrci * î 

Vous içavez ce qui peut nae ^^i*vi0 
pour m'avancer , Se combien l'afHi^Hon 
eft utilepour purger les taches Se com-^ 
jne U roiiillede bos viees., 

Traitez-moy feloa voftre bon plai- 
fir, 8c lie m^rifez pas la lanceur de 
inonamepechére0èt qui vous eft plus 
connue qu'à qui que ce ibit. 

7. Faites«4noy la grâce de ne T^avoir 
que ce qu'il taut i<;avoiri de n'aimer 

• - • ; ' ^uc 
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tfiÇice qu'il faut aimer j de ne louer que 
ice qui vous pkift ^ de n'eûimer graMi 

3ue ce qui eâ grand de vâxtt To&y oïix , jSGr 
e méprîTer tout ce qui paroiil; vil Se 
mépriiable df vtfitiraas. 

Ne permettez pas que je juge des . 
ékofes par une»veuè' humaine 8c exte« 
rieui!< , OQ for le vappoMâ iacie^min^de» 
luwnmes ijnprudens 8c légers « jnais fai** 
tes-moy la grâce de juger de toutes les 
dioftsTifiUesouji^MritueUes ». .par ua» 
[»miei?fr 8c un diiiceraçment verkaMe * 
$c de xeclierdier en tout. ce qui eil de 
piitt. amiàtmc à voâm fouviefaiae vo« 

; S. x^s hommes fetromfient d^ordi# 
ati»«i jugeuutfcdoolftumeas* - 

3Le»amateurs du iiecle Te trompent 
au^neaaîma&t lesbiens vifiblcs. 

>* Qa^ ide plus un homme pour eâso 
-grand da4sreiprit^'un homme ? 
C:«ft un trompeur qui Ipue un trom- 

1 admireun fiiperff 
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iiaaveiKigl&quieiHme un ayeu^e* 
«n malade quiflatte un malade. 

Et ainfi pendant que Pusrekve Tau* 
tm, illetjxunpe, 8c en i^iiantfaui^ 
iement * il le deshonore yerhabic* 

xnefit* ^ 
- 4;af ni»m y>A« ^t±r.esr]>ieal numbic 
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laint François V homme n" eji grand 
Joy , S' mon. Huu ! qu^a frofontim qtiH 

" C'HAPIT.&S -Lil. 

S occHpfT a des êkofis 4»ttriêures , Un 

•: • . JSSUS*C]4Ai S.T. 

pouve» pa$ 

' 4" ^o\k& conlef v«r toûjours^iaûs la 
fer ^toiric dans iin grand dclir des ver- 
tus,y ny doBetirertoûioiirs £(M»ne dans 
un haut degré de contemplation î mais 
k dépravation originelle de Voftre na- 
ture vous met dan&la neceâifté de, veut 
rabaiâcr fouvent dans les» chofcs infé- 
rieures, 6c de porter malgré vous Se 
ay ec peina lefardoau peiknt d«c«tt0 ?ie 
corruptible. ^. ♦ • ^ 

- ^Taat que vous ferez revêtu d'un corps 
mortel , voftre ame £»fentiia,ciiQuyée 

comme accablée fous un û grand 
poids; .' ' • ! • . 

■ Vous devez ^onc pendant ^ue yoia 
ferez en v irônné de cette ciiaii*, foûpirer 
Souvent de^à-pefameur, qui vous met 
dans rimpuiflànce de vous appliqua 
£uis ceflè aux exercices vie ijiftri- 

"tucl- 
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tuellc , &c à la contemplation des gran- 
deurs de- Dieu. • : • 1 

2. Il VOUS ieKi utile pQui' lors d'avoir 
ffccours a des œuvres humbles, & exté- 
rieures , de diffipcr cet enntiy par de 
bonnes aâions , d'attendre avec «ne . 
ferme confiance mon retour & Uin- . 
fiueace^Bia grâce « &idciau^^av«e 
pAtienoe voi^re exil & lar iecherellê dd. 
voflreefprit» jufqu'àceque je viçnne 
^Kéu5.vifiteçdeiioia«(!aQ> StqatijQV^iii^ 
(délivre de toutes vos peiACs* • * 
: Car j e vousromMer^y d'une paix in- 
térieure i]ai vous feca oublier 4»U8^ vm' 
tmvmx» je^vous feray entr^ dans le 
jardin délicieux de me&Esrtture$ , Se je» 
voii»£Dray'«oflanrav«eni»e«ierveiilett- 
{k étendue de coeur dan s la v.oye de- mc^ 
conmiandemens.Ce fera alors que vous ' 
^esavec ftist Paul . : Wtm$sUsfiuf^ 
fr^nett-deU witfrfjfme t^mtêtècunt. /fv-> 
portion /^vec cette . glotte , Hku (loft^ 



♦ 



• • • * 
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• 

M * ■ 

• B,. - . . , 

Chapitre JUIJ, 

^u*m fe dok juger wdigne d*£fire C9i^ 
fiU de pieu^ HeU ^eriuék 
^ . . GontrUim* 

. X«. A M £• 

• Misons plaifiîconfoLer mon amc» to 

VoftreprerenQç*;. .« 
^ . 'C-4Sft ptMinquoy vous me traitez avec 
}uêicc qud'iTjQKM me IsàfSeA dtns 
Tindigeiice 4ans rahaodpaoeiBeat 
«ujemetPoiHre. ♦ 

qui pûiïeat cgalex caax de la mer , je 

ii«6ireistpMiéaGorefiigaexl'eûre viilté 
dé voua * e • : • - « • . î 

Je ne mgritc riea.quc4î<fti»daâtié^Ç' 
iainy> para^ je voiisay of&nfé fou- 
vent, dcqueœespedMxiBatg^^ndfec 
dans leur qualité & dans leur nombre 
. Ainfiquatidjeconfîdcre bien ce qui 
m'eftdeu, je me trouve indigne de 1*' 
moindre de vos confolations. ^ 

Mai«vou«, ômon Dieu, fou veraine. 
ment bon & miipricçurdieuxv qui ne 
vodlez pas laiflcr périr vqs ouvrages , 
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* defiram âe faire icUterlfis xiehefis dû 
vofire bonté fur lesvafes de mifericorde ^ 

youvae d«daigne2 pas'^d conibier vo«: 
Âre ferviteur d'vuke manierç plu^^'bu'.' 
maine & vraiment divine , quoy qu'il 
tt'att tiea enfoy qui merit« csf ne gracei» 
Car voscoQfoJationsjmoiiDieUjibt^ 
bien différentes de €M confolations 
kuaaakieSf-qiii fis^a^Teat en des difcours 
frivoles & inutiles. ' • • 
î' 1. Qu'ay-jè fait , mon Dieu, pour ifle- 
litcr que vousmoieoiifokâiea^iielque» 

£Disparvoâi:edou^ttrcÊk&&? . ' 

Je ne me fouviens point d'avoir ftît 
aacun biea , mais jé hm ibttvîeiis 
contraire que j'ay toujours eâé prompt 
àpécHer, & lent à me corriger. 
/ C'eilUmavcfifeabWdifpofition que 
)^nepuisdera!^ou6rf & û-je difois le 
contfàirc, je voustrôiiveroîs oppoféà 

moy» ^ pciibane a'<>reroitffie défeii« 
dfe* 'i- ' • ... 

Qu.'ay- j e mérité pour mes péchez , fi, 

Je reconnois > mon Dieu «ielon qu'il 
eft vray , que je fuis digne d'eftre le 
joiicc&l«in^risde.t«ttte$ les a-eatu» 
res , & qu'il n'eâ; pasralfoonable qu'on 
me meti« au nombre êt ceux qui 
{bat voueftà voiko^vice. 
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. , Et q ùoy que j c âe puiile é'a€ eecy** ' 

gipircaJa vérité , je paille con.re moy-' « 
mefine^ &jem'aecû£emoy-);âfifme.ae'. 
9ies péchez , pour me meitcre fia eibt: ' 
4'obteQir olus aifémeat. la grâce 
miiçMcoriietque je «ou? demande. ' 
' .Që^ diray-j« e^aat ctriiptikelf 
çommejçfuis, tout couvert de con- 
fufion & de honte ? :« . 

. , JcAQpuiapuvf^kkJbpUQ^e qua pouc 
dire c^tje/feulç parplci J'^y péché j' 
Scigncurv ,)*a3F|)«dîé ayez-pteiéd^ 
uu^i S&paf4fuane3<|Boy« 

* L^i]f^z.-moy un pUwer ^ faU 
pirer dam madmUêut > mvémP ipt^j* dtf- 

• dema^de^rViOiaf «Yec plus, din^ 
^ance au ^pecjiçur; cripoiael ^ iXiiiei^-> 
b * e > q^' i 1 p'ii VÎT» Uie ppuç fe^ pe- 
chéz & q a'ii ait le cœur perce & coai-. 
^6 brizé Je doukur» ' * . ' ^ ' 

Lors que le cœur eft dans une contri- 
tion & unç humiliation verital»ie » il 
conçoit Terperaneedupardon., > 

Les troubles dont fa confâcnce e/loit 
agitée iCappaiienti la grâce qu'il avoit 
perdue luy eft rendue, de nouveau i 
Ihommeie^oit^Cpuv^rtdela colere à 
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Veînir dont il cfioit meaacé ; & Dieyi al- 
lant au-devant de l'ame |fenitente, 
l^flabrafîè^'luydonHeuafsiiRt bail^r, 
•commelefceaude k réconciliation 8c 

4. L'immble jçontrkion des pedhréttfs 

-vous ^ rtlon Dieu-, un ^orifice 
fres-agreablcdont rôdeur Vôtis eft fans 

-tofnpftFfti£»n>f>Iu8 douée que celle des 
parfuna^fiedè l'encens. N ' * 

La contritit)n cft ce ^ farfitn^fr»^ 
cie$tx , quâ^ vms voul^fies epre répandu 
pur cetu. fminttftcherejfe fur vos piedf 
Jfacrezi f parc^quevms n*avex. jamok 
méprifé un'cneur contpià^JfumèUé, • ■ * 
' C'eft là qu'eft noi|re afyle , & noArc • 
lieu éeirefuge 4e devânt la colef ç dené- 

•ftre^ennem):. * * 

C'eA U que toutes ]es taches que nou^ 
aurons contraâées ailleurs , fon&efià»*' 

• eées par «m vemal»le diaogemeist de 
vie. • ' * . * • 

Chapitre LIII# : 

Aiimr lapriere la retraite pour demeu» 
rer toujours appliqué à Dieu» ' 

" Jesus^Chr is T. 
I, A/TOn fils, ma graCeefl? un do» 
'••A-VXpreciwiX', qui aefoitffrc point 



, ' C'eft ainli qué^'Apofi^e faiat 9kiK 
^'conjure toiuf ks fi<icle#de- vivrcdans 
• gne^l I e contioience âc une telle 
'Jté, qu'ils foiçatdans'le moaclsil sor^ 

. 2. Q (|Mcile CQgfiftQce a. un homme 

V .au.litde la mort, qui voit <|ue Ibn atae 

^«ft attachée ice «Mmde par TaâèéUpa 

: • Mai s tant que l'eiprit .ejfl?encQrc Jaa- 
. guiâànt & malade , il ne peut concc- 

yobe.cc que c'eâ que d avoir aiaii le 

cœur fepare' <ft .tout „,& l'homme am* 

imal mfqmrmtcaùipKndre cette Hber- ' 

téde rhomcaetateri«u£ âcipirîtuei. « f 

S'il veut neaomoins entrer vraiment 

daiM Gette>ie de INsfprit, il faut ne- 

<cellàirômeni^qa'ii renooicê 'tant aux 

. étrangers qu'à fes.proches, & qu'il fc 
garde de luy-4Bcrmé encore plus que de 
tous les aut£e«« « 
. Si vous pouvez vous furmonter vous- 
mcCmc pûriàitement > il vous fera plus 
aifé de iurmûntcr tout le refte. 
. La plus grande d&toutes les viâoires 
•cil de triompherdefoy-mefme. 

Celujr qui tient fon ame MsUement 

I afTujcttie ,que fa fenfualité obeiïfe en 
touteschofesàla raifon , 6c fa ràifon à 
mon hfprit âcà ma grase » .celujr-là q& 
* hPtt.i. - Ycri- 
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verifebiemetit' vixâofi^ux de lby-m4* . 
ane« & iiuàft]%, du monde. ' «.* 

- ^».Si vous dâHrcz de vous éleyer^ 
<cttcsêltaute perfeélion, vous devez/! 
2omnMfl<^€Ottragoui€«âBts^fn.ettFe . 
la cognée à laràwbe de-l'ari^r», pour , 
•-détruire & arracher en vou^ cette incli- 
natio» tecrette & dc£of doanée^^ui vo«6 
attache à vous-mefmc-, -& v-ou^ porte 
toûiôurs vers un bien fcnfible , mate- ! 

• nel y â( particulier. , • • 

« Cette palîion û naturelle & û violen* 

- te , qùi'rend l'homme amoureux defoy- 
*Bieiîne/cit comme kttiged'oùnaii&fift 
tous les rejettons. malheureux» que 
:l'homme*doit détruire eoluy juf^ju'à la | 
•jïicine. 

Lors qu'il fe fera rendu^ maiilre de 
cette paflion , il fe trouvera auflî-toft 
dans u^e paix & une tranquillité mer- 
veiileufe > parce qu'il y ca apeu qui s'eJ^ 
forcent de mourirparfaitcment à eux- 
mcfmesy&i quifmtent eatieremeot de 
«leurs inclinations & de leur humeur». 

Ils en demeuTCTt toûjours comme 
-envelopez » 6c ne. «'élertat jamais erf 
eiprit au-deifus d'eux-mefmcs.' ' ^ * 
' Mais celuy qui deiire de marcher avec 
njoy dans une euttiere liberté , doit ne- 
ceiTairement mortiâer toute& fes a£Ëe* 
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i' De Jesus^Cur liT. .Ch. LÎV. t 
, ôions mauvaif<K 2( dërcel ées, & ne s 'aN ' 
« tâcher à aucune crctturf pâj^ p^oa 
'^.Kfôn amour propre.*' ^ • /^^* '* 

C H A P>I T^R B LIV» 

Des/wuvemens diff'éhns ^ tout contrai* 

• ' res df ianature de Ut grM9* 

« # » . ^ ♦ * 

* J ES VS-CBR I ST. > 

I, ATOn^ûls, ayez'foin de bien àÀ£* 

XVJLcernercn vous les mouvemcns' . 
^e la 4iature d'av^ ceuii: de la grâce» 
parce qu'ils font tres-fubtiis^ëc entiè- 
rement contraires , Se qu'il faut qu'un 
homme fi]iit^en intérieur »l>icg ecHi'. 
ré , Se bien Cpirituel > pour pouvoii' faire 
liccrnemeut. ♦ * 
Tous afpirentà quelque ^ien y & ie 
propofeot cet t>bjet dans leurs aâiion» 
6c dans leurs paroles, mais l'apparence 
du hien en troinpe beaucoup^' 

La nature eÂ artiticieuie: elle em- 
porte la plufpart des hommes» clic les 
trompe fk les gagne païf Tes attraits & 
parfes amorces i Scelleatoujourspour* 
fin defefatisfaireelle-mefme. •* • 
' La grâce an coDO^ie 4narche dans la 
vfin^licité; elle évite les moindres ap-- 
parences de mal j elle ne fe fcrt point 
de déguifement & d'artifices j Se ellc^ 
. . X'v- • 'fait 
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f^x Lht. QL De. tJy^,AW9t 
t^t tout pureirfent p<?uf J^^eu , jd«uis le- 
quel elle f^^époie awuiie dans A der* * 
nin^fin. • ^ > \ 

^. Lsa^atur^ne veut point mourii^ ' ■ 
«llenetsentpoiatfifoe pr^fifé? Df!<k>m* 
^JtSfi 9 elle a. de lapine à obéira ^ ne 
peut fouffrir qu'on l'aflujettifle. 

La grâce âu contraire fak que Tame 
tiavaiUe à. /e morti^âer elle-mefme; 

Qu'elle reûiîie à la irenfualitc, qu'elle 
efireii'^ftreaflujettie , qu'elle fouBaU 
te d'eftre doniptée>q4'-eJ^c ne veutpoint . 
avoir l'ufaffc de fa propre liberté, mais 
ùtmMe£& reteomfo^s la diicipiinei 
& que bien loin de dc;iirer d'avoir aucua 
coipireTur^qui quecefoit, elle aime à 
eftre, avii/Te,& à demeurer roûsceluf 
de* Dieu» ^fi prefte de s'hmmUer 
profondément fous la main de toute hu" 
mMine ertMttre pouri'amour de Diea«- 

La nat ure travail le pour fon iateieft 
propre , & elle confidere quel avantage 
«lie pourra retirer des autres. 

La grâce ne coofidere point çfi qui luy 
eft utile ou commode , mais ce qui peut 
fervir àr&vanGemem: depkiiieurs. 

La nature prei^ pUiiîr àeûre Jliono- 
xée fic<(erpeâîée, 

Lagrace eil exaâe 2c fidèle à rendre 
a DieutQUt l'honneur & toute Ja gloire. 
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^ . La nature asànt la confuûon & le 
mépris. . • 

La grâce * ies foufre nvtcjoye j^mf 
l'amour "Ue jEaDS-CHRisT, 

La nature aime l'oiiiveté 6c, le repos 

La grâce ne peut eârc oiiîve, ôc elle 
cmbralfe le travail avec un grand cœur. . 

La nature recherche les chofes belles 
dccurieufes, 8c a de l'horreur pour toat 
ce qui eft vil & grofHer. 

-'La grâce fe plaift aux choTes iimples 
Se baires«ne rejette point ce qui e(l alpre 
& rude , 8c ne fuit point les habillemcils 
iÔeax8cuiies. - 

La nature a grand ^ard aux choiîbs 
paflageres , elle a de la joye d'un gain» 
& de la triâeûè d'une perte temporel» 
le , 8c elle s'irrite de la moindre parole 
injurieuie. 

La gratis ae ewûfiékre que ce 9ik 
éternel, elle ne s'attache point aux 
biens temporels,elIe nefe trouble point 
de toute» les pertes qu'on peut ékke 
dans le monde <s 8c elle ne s irrite point 
pour des paroles dures 8c fdcheufes , par- 
ce qu'elle a mis fon trefor 8c & joye 
dans le Cici» où elle f9ait que rien ne 

périt. . . 

4. La nature «rare, elle aimff 
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r^i4 Liir.in. De limitation 
M&iieux recevoir que donner y 2c elle fe . 
plaiftàcequiluy eil propre Se partieu- 

>iiCF» . , 

La grâce jeit charitable» elle aime le 
î-bien commun , elle évite cc^i luy fc- 
roitiîngulierieii&ië contente de peu-, 
croi( que * C'èji un^ts^r^ndèonhtur 
^ de (l orner qtfeli$ree0v'oir, 

La Qature porte vers ies créatures, 
elle infpire de fatisfairc le corps , elle 
aime à fe divertir vainement , à fe pco*- 
. inèner & a courir. ' ' • 
.la grâce au contraire attire à Dieu 
i 4Bt^ ramofir des vertus» elleilMionee aux 
créatures, elle fuit le monde j etieiiait 

• :lés deiir^de la chair « elle retranche tous 

• :.lcs entreiriens & tomes les viiitey inu- 

- tiles j & elle' rougit lors qu'il luy faut 

- i par oiilrc en pub 1 ic. 

La nature eft bien-aife-de recevoir 
qiuelque coniblation extérieure, où elle 
trouve la fatisfadlion de fes fens. 

La grâce an CQntrdré'«e cherche 9k 
xonfolationqu^eii Dieu feul -, & méfxi- 
'.fant tous les biens vifibles , elle ne trou- 
'Ve £z ] oy e ^ue dai^ ce bien fou verain 8c 
inviâble. ' 
- t f. La nature eft toujours interelTec 
dans ce qu'elle fait , elle ne peut eftre li. 
-besaie gratuitement. Si elle £ùt quel- 
* jia.zQ* ; - • , qne 
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• Di Jesus-Christ. C», LIV. jxf 
que bien à quelqu un • c e A daàs l'eipe-» 
rance de recevoir dans une autre 'occa-. 
lion» ou le làefme bien, ou un plus 
graâd ; ôc d'cjh eûre payée , {bit pai* la, 
lavêur qu'elle recevra, foit par les. 
k>uaiigeâ q u'on luy donnera i âc elle de- . 
iire qu'on conûdere tpûpurs beaucoup 
tout ce qu'elle a fait 8c 'ce qu'elle donne.* 

La grâce au contraire ne r6cherch&. 
l*ien dé tout ce qui c& Sujet au temps j el- 
le ne demande nulle autre rccompenfe . 
qiie Dieu feul$ & elle ne deûre le&biens 
temporels les plus neceflàires, qu'au- 
tant qu'ils luy peuvent fervir pour ac* 
^erir les éternels. t 

6. La nature eft ravie d'avoir beatt- 
coupdeparcns 8c d'amis } «Uc fe glorW 
£e dé la nobleâe ài de la naiflance illu» 
ftre i elle eft complaifante envers les 
perfonnes puiflantes j elle flatte lesrî- » 
ches , ^ n'applaudi* qa'à ceu% ^ui luy. 
«eirembleot. * 
• La grâce au contraire aime fes enne* 
mis> & ne s'élève point.d'av«ir un grand . « 
nombre d'amis. Lesplus vertucu>L fçnt 
^fon égard lesplus hobWsôc les plu#iU 
luftres. Elle favorifc plûtoft le pauvre 
que le richcielle ne flatte point lesplus ^ 
puiflans , mais ellccdliipatit a i'iano*- 
cent affligé} clic aime lésâmes fimi^les 

m 
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Liv^nL D£ lImxtaviok 

& âncerest&non ks doubles 8c lesar* 
tifidéufes. Elle exhorte toujours les 
bons à&'avancerde plus en plus dans la 

' voye la plus parfaite^ & à £s rendre fem- 
blables auFils de Dieu par la pratique de 

• .toutes lea vertus. 

La nature Te plaint bien-tgH de ce 
qm luy manque , &âe ce qui luy eil pé- 
nible* 

La grâce fou£&e confiamment lapfiU 
ne Se la pauvreté. 

7. La nature £s recherche ell^-mei^ 
me * & rapporte toutà elle-merme i 
le combat poufiby-mefine , & contre* 
dit ceux qui la contrediièot« ' 

La grâce au contraire rapporte à Dieu 
tiMites diofiss , comme au premier prin- 
" dpe & â la £ourc« d'où elles découlent. 
Elle ne s'attribue aucun bien, elle ne 
prend avantage,ny ae s^élere de ii$a$el« 
le neconteûe point^ny ne préfère Point 
fon avis aux autres; mais elle foumet 
tous leslentimem&.taiites ks iumiè* 
ses qu'elle peut avoir à Téternelle fa- 
gefle , icfia jugement que Dieu en doit 
taire» * 

La nature fe porte avex: ardeur à fça- 
VMMrdes chofes fecretcs , & à ententire 
d«s nouvelles ; ^ieai»« à paroiâre au* 
dehprs^ Ôc à t&tter St ij^rouyer tout ce 

qui 
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fi&j£m^CttRisT. Ch. LÎV ^317 
qui fe peut cônaoi Are parlesren««£lle 
à^e&tt ebnnué* 8t de faire écs 
ekofcs ûuiiuy acquièrent les leiiainges 
& radini^F^^on<des hommes. 

Lagrac«4ie Al meffisiDf ed pemedè 
£gavoir des choTes curieufes» ny d'en^ 
tendre des nouvelles» parce qu'elle 
fçalt ^ue^tte paflioif naift dans noms 
de la corruption du vieil-homme» 
qu'il n'y a rien de nouveau , ny de dura- 
ble iiir la terre* 

Elle nous enfeigne à rej^imer la li- 
cence de nosfcnsj a éviter la vaine com* 
plaiiànce & toute rpAeatatioa humain 
neià cacher tout ce qui pourroit eAre 
Ipiié 8c admiré juflement , fous le voile 
â*ane humilité fincere $ 6c àne cher càor 
en toutes chofes 8c dans toutes les 
mieres de la fcience > que l'çdiRcation 
de l'ame 8c la gloire de Dieo. 

Celuyqui U poâède ne veut jamais 
eUre loiié , ny dans fôy , ny dans tout ce 
quieftàâty» mais fltouhaite que Dieu 
foit beny dans tous fes dons , comme 
citant celuyqui donne tbtitpar une ef- 
fuiîon libérale de ia pure b^té. 

8 . Cette grac^ eft une lumière furna- 
turelle, Ôg un don tôût particulier de 

Dieu. " 

£il#ell pï9pntOi^ot it fceau des 

X 4 
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^18 LlV.ni. De t*lMlTAT10M 

gage 4a iàlut étemel i & 
c'eil elle qui élevé rhommé de Tamour 
deschofes de la terre pour luy faire ai- 
' mer les cl^ofes du Ciel » & qui de char- 

pel qu'il., elloit. auparavant A le xend 
jrraîmcntfpirituel. . 

, Plus donc la nature eft domptée &a£. 

-^ujçttje, .plus la grâce fç. communique ^ 
anrec abondance', & l'homme intérieur 
ic. renouvellî^nt de jour enjour par fes 
' , nouvelles influences, fe reforme pcu- 
^-^uieidn l'image & la reflêmblance 

. de pieu. . ' r 

■ " * •' ♦ ■ î'iP 

C H A P I T R ï , LV. 

«Dji èefoin que nous avons delaj^rACêé^ 
dê/es effets dms l'ame. 

• : - • 

t. A M K. 

^* A/T ^"S^^g^^^'^W'on Dieu, qui 
-*tVi. m'avez ctcé à voftre image 
& à voftre reflêmblance , dosnjicz -moy 
grâce, cette grâce que vous ma* 
— z fait voir cllre fi puiilànte » &. û ne- 



ceflaire pour le falutj afin que je fur- 
monte le$mauvaij(ès inclinations de ma 



Îiaturc corrompue, qui m*< 
e péché & dans la perdition. 
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mon ejprit , ^ qui rne rend fouvent captif 
p» mt faifant cieïr ^ la fenfitalité » 6c je 
ne puis rcûiler à ^salTuïùs , ù, vous 
ne me foûtenez vous-même , en ré- 
pandant dans mon coeur le feu de vqfti;e 
ttos-lainte grâce. 
• a. J 'ay befoin de voflre grâce , 8c d'u- ' 
fie puiflante grâce pour vaincre la natu*> 
jé i ^ qui^ ^ . tmjoufi J^téf^ fu* mal dh 
fes plus tendres années, 
: jÇar. eil|int tombée dans le premieir 
homme > 8c ayant elle coJToçQpuë par 
le péché » la peine de cette première 
corruption efl paifëe dans tous les hom* 
flaes. 

Le nom même de la nature gue vous 
^viez créée idao6 l'innocence & dans la. 
Ju{}ice , Jfç, prend maintenant pour Le 
vice 2t poiir la langueur de la nature 
corrompue » parce qu'ellant laiiTée à 
elle-même » elle nous entraîne au mal ^ 
&: à l'amour des chofesbafles.' • 

Le peu de forces qui lay eft redé , eft 
comme une étincelle cachée fous la 
cendre j 8c ce pttit rcftc cflfaraifon 
même naturelle enveloppée d'une 
grande obfcudté » cjui rctienp encore 
, le difcernement du bien d'avec le cdal » 
& du vray d'avec le faux^ n^aisqui eil 
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«lftii& i'imputflâriéie d'àceiànBàfiir tùatct 
qu'elle api^rouvé , n'eAaotplusny plelv . 
nement éclairée de la vérité, ny faine 
& bien réglée dans ^« àfieé^ns & £t^ 
mouvemens. 

3. C'eft pourquoy , mon Dieu > * jt 
me fiait dans vofire Uy fdtn l'huiMt^t mtê- 
,fieur , fçaçj^it epi'elU tfi bame g juft 

O* fainte j qu'elle co^idaftine tout lé 

^alff qit'ellefi6iuappreBd àfiiirlepe»> 

■ f Mais en mefmt ttmfs jtfuk foâmii 
k la loy dm ptshéfelm la cÉair » obeï^ 
fant plûtofl à la feaTuaUté qu'à laraip 
fon , parce qu'encore que trouve eri 
moyla'wloiuidefaiftUoitnt jeMtrm- 
vé point le moyen de Vaceoinplir, 

De-là vient que je ftie propofefoit- 
vent de faire beaucoup de bien j mais 
. parce que là grâce me manque pour ai» 
dér ma foiblefle , je quitté tout à là 
moindre reiiftaace que j e rencontre , tt, 
je tombe dans la défaillance. 

De-U vient encore que connoîffant la 
voye de la perefâion , ^ voyant afle^ 
clairement ce que j^e dois faire, je mà 
fensAeaitmoins accablé par \t pordsdé 
ma propre corruption > Se ne ni.'ëleve 
point vers ce qui feroit dé plus parfait. 

4. Oq»6 voftye gnKièy âion Dieu , à 
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iss j£«]s>«CH]risT'. Ch. LV. ' ; 3 y 
que voftre grâce m'eft necei&irs , pour 
commencerle bien, pour y avancer, 
pOQri'accompIîrparmitenieiit. 

Car je ne puis rien £ùre fans elle, 
* Mais je puis tout éH vous avec le foutien 
if vofire grâce*. 

O grâce vf aiment celeâie , fans U- 
qwclle il n'y a point de propre mérite , . 
£ms laquelle tous lesdoasdeliiOAture 
œ doivent t&xL nullement .coaûdei^i 
rez. 

' Les arts, lesftdieûês, labej»ité,Ie 
courage , refprit , & l'éloquence ne. 
font rien devant vous , ô mon Dieu , 
faos ¥oftre grâce. 

Car les £ms de U n^ure font com- 
muns aux bons & aux méchans j mais 
la grâce où ]a chanté é& Ifidon qui e^ 
propre auxélûs . 2c eeux qui l'ont , fpiikt 
jugez dignes de la vieéterncHei. 

L'excellencé de cette grâce /tâtelle » 
que ny le don de la psophetie* ny le 
pouvoir de faire des miracles , ny la 
plus haute^ateoiplatifin neiontriça 

ianselle* 

^ t La foy merme , rcCperanCc , 
toutes les autres v€rtus ne vous font 
point agréables fans Ko/krc charité U 
voftrc grâce. ' 
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f. .0 grâce infininiient heure ufc , qui 
rendez l'homme pauvre d'efprit 8c ri- 
che en vertu , & qui élites que celuy qui^ 
eil riche dansles plus grands dons, de- 
meure toû jours humble de cœur ! 

Venez , ô fainte grâce , deibendes 
en môy , rempliflèz-mojc^ès le matin 
dé vos confolations > de peur que mon 
ame ne tombe dans la <iefatllance par. 
m y la latitude 6c le^i féchereûês de mon 
efprit. ■ ' 

Je ne fouhaite , mon Dieu , que àe 
trouver grâce 4evânt vos yeux. ' 

Car voftre grâce me fuflSt feule, 
quan4 je n'aurois point reçu de vous 
toutes les autres chofes que la nature . 
'defife. • • ' ' 

Quelque tenté que je puiife eftre» 
quelque accablé que je fois par^un grand 
hortibrc d'affliâions , * je ne craiytdray 
ttucun mal tant q$$e véftre graee fera 
avecmoy* . • ' , . ' 
* r C*eft elle qui eft ma force ; c'eft elle 
quimeconfeille, & qui me ibûtient. 
, Elle eft plus puiflantc que tous mes. 
ennedkis, d&plus éclairée que tous les 
iàgesi ' , * 

6. Elle eft la maîtreflè de la veritéj 
la règle de la difcipliâe j la lumière da 
çoaui .la confolatrice dans les maux s 

• Pfai.zz. ^ l'en. 
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BE Ji«t»stGH«i5T. Ch. LVI. 

l'ennemie de UtriftcfTeirexterminatri- 
ce dq la crainte i la nourrice de 1 a dcvo* 
tion^ &làmcre ' " • * 




' Que »^is-je fans elle qu'un bois tout . 
• fcc , & u n tronc inutile i qm n*«ft^ra- 
pre qu'à eôr«iietté au fcji-? • • 
. ♦ ^ttevoftregrace donc, ô mon Dieu, 



'^iceimf agite tou^ 



qu'elle me tienne fanuejfe applique m Itt 
prmfque des bonnes œu'vres , par Jésus- 



nfinFils 
Itsfiecles. Jlmen* ' 

* *■ OtatU Ecclé 



•' • ■ 

.^ue JbsvstQhrist efilavoysqu^onMtt 
fuivre ^ ^«'o» |>ôr^er Croix 

âmtcluy» • ^ 

'« . 

J.Ç5US-Ch R I s t. . 

r^-Ti^TOn^ls. vouscutrerez&vous 
. xyi^demeurercz emnoy, àproî)or- 
tion que vous pourrez ibrtir de vous* 
inefmé. ■ * • ' • ^ 

• Comme on acquiert la paix interie»* 
te 9 .en ne definœirien au-dehors ; au0i 
Cnfe quittant interieurerpent foymel- 
me , ou s'unit à Dieu dans le tond du 
eEtwtm • ■ • - • • • 



^Ij^ . Lit. m. i.f^x¥ATtoir 

je veux que vous appreniezà vous rê- 
Boncer pariaitement vous-meûae*pour 
deipeurer fournis à ma volonté ÙLm . 
contradidion Se faDS murmure. 

rité y ^ la vif, , Oa ne peut marcher que 
dans U vo^e $ on ne peut coanoiilre que 
par U variié i U 9ft ne peut vi?se que 
par lavie, „ 

Je fuis la voye que vous devez fui- 
vrc > La vérité quei vous devez croire > \ 

la vie que vous devez efpexer. 
* Je fuis la voye qui ne peut eftre alté- 
rée « la vérité qui ne peut errer» $Q U i 
x'/Vq^inepeutfinir. " . * ! 

Je fuis la voye infiniment droite » la ' 
mérité fuprém6> » la vie vejitabk , bien- . 
hcureufe 6c increée. 

Si vous demeurez dans ma voye,vous , 
connoiftrez la vérités (b) la vérité '■ 
votu délivrera, de vous fera poiTeder la 
vie éternelle. . 

a« (cj Si vous vûuUfL: entrer dam la , 
vie, gardez. les commandemens. 

Si vous voulez connoiftre là vérité » 
. croyez en may. . 

(d j Si vom voulez effre parfait , ve»^ 
dex, tëut ce que vms avez . 

(a) Joan. 14. (b) Jem.^, (c) MiM»* ff» 
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* Si^vous voulez, ejlre mon difci^U , 

Si vous «««liez ppÛed^r Uyiebiçji* 
Jieuiç.uie» çiéprifcz la vie prcfente, • 

6i TOUS voulez ^iks€ iWvé 4aii5 
Ciel, iiumiHf^vfîM$ii%riai^ri;e^ 

Si vous y.wle?JCgiftgr ayecjnQy, par- 
tez la croty^ivecitioy. • , • 

Car \t& ai9-is 4e la Croiy Vfsua^ 
veront le clioo^io 4e la béatitude * S; de . 
lavraye lumière* 

V A M E« 

Mon Seigneasôcmon Dieu, puis 
c^ûe voftre vie a^i^é iipenible « Se il raé- 
prifé du monde j faite s-ni o y 1 a grâce d e , 
voois imiter en voulant bien que le 
monde me méprife. 

f Car le fervuèttrn'ejl pas plus grand 
que fin Seigneur . <^ ^ difci^lt n'eft pas 
flus grand que fonMaifirp, 

Que vollre fervitcur s'exerce dans 
riittttation de voUré vie ; parcs que 
c.eft en eUequ'eil^Qoialuc* la vé- 
ritable faintcté. 

. . Tout ce que je lis ou ce que j 'entends 
hors d'elle , ne me confole tu ne me fa- 
tisfaît jamais pleinement. 



3;6. Liv. III. De. L'iMiTATtoit ' 

jESU5-CU'RI-6ir. ' 

- 4» Mon Hls, puis que vous avez lû, 
•êc que vous fçavcz tout ce qiiej'ay fait 
doraât ma vië , voks ftrtz, htureuxîfi 
voHfi^ pratiquez, fidellemmt. 

Si quelqu'un ffatt mes eçmmandemtns 
lesgarJê ,e*eft celky-lh tpii m^mme , 
je l'aimeray M0i » je me ÀécowirirM a 
Juy , je le teray i coir avec mo)' tlaus 
le Royaume de mon Pere* 

A M eÎ' . • 

j*. Jésus mon Seigneur , que ce 
""que VOUS' me diteffdcquéVousmepro- 
wct tcz m 'arrive , 6c rendcz-moy digne 
de recevoir une fi grande graçc. 

J'giy reçu , men Sauveur , )^ay rcçû 
la croix de voAremain, je la portera/ 
jufqu'àlamort. . ' 
. * Car il eft vray , que la vie d'un bon " 
* Religieux eil une croix j mais cette, 
croix e(l la voye qui le mené au Ciel. 

' j'ay cc^nmencé une ^is à marcher 
dans ce cHemin , ilji 'eil pl us permis de * 
retourner en arrière, & encore moins 
dc<)equitter. ' • 

6, Courage , mes frères, marchons 
tous enfcmble , J e s u s fera avec nous. 
Nous avens embralSt-ki, croôx ponr 
♦ J(un. 14^. Jésus» 
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dkJesus-Christ. Ch.LVL ^^f 
1e sus, perfe verons en la croix pouf 
ramour de J e su $• • 

Çeluy qui eA. noGxç chef Se naître 
guicle « fei-a auM noilre foMtiea &. no- 
ftre force.. * ' 

■ Voilà noftre Roy q ui marche>aoftrtt 
tcfte, & qui combattra pour Sous. ' 

SiUrons-le aVbc un ceulrage mâle. 
Que perfona» ne craigne. & nes'a£R3ii* 

bliflc. : • ' ' ' 

Soyôiis preft$ à mourir genereùfe- . 
mpnt 4pis cette guejye,».* (^.ne per», 
■mettomjamais que nofire gloire fait ternie 
far citte tache hmteufey c^e d* avoir fuy 
& quitté laCroix. - 



C.HAPÏTÀB LVII. 

$Quffrir an moins avec patience^ fi on np 

le peut avecjojfe» 

/. . \ J E s u s-C H & I s T. ; 

twli^On fils, la patience ScPhumî- 
lité de Tame dans l'advcrfité 
neplaifent fans comparaifon davanta* 
ge , que toutes fes confolations 8c fes 
goûts dans In profperité. 
, J?cur4uoy vous at tri liez- vous tant 
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d'une .petite clioiè qu'pii>ufa4itôcoi]^ 
tre vous ? • • 

. ' Quand elle fefoit plus importante , 
yousaen4jfVnezpasâiârcémûft - • 
i Laiffez-la donc pafler^ouç ce qu'elle 
eftf il ne vouseft|>a^ouveaud'en.eh- 
tendre ddlaiorte* ..^ 

Cç neil pas lapreçïiere qu'on a dite 
€ontre tous $ k fi Toys vivez long*' 
temps, ce ne.ferajpas la dernière. 
r Vous eftes plein de courage lors qu'il 
n'y a rien à iouiTrir. ^ 

Vous cpnfeiilez xneiine bien les au» 
très , U. vousr^avez les fortifier par vos 
j^aroles. • - " • • 

Mai s 1 ors que vous vous trouvez iur« 

"pris par un mal ibudain, îeconfeil& 
la force vôna manquent auffî-toft* 
. Coniiderez voilre extrême fragili<* 
té , i^ue vous éprouvez ji fouvent en de 
|>etites rencontres $ & croyez que tou- 

' tes ces chofes arrivent pour voi^e iie^ 
lut. - . 

a. Chafl^» de voftre cœur le mieux 

^<l«'il vous fera ppflibie toute l*iinpre£. 
iion ^ue le m al y pourroit faire j Se s'il 

•a commencé 1 vous toudier»ne permet- 
tezpasntî^mmoins qu'il vousabatte^ & 
qu'il embarraÎTe long^tcmps vollre ef- 

- Souf. 
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' Souffrez au moins avec patience li 
V<»i»nepouvezpasibufifriravecjo3re. , 
' Q^oy que VjPus ayez de la peine à en- 
tendre ce qu'on dit contre ypu s , . & que 
vous vous fentiezdojÀjéaieadeQplere« 
ietenez-vou& vous^mefme > 6c ne per- ' 
mettez pas qu'il forte de voftre bouche 
«Quelque parole mbinsrcglée $ qui pui£» 
i'e fcandalizer les petits. - 

Cette émotion excitée en vous s'ap- 
paifera- biea^toil, & la douleur de iro<- 
. âre ame fera adoucie par le retour de 
ma grâce. 

' Je fuis vivant eneme , dit le ScU 
• gneur , 6c}efuis tout preil de vous aifi> 
fter ôc de vous confoler plus qu<f ja- 
àaaisj â.vous mettez voftre confknce' 
en mdy « 2c ii vous m'invoquez avec 
. pieté&avecardeur. 

Prenez dotie ootirage', &armesâ> 
vvousde qpnilance, pour fouânr encore 
plus que vous ne foufïrez, ' 

' Nevouti imagiiiez 'pas que tout foit 
defefperé , pour vou& voirfouvent a&i* 

gé & tenté violemment. ' ' 

Vonseftes homme, ScnonpasDieuf , 

vous eftes chair , & non pas un pur ef- 

prit comme l'Ange. 

Comment pourriez-vous demeurer 

toûjours dans un mefmc eftat de vertu 

. Y 1, . • & 
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*& ds force , puis que cette fermeté i 
maftqué jneiine à l'Ange dans le Ciel * 

au preaviej: kpinme dans le Paradis ? 
' vÇ'eft moy qui relevé & qui guèvic 
ceux qui iQÛptrén^daiis leur langueur. 
tx. qui fais monj^er jufqu'à la participai 
tion de nia Divinité ceux qui coaaoiA 
ient la proloadeur de leur ^oibleâè* * 

■ \ ■ ' . ' ' 

I,! A M £% ' 

4. Qj^àjamais» nmnDieu* ibitbe- 
, nie voilre parole > * qui eft ^lus douce 
k 'inon cce$ir , h mtéU fUts esKêUtH 

' >Qiie ferois-;e parmy tuis^ d'affli^ioas 
. qui tne ferrent le eawr 9 - & pousne <bî« 
liez me forciiiej? par voâ^e parole 

Quem'îmfkutece que je fou^ éa 
combien je fou£&e pourv û ^e j 'asri- 
re enfin aa port 4e falut ? 

Donnez-jnqy> Seigneur, uQe*bos- 
Ifieân i .domnea^moy an paiîÀge iaeureux 

4eceewi4açaftÇiel* . . 

McnDieu» fonvénez-voiisdemoyy 
3t conduid^es^-moy par le chenûo le plus 

4roitd,aQsl^fel.i€i(é4e v.Otre Royaume. 
Amen. * . 
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JiJ^Hter qui foiff Us plm ^ran^â. 
. 1 , , nd'emr'eux. . 

« 

TVyT » gardcz-voBS bien àe 

j^1«s iw matières éïcifé^i ^-fat 
, ies Xea^ets jugemcns. de Dieu >. poux^ 
quoy il abandonne l'un, Bceleve l'au- 
tre i nue iî grande gracé j poùfqwfly 
î*ùn eft û «affligé, 2c Fautre û comblé 
d'honneur êc de gloiie? ' . * 

Ces-ekfïfes fâlëflt toute.M Ittfliiéi^ 
des bommes, âç qiielque e£fort qu'il» 
fafiênt pour le» penerrer ^ ils ne ppui^ 
vont .jamais* pai^'4teixr «aifon % 
pfofcmdeurde mesj<rfj^emens« ' 
- Lors doucque reiinemy vous tente 
ftir c^fu)er»otrqi^ ées hommes curietnt 
vous portent à c^erecixercbe , répoQ<* 
dez-leur cette parole du Prophète: 
^ ^ Vms tftesjujf e , Ser^kr, ^*(»sju^,u 

JEt cette autre encore: f Les Juge* ^ 
ihemdmSeîgntitr fmfoniac d^m U ye-^ 

Y * ritéi 
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rité , font jujiifiex. ^tur etix^mf' 

•mes» * ' ». 

«Carc'eft à rhomtne àcraindre & non 
f>a6, à examiner mies jugemens, parce 
que rcfprit K^imain ne les pQut com* 
prendre. r • 

2. Ne vous meilez point demefme 
. dans des queitions 8c des diiputes non 

iieceilâires touchaat les mérites/ dei 
.Saints « Içavoir û l'un eâ; plus^aint que . 

* l 'autre > ou qui e A le plus grand dans le 

^ ;^oyaxi|ne.des Cienir. 

. Ces choies ne fervent qu'à produire 
des conteftatîoQs inutile^t ; à nourrir 
l'orgueil Se la vame gloire, id'oùnaii!^ 

m fent eniuite les{d>ireaûon»£c legMioa<* 
iiesi Tunioutenant un Saint Ôc l'autre 
:-tin Mitié; &eIiâcîias'opiniâtrantavec 
orgueil à vouloir que foa Saint ibit plu$ 
£rand que celuy des autres. T 

Ceft fans auciiB ^it qu'on s'amafe 
a toutes ces rechercher» qui<iéplaifeaC 
beaucoup à mes Saints. 

* Car je ne fiikfM un Dhn de dijfen* 
fion > msù un pieu de paix : cette 
pai X ne confifte pas à nous r e 1 e ver noy s- 
mefines, mais à nonséublir dans unq 
folide humilité. 

3 . Il 7 en a qui fe fentent plus porter 
fh zclc & d'aâeâioû envers quelques- 
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uns des Saints qu'envers les autres>maîs . 
cette afFeétion eftplûtoft humaine <^uô 
divine. * • .. ' / 

C'efl: moy qui ay créé tous les Saints ; 
c^eft moy qiii leur- ay*^ donné la grâce > 
c'eft nujy qui les ay recompcniez de la 
gloire. * / 

* Je fçay le^s«!erite»decJtâcun^'cu3t,' 

* Ô*'j^ w aytotesprévenuf far Usieni- 
jii^ionsdefmaceleJiedbuceur, 

C'eft moy qui ay cènnUdansin(lipr&* 
. fcience itnes bien-aimez avant tou& le^ 
fîecles i 8c ce ne foiK pas eux qui m'ont 
, choiii: tes premîèrs , mais t ^'*fi 
èjui Us a.y choifis dtf mondei 
' C'efl; moy qui les ay appeliez par mà 
||NNSl» <iiii ây atti^z par ina mifèri* . 
€x>rde, écquiiesay conduits juiqu'à la 
fin parmy. les tentations dififerentes de 
cçttevie, - . ' '» 

* Ce A moy qui ay rep^du dans leur^ 
cœur des confolationsinéft'ables. * 

C'eft moy qui leiiray donne la perfe» 
verance » 2ç q ui ay enén couronné leur 
patience dans tous les maux. • 

4. Ceil moy ^«i £ontioiaitoti»> 
depuis le premier iufqu'audeiHûier , 8ç * 
q ui les aime tou^d'an amour iûeftiniar» 
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. G'eft moy qui devant eilre beny au* 
' iefîiisdetous> mérite d'cftreloiiédaiii 
toQS mes Saints & honorédaas châcnix 
d'eux» les ayant prédeiline^ 3c élever 
à une fi grande gloire , fans qij'il y ail 
' cujcn eux' aucun proprç mérite qui aft 
précédé. \ * •• , ^ 

. * Çeluytioncquiméprifei'undesmom' * 
, 4rts d'entre foies, Saintsn'hrniorepoînf 

le plus grandit puisque j'ay fyit lemiif» 
' 4rt comme le plus and» 
. £r celuy qui fait inmre'àqiielqu^nn 

âesSaints meia ^it amoy-niiefme» âc 

à tous çeiix qui font dans le Ciel. 1 

• .* Cartons nelôntqu'im* pas.rameur j 
Quileslie tous ensemble. . 

Tous n'ont qi^nmefmefentimeat 
€t tme mefmfi volonté , \ 6c tous- s'ai* 
ment dans l'unité decdUiy<ïl>i^ tout 
en tous. * 
• f . Mais ce qui-e^ encore Maneoùp 
pluaeilùnable » ils m'aiment plu&qu'ik 
ne s'aiment eux-mei(h]es tous leurs 
■mérites s 6c eflant emportez au-deiTui 
d'eux>mefme5 & Ws M leur propre 
fimour» ilspafrçntentieriemcntdanslc 
mien » ibnt ils jotiiflent , & où ils 

trouvent çoute félicité & l««ur re* 
jpos. 

. Il» ne peuvent jamais dcfccndre dé 
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cette élévation , & liea ne k.$ peut oe^ 
tourner d'un fi grand objet , p/irçe f^uef 
à^nt pleins de rëternelle vérité , . ils 
bj-ulentd'unamoiur» à^mM âàm&.as,. 
.pourra jamais s'éteindçe, , ^ . . ' 
Ce A pourquoy ique4e«liQiiiBies cbftfik 

nels & animaux n'entrjeprennentpioii^t ' 
de parieï de l'ejttatii^â^Siûnts* e^^<li^^ 
n'aiment que leur avantage propre 

Je^r iàtisfaâio^ particiilief • » 
Jls neilç*<pnûder«»t>poi4t félon la . 
règle de mon éternelle vérité» miits ils * 
les rcjevent ou k& abAiûeotrdonk^ 
•inclination Se leur fantaifie. • - * ' 

6. Ce défaut naift en ptlufieur^de iv i- 
- gDoi!anc&» ^>^faincipajMnen&ea ceux 
eltant pj^u éclairez » ne font guexc« 
c^ables'd'Atftier fttS&aat d^im amouv 

iU fe ipofteot à^Qoer un Saint plutôt 
que l'autre par une indinàtion naturel» 
le & une affeiâion touteimmaine } .6c 
leur Imagination leur reprefente kf- 
chofes du Ciel dzùslzmeCmch^ffû^é 
aveçlaqueïiee^le aaosoiitumé de caoïi 

,cevoir celles de la terre. 

Mais il y a une diffetenécprcfqucittit ' 

4iibB entre ies pensées des imparfaits 
cette connoiflance fublime que les 
liommes éclairez reçoivent de la revc*. 
iation de J E s u *-C» K 1 s T». 
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. 7, P^enézdoncbien garde > mon fils, 
à&, ^€ 'vùtks emporter point de corioiité 
à traiter dps chofes qui paiient voftre, 
lum iere j mâis metttz tout voftre foin 
& voilre application à avoir une pla:ce 
oans le Rovaumë de Dieu», quand ce ne 
f^oitqueladefuiei'e/ - * ' 

AuâÀ'^iiaad quelqu'un auroitdecoU'^ 
vert qui èft le plus faint 8c le plus grand 
. dan» le Royauifie dés Cieux » -dtifoaf 
luy rerviroit '.cette coiinoifniace', s'il 
' ne prenoit de-là un fujetdes'humilie^ 
âayûi^gc àevûàt mts y tut 9 Se de me 
gloriâer âvecptUis d'iardeur. 
• J'aime beaucoup mieux celuy qui- 
^enfe ferieuCdiiient à la gràndeurae tes 
.|>eche£ èL à la loibleiièSe iaY.ertu, «Se 
combien il eft éloigné 4e cette perfe- 
âioaquia éGlaré4dâB&4nes Saim^ u ifsg - 
celuy qoi s'amuTe à difptttfir q\xi e& le 
plusgrandoulepluspetitd'enir'eux. 

Il vâut biett-mieux faoaorer iesSaiiits 
par des prières-ferventes £c par fes lar- 
mes, Scimplorcrayecuncœurhuijïible 
le puiiTant ieeottr« de leurs intercef« 
fions , que de fc mettre en^eine de pe^ . 
«etrer ce qu'il y a de fccret & de caché 

<ian5 leur gloire , par une reicberche 
vaille Se cuiiçufe*- . « . •. 

8* Les Saints feront parfaitement 

coti* 
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Qontens de vous ^ G, vous vous içavez 
contenter vous.-mçrme» & demeuroc 
«lâM les bornes de voftre foiblefle , en 
ireprimant la 1 iceoce de vos diicours. 

Ils ne Te glof lient point de leurs pro- 
pres mérites , parce qu'ils ne s'attri- 
buent aucun bien^uiroit«neuj<; $ mais 
ils le rapportent tout e:çtier à moy, 
comme le letirayant tout donoé paris 
cbarit4iaânie qii« j'ay me pour eux*. ^ 

Ilsfont tellement remplis de l'amour. 
-4&tâa divinité , 6c & eomblet d'un tor^ 
rent dç délices » que rien^e peut xoma 
quer ny .à leur gloire > ny 41^ ur fo^uve-» 
«ttiié fdicité. . v ' * - . 

Plus le$.Saintsiattt élevez dansce^» 
l^ré degloire que je leuray donné» plut 
ils font Jumibles en euit^mefincs , pkft 
. i^ font, proches de moy > • 6c peoetceai 
dc^ mon amour. ■* 

C'eft^poiu* ceîa qu'il eft dit dam VE^ 
<;çitujre : * Qu'ils httem kurs çmroti' 
nts devant le trône de Dieu ; qu'ils fe prâ- 
fiement/urlmr facedêvani>l\4gneêu , 6* 
qu'ils ajoreat.ceUéy cjuivitdansUiJiedei^ 
aesjtecles. 

ç* U y en abies qui recherchent qui- 
cft le plus grand des Saints dans le 
Royaume de Dieu, qui ignorent s'ilt 

leiojUj 
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ler(&nt dignes d'avoiîf quelque place èifk 
px les mouy^jss d'ent3-'ettx.t > i 
, »C'efteftre bien grand que d'cftre le 
plus petit daiisie Ciel, oq toilsfsmat 
grands, pfMrcequetotiÉBferont^qjpellez^ i 
& feront cifeâ^vèxnent les en^s de 

' izyLespetits/enmt élewzefttremiUêi 
<^ les pécheurs Après, )&i plus longue vie 

mes l)iicipl<i^ nié» demsAdiâit i 
,quiicrodt le plus grand dans le Royau- ; 
xnedii^ Qieiiif* .jiel«wrep<>iidi« : (h)S^. \ 
vous jftt mus c^vimffjtA» fi 'Vêf^ M | 
devenez, comme des petits ënfaps , vous 

fijmf€n%. faim émit if fy^mfmu d& 
Cietpem, ^uicoïtcpteÀê»cji^iMmUer4^(om^ : 
me ce petit enfant , fera le plus grand dam , 

I o. Malheur à ^eux qifi dcdai^eat ; 
de s humilier volontairement avec les 
|»tkft,^p«Msquel«(»o(fite4aCiel«âa]K j 
petite, ilsncpouiront^^pailèr* 

(c) Malheur encore 0UX riches qui troih ; 
^mt Utm aifos é' hnin tmfif^^ \ 
parce qi^e les pauv^c^cntnuit dans | 
*fc Royaume de Dieu , ils demeureront 
au-dc Ws en crkaw & eafoûpiKint. 

Humbles X rej^ûi^z-vous j- (d^ paw 

(a) //"éu. 60. 6f. ' ' urti I 
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tires treJfaiUex, dejoye^ farce que le Roy au» 
me de Dieu efi à 'vous , pourveu neft% 
moins «^ue )&ous juarciiiez dans la ve^ 

Cm a P' I t b. e* LIX. - 



^ete Dieu ^pj^téptoufve^pournojîreéieni 
^ nous ne dehoM^tj^erer 

. ■ . . . •. > . < ' ' ». 

,1.* A M .£, ^' . . 

SEignettr , qoei eâ; moa appuy daat 

^on dans . tont^ qui.paroiil laûs le 
Ciel, finfmnnom, -è moirI>ifli«.<toq| 
lAiSii£iBhoQcdeii'apoisi(4ciK>fn6$* - 

Où mon am£ a-t^eUe'cHé bien fans 
voas : £c quel mal a-4>ciie ^ r^ifeficlit 
«Aant ^vec vous 

T'aime mieux, eftrie.|>auvj?e pour Ta^. 
meardevova, qusidclie (ans voss^ 

J'aime mieux eAre>v.oyageiir^ W 
terre avec v<^ Que de po^0er le Ciel 
lahs vous. • ' ' * ' 

' Car kr Ciel eâ; partout où^HOU^jeiles» 
8c l'Enfer avec la oiort eit par tout ot^ 
vous n'eftes pas. • 

Vousefte l'pbjetâE la fir^ de tous me» 
defurs. C'eftPQurquoyje ne puis fairo 

' "> autre 
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autf e choie-que . de viçm con) urer tpÊé 
mcsprieres , que de crier vers vous» & 
• aefoûpirer après vous. 

' ËnÂn je ne trouve perfônne rûr qui 
jejne puifle appuyer entieremcïu, irjr 
qui fbit û prêt de me fecourir dans tous 
mes befoitis,que vou5>ômoaDieui Vou> 
«îles feul mon pfpei aace > vous ciU» 
toutewa confiance , voiiseftes lecoa- 
folâteur de mon attie ,* l'imy^um^ue» 
ment 8c fouverainement fidèle. 

i.' * Tous lès autres cherchent leur fi^ 

dierchez, ô mon £>i$u» que mon fa- 
lùt&mmi avancement5» :& . vous faites 
9ue tou(es clioiesme tonmentà bienn 
Quoy que vous m^expoliez fouveni 
àdcs tentations & des affliétions diffe-» 
rentes » néanmoins vou&difpenlez tous 
ces éveaemens pour mon avantage païv 
ticuHer , vous qui avez accoûtumé d'é- 
prouver vos bien^aîoKîz eo, ïnille M» 
«nicres..» . ' . • 

fit ainfi j ç ne dois pas vous moins ai- 
mer & vous moins lotodans ces éprei** 
ves, que fi vous rempliffiez mon ame 
^vosceleftesconfolations. • . * 
4- C'cft pourquoy , mon Seignèur,' 
& mon Dieu,j c mctsen vous toute mon 
.«fperaacc €c mon refuge*. Se je jette 
« W.a. . . dans 
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»E Jesus-Ghuist^Ch.LIX. * 
^ dans voftrefcin toutes mes affliâ^ions 
f & toutes mes peinesi parce ^ne )é Éé 
I trouve lien de ferme ny de jftaUe dans 
toutcequieft hors de vous. ^- - • 

Car jor ne trSùveray ^nt « - ffi«a 
Dieu, ny d'aiwis.qui me fervent, njf 
~de puiflancequi me foûtienne» d# 
iàge qui m« con&iUe âc qui^it^ guide* 
ny.de livre qui me coarolé » ny de* tre- 
forsquime protègent» ny de retraite 
; qui m'aûeur£ , & qui me défende s li 
vous n'efles vous-mcfme , ô mon Dieu , 
i l'amy qui m'aflifte^ te proteâèdr qui 
sn^ lbûtienne, le fage qui m'éclaire, 
•latérite qui me conible, le trelbr qui 
m'ennchifTc , 6c l^yle qui me xoctc» 
eA^cu^cté« 

4, Car tout ce qui paroît avantageux 
pour nous doiiQer kl félicité & la paix, 
vifiA rien fani^oùs , & ne peut sien en 
effet poiu: nous r; n^e veriublement 
Jieureux. 

Ainû c'eft. vous feul , 6 mon Dieu* 
qui edes la ûn de tous les biens, le cen- 
tre de la vie , 8c le profond abfme de la 
icienee } £c la plus forte «on£blation de 
vos fcrviteurs de mettre toute leur 
efperancecn vous, * 

Je tiens mes yeux élevez vers vous,' 
j'eljpereen vous, pion DieUr Fere de 
toutes mifcricordcs. , ' Se- 



« 



Digitized by Google 



1 TM*<-""t 



3p Liv. m. De l'Imitation, &c. 
• Beaiii^ ^ faaâiâeartiioii ame par 
. v.pJdre celefte benedidion, afin.qu*el- 
Iç devienne voftre demeure fainte., & 
.letrôncd* voftre étciaelie gloire, 8c: 

• Stt'il ne le trouve rientlans voftre tem- 
ple qui pi^ifle blelïcr les yeux 4e voûre 
iÀ» veraine M^jeâé.' 

• * Re^ardsK-moyi félon U gra»iew dê 
Vêjèpê thfité , léinmultàude de vos mi- 
fermKdes , âç exaucez la prière de rottre 
ierviteur qui eft li pauvre , & qui cil 
^nny ft loin de vous dans la région de 
l'ombre de lamort, 

ProtegeiSc .confervez l'arae de vo- 
âree&laye,exporéeàtbus lesperil%4e' 
ç«tli& vie coETupiible » que voftre 

• grâce m'accompagne toûjpurs , afin 
qu'elle me-conduiiè par le chemin de Ja 
paix dans la Paorie dePeteitielle clarté; 
Amen. ; • 4 



' ^Jfd» troifiéme.làvrti'. 
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' . DE 

L'IMITATION 

• i. ^. .«••••, « • 

DE 

J ES U.StGHRIST. 

' LIVRE QJJATRIE'ME. " 

Du très - adorable Sacrement de, 
l'Autel , & de la manière de fe 
; bien préparer p.our le recevoii^. 



Chapitre premier. 

J>e V extrême bonté que Jésus-Christ 
pous témoigne en nous donnant 
> fonfamtCorfs. 

9 

J ES U S'Ch R I s t. 

Enex. à moy vûus toM qui 
ejies travaillez, , ^«i 
ejtes chargez^ , çy )e 'vouî 
fûulageray . 
+ Le pain que je donner ay , ejl ma chair ^ 
q^eje dois donner pour la vie du mond e. 
^ Matth.n.f Joéin.6. \ Z Pf'e- 




LiV.lV. DfiLlMIÏATrON 

(a) Fremx, é* fMngex, j Cecyeft mon 
Corps » <mi fera livré four vous : (b) Fai^ 
tet teey enmèmêirt de moy. 

(c) Celuy qui mange, Chair ^ 
yèoit mon San^, demeure enmoj » ^moy^ 

(d) Les paroles que je veus dk » fêta 
efprit éi* vie, 

' • *• ' ' L* A M E. 

1. Ce font U VOS paiY>les f ô jEsys» 
Vérité éternelle , quoy qu'elles n'ayent 
^»as«Aédites en un mefnie tedip», ny 
«çcritesenunEnefnjelieu» - , 

Pais donc qu'elles font de vous , ic 
qu'elles font véritables » je les dois tou^ 
tes recevoir avec aâion de giaces 5c 
avècfoy, r ' ' ' 

Elles font à vous, puis que c'elt voua 
qui les avez proférées j & elles fonjl; 
aufli à moy , puis que vous l'eis ayâas àU 
tespomynoiifidut. ' • - ^ 

Je lesreçpis avec jpye de^ yoftre bou» 
.die> afin qu'el les fe gravent plu^ pro* 
jfondement dans mon cçeur. ! 

Je me fens touché par des paroles fî 
pleines de bonté, ^e teh(keiie, 8c de 
charité j mais mes propres péchez m.'é- 

pou- 

(a) Mat th. xz, (b),x. Çor* II. (c) Joa»»^6* 
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os Jesus-Curist. Cràp.I. 

pouvantenc, ScTinipuretéde ma con.' 
Icience me défçnd d'approcher d'ua ù. 
grand myilere. ' 

, La dûuceur de vos paroles m*y attiré' 
mais lé poids 8c le nombre dé mes pé- 
chez m'én détour de. 

► 3. Vc^iis n^ç commia^dez d'approchet 
de vous avec confiance » fi ) e délire d'a- 
voir part avec vous j ôc de recevoir la 
pourriture d'immortalité , li je veux^, 
acquerir unê vie Se uije gloire qui dure 
çtçr«cUemcpt. . - . ' 
' * Venez à moy vous toHs^fii eJies tra^ 
'vÀillez c^i ,efi es chargez, i ^je vous 
fofélageray, ■ 
^ O.paroie laplus douce 8c la plus aima* 
blequ'ûn pécheur t>ottvoi^etttendre » 
par laquelle, vous ne dédaignez paf 
vous , ô mon Seigneur 8c mon Dieu » 
d invitçr iepauvre 8c l'indigent à la par•^ 
ticipation de voAre tres-faint Corps. 
•\ ,Maisqui fuis-je, ô Seigneur, pour 
oTcr m*approcher de vous ? 
' ' t Toute l* étendue des Cieux ne tfeue!^ 
peut comprendre » de vous dites : Vene^^ 
teuskmoy. 

4. Qui peut concevoir cette Ijonté, 
qui ne dédaigne pas de s'abaiilêr t&nt , 
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<jf5 Liy.IV. De LÎwtTATroH 
& qui nçuiiiovitç à elle, avec tant d'à*, 
inour r *t , 

Comment ofèrày-Je approcher dé 
^ VOUS4 moy ,|^ui ne icn& dans ma coq- 
fpicoce aucun bien , qui me pulITe don* 
lier allés '^ con6»û.ce povtt ^Xttt ji 
.vous?, ... . .. « / ' 

Comment ne craîndray-je point de 
Vous fairé entrer'dâns laitiiaiibn dé mon 
ame, après (}ue j'ay tant péché devant 
Vou*; , 6c que j'ay tant ofifcnfe voftrç 
bonté? • . ' 

. ;JLesCf\nges8cIesAjcIianges vousxe- 
Vercnt : l^s Saints & les Tulles trem- 
Bleht devant vdQs , & ironinoos dites; ] 

Qui croifoit cela 4 $eigneur , il vous 
herailuriez vous^méAne s qui ofe- 

roit s'app^Qcher 4^ vous > ii vQU$-même 
ne nous le commandiez ? 

p * Noéquieftoîtiijufte, travail* 
jecentanjs pour, bâtir l'Arche, afin de 
l'y Tauver avec tres-peu de perfonnes. . 
>. I^omniçntdoncinepourray-jeprepd* 
xer en une heure de temps» pour recc-' 
yoir en mon ame le Créateur du mon* 
ide avec la révérence qui luy e/l deuë ? 

t MoiTevoôreerandferviteur&vo* 
Are amy fîparticiiTicr, fait une Arche 
4ebois incorruptible, $Uft couvre ton- 

f 
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. Dï Jestis-Christ. Chap.Î. 

te d'un or tres-pur pour y âiettre Icf Ta- 
bles de la Loy i & moy , qiri aefuis que 
corruption Se quç ^pourriture , ^'oferay 
recevoir dans mon. ame le Legiilateur 
mcfmc8c le ruprcrae Auteur de la yie. 

* Salotm>n<Juiaéftéleplusfage da 
Rois d'ifraël ,* employé fept années 
pour bâtir un Temple magnifique à la 
gloire 4e'voftre Nom 5 il en célèbre la 
pedicace durant huit jours j il of&e 
mille hollies pacifiques , Se va placer 
£blemnellement TArchie d'allianos 
dans le faintlieuquiluyavoiteilépre'',' 
paré , au bruit des trom}>ettes , Se parmy 
pcs cris d'allegrelTe de tout fon peuplé. 

Et moy mal-heureux qui fuis le plus,, 
pauvre de toiis les hommes > comment 
Vous bferay-je loger en moy, lors qae 
je puis à peine m'appliquer ijerieuie- 
ment à vous durant une dcm y-heure j 8c 
plût àDieu que j'euffe» employé, fainte- 
ment un moindre temps encore , au 
. moins une feule fpis. 

6, O mon Dieu! combien ces Saints 
ont-ils fait de chofe.s pour tâçhcr de 
vous plaire? 

' Et |oàr moy , helas .' que j*«n fais 
peu, ScquCîemefspeu de temçs pouç. 
m e difpofer a la fainte Communion ! , 
• Il eft bien rai;c que je me recueille 



jLiv.IV. Délimitation ' 
«ntierèment > & il l'eû encorebl<^ plus 
^ue je bani^ûe toutes les diiir,aiikipn« de 
inoncfprit. . ' ' ' V - , . 
\ \ £t <:èr(efi il ferûit bien ràlfpàiiaUè 
■que devant voûreMajeftéfainte, mon 
«me rie fiifl: troublée d'aucune penieè 
indécente» ny oocupée d'aucune creattt* 

, puis qu e ce n'eÀ pas un Angp que je 
•dois recevoir dans mon cœur, mais le 
.Diea des Angesb , - ^ 

7^ Aijffi il y a une tres-grande liiâc- 
*cnce entre l'Arche d'alliance avec tout 
<e qu'elle enfermoit, & voftre Corp^ . 
♦ires-pur, remply de fcs grâces & de fes i 
..donstnefTablcs. ' 
. £nti« teus ces facrifieesde la Bôy7 
^ui n'eiiqient qu'une figure de« metn 
treilles que vous deviez faire i & la vev 
liritabie Ào^e de voftre Corps » qui a- 
àccomplyçn elle feule tous CC5 ancien*; 
Sacrifices. - . * 

8» Pourquoydoncne mefens^jepas 
plus plein d'ardeur devant voftrç ado« 
jTable pf efence ? ' . 

Pourquoi ne me preparay-je pasi 
.avec plus de foin ;pour lecevoir vosj 
laints mylleres , pfkifque ces ancien* 
Patïiarc£es, cesfaintsiProplietes, ccÉ 
Rois & ces Princes ont témoigné ave^ 
Iteut IçmçcupletantdepjUïion , pour 

! 

I 
I 
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DE Jesus-Christ. Cmap.I. Ifp 
vous rendre le culte & la&iioiuieurs <U- 

yins qui vous font deus? » 

* David ce Roy li pieux a danfe' de- 
Faut l'Arche de ^outefa.forc^, comme 
dit rEcriture , en repafTant dans fa mé- 
moire les bien-faits iignàlez dontDieu 
avoit autrefois comblé ièsPer^s. - 

Il a fait faire divers inilrumens 
Muiîque , il a compo£éfes Pfeaumes } 
jU a ordonné qu'on les diantail avec a^ 
legrcfFe, Scillesafouventlg^-mefmc 
chantes fur /a harpe ' ^ eâast remplir 
de la grâce du iaint Eijprit. 

11 a appris aux en fans d'Iiraël s. louer 
pieu de tout leur coeur , ^ à làire chi» 
que jour un faint concert de leurs voix » 
pourlebenir, Scpour publier fcs mei> 
veiile^k 

Si l'Arche de l'ancien Teftament a 
efté révérée avec tant de dévotion > 3c 
lion A eu tant de foin d'honorer Dieu 
devant elle par des Cantiques de louan- 
ges : quel rcipeft & quelle dcvotiogi 
dois-|c apporter, ainfi que tout lé peu- 
ple' ÇhreÂienx lorsque je me trouve 
devant [ce Sacrement tres-augufte , 2c 

3ue je dois recevou^le Corps adqrabki 
e J Esu^. ^ 

lo. Plylîeurs courent en divers lient 
{>our'honorfF les Reliques des Saints. 

m 



360 Lrv.lV. De L*lMiTATio»f* ' ' 
- . . >Ils4Mltiiir«m les aâtons de ïear^ié i ' 
ils cooûderent avec ée<Miaemeat\û 
« granHeui' £c 1^ magniâceoce de leurs. 
£ghl6s $ &biâ^t leurs t>s facreié»^ 
^loppes 4aafr 1-er & la io^e. • «- 
£t moy^e vous voy prelent fur l'Au- 
nc\t voasmon lMcvL , qai^ftes le S^int 
:des:Saiii,ts» le Créateur des Jbommes > 
^ & le Se i gnc ti r des Anges* 

%' Sovivent\ti^ -komines Yônft «uir Egli* 
ies > pariije que k;curi&ûté les y attire » 
^ la nouveauté des chofe» qu'ils n'ont 
, point encore v«ttè's: ScaiiHiilseii rap^. 
: * portent peu de fruit pour leur cou ver* 
fion, priudpaiementlorsqu'ilsy cou- 
4'ent fi legeremMit > ffti» ^*ib ibient 
toucher d'une véritable «ontrktOQ. 
Mais dans le $acreme/it de TAutel , 
, jEsii* î voit» efèes preïènt toat en- 
tier, Vousye^escofnmeDteu&iioift- 
me , & toutes les fois qu'oji vous.reçoit 
•élément & -avec tmt ^etotion -fer- 
¥eni;e . vous nous comblez des grâce» 
. qui nous doivent rendre éternellement 
keoreujr. . * 
Ce n'efl point on mouvement ou de 

'4egeret4, oudecuriofité , ou de fen- 
^ iua lité qui nousattire k vous ; tnarîsviie 

f oy terme > une eiperance vi ve , & une 
. imcei^eflurlié. - • . 
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, 1>E jESUfi-ÇHEIST.^ChAP.I, 

*- m O Créateur in vifible du monde> 
^i^d'admirera la cçrïdaite «jueTômr 
|;ardeK eay&rs nous , Se cjui peut aifez 
relever cette douceur & cette èonté 
mie voattémoignez àvo»'éi«u!S A zvtC" 
quels vous vous donnez vouwnême en: 
vîiande dai» cet augufte Sacrement ! 

C'eft làce^ui paUe tcMttcs fios pea» 
fées i ce A là ce qui emporte plus que 
toute autre -choie les ames qui vous 
font coniacrées , 2aqui lesemln'^e à'ah 
mour po.ir ¥OuS. ' "* ' ' 

* Car c'cft dans ce Sacitemettt inefïk- • 
ble que vos plus âdéles iêrviteurs , 
qui travaillent fans ccfle à fe purifier ' 
oè tous leiiii défauts , réçot^ént d'or^ 
dinaire un redoublement -de ^evxxion 
Scde ferveur, 2c un nouvel ^p^ur d^ 
la vertu. •* ' 

II. O grâce- ad<tiirable ,*fnais fe- 
Crète 6c cackée^de ce Sacrement , qui 
n'eft connue que des fidèles eni^a^dç 

' Car ceux qui n'ont point de foy & 
qfui font e4ciave« dt ptché , ne réprou* , 
.veroat jamais. ' ' • 
' Ce myûere répand dans noftrC'ancntl 
* la ace du faintEfprit, •répare les for^ 
ces qu'elle avait perdues , &;luy rend 
la beauté que la laideur du $edaé\of 
avoitètéc. • 



Digitized 



tiv. IV. De L'IMI■IATIroîl^• 
,• Çettç grâce eû iî. ahondaniie ç^U 
Que(bi$ , & elle donne 4 rhon^ioQ imQ 
'■ 'grande ferveur de dévotion > que 
Qon feulçment fon aaie^mais^oa ijorps 
mefrae en eâ tout fortifié dans ia foii 
blcflè. ' . » 

13. Kons^evrioasi^opcnpus plaia^ 
dre nous-meîmes , & àéjtipiex noilre 
négligence & noilre tiedeop , de voir 
que nou$ ncHifr portons avec &pçu.d'jif-* 

\ « . ^^^^ 

^ recevoir jEsus>qyiciitout<i 
rerperàncei' i&qni faitto*it le pîcjritc 
^dcièsEtûs. »i ^ : '■' •' 

<■ Car c'eft luy qui eft noAre San^ifi- 
catenr, &ooftre Rédempteur; 

Ceft luy quÀ eâ: njO^re^çonlblatiofl^ 
dans l'ejul de cette vie, comme il eft 
^ans le. CiBl.l'etç^oeU^ félicité dç fç« . 
Saints, - . ^ • 

Cenous,doit donç.cilre«a gr^nd fn-r 
jet de douleur , de voir que tantde per«f 
^nncsfontii peu touchées de ce iainC 
myftere , qui eft la joycdu Ciel & le 
Alut de tout leiiUMide; <- 
■- O aveuglement 4 ô dureté du cceur 
Jiumain , de faire ii*peu dcreflcxiçn fuj? 
nn don il ineâàbie , & de s'y accoûtu^ 
ttiçr de telle forte par l'ufage qu'op «a 
»it tous les j ours . qu'on tombe enfuie 
te dwsrinattcntioia &; Tindifièrence i 
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j us-Christ, Cuap.!. ^6^ 

14. CsLV fi ce Sacrement trçs-augu^ 
ftenefe<îelcbroirqu'enunfçulUcu,ôc * 
s'il n'élloit confacré que par un feul 
Vreàrc dans tout te mQn4fc î quel r». 
fpeâ l^s iiomiuAS aui'oi^at-ils powr ce 
Prelirc unique , 8ç. avec quelle ardeur 
coureroîent-ils en ce lieu i pour affi- 
iler à la célébration 4es.mnts J!^ile« 

IC^S ? ».. . • r ; 

Et cependant ç^efi. en cela m ême que 
Dieu .fait éclf^er fa ace 8c l'amoui; 

S[u'il porte aux hommes , d'avoir vou- 
u qu'il y eùft pluiienrs^Preftres > & quei 
Jésus-Christ fuli oftert en beaucoup 
de lieux , pour étendre ainfi la Com« ' 
miinion defçn iaint Corps dam«iSQUte» , 
les parties du monde;^ . • 

^ Je rends grâces à voftre bonté , ô Jej 
sûs Paileur éternel, , dé ce que n'eâan^ • 

tue des pauvre s en .icc monde > baaok 
e noftre Patrie > vous ne dédaignez pa» 
néanmoins de. nous nourrir voÂre 
Corps & ^ voftre Sang pr^cieux> &dç 
nous inviter par les paroîies mêmes for- 
' ties de yoftre bouche facréeà nous ap^* 
proclicr4e ce faintMyftere , en nous.. ; 
difant ; * Venex ^ moy votu tMU qui eftaê- 
I • ttafwùUix» qui ffitf .ifutrgtx» » 6* j< 
vous foulaier/typ ^ _ w 

# 
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-C H À P I T* R E II. 



Ul^^orter à la Gomnrnnion une humïtité 



L* A M E« 

t; "Vi" 'Appuyant , . Seigneur , fur vo- 
~ J-tJ. ftre bonté & voftre mifericqr- 
de infinie ) je viens à t^u$ , 'comme 
eftânt malade,à mon Médecin 3c à moa 
Sauveur i comme ayant faim 3ç foif , à 
la fotkfiiineVle vie comme pauvre » au 
Roy du Ciel j comme eiclave , au Sei- 
gneur fou vçrain 5 comme créature ^ à 
mon Créateur ; comme affl igé ôc aban- 
donné , 4 celuy qui eA mon Confola^ 
teurdains toutes mes peines. 

Mais d'où tïieViént , mon Dieu , cet- 
te grâce , que vous vous approchiez de 
inoy î & qai fui: -je , que vous vou- 
iies bien vous donner à moy ? 
" Comment un pécheur a-t- il raffcu- 
l^flce deparoiih c devant vous i & com- 
ment daigne£-vous> nibn Dieit, voixs 
iapproqher d'un pécheur? 
^ Vous èônnoiflèz qui je fuis, & vous 
fçavez qu'il n'y a aucun bien cti moy , 
^our vous porter à me faire cette gra* 
«Ç* J'avoilè 



• 

D E J ES u S'Çmt f s T. Cki p . IT. 
J'avouedonc, ô^monDieu, dev^mt 
vous ma propre bafTclTe , je reconnois 
voftre . bonté ; je loîi^ voftre nàîleri-* 
corde t * & je rends SLrace 4 vo^e duri- 
teinnnie. 

Car c'cftpoupvotls-mfcfitoe» Ainoti . 
Dieu s que vous agiiTezde lafofte , 8c 
non pour mes mérites i pour me fairç 
comprendre plus clairement Se plus 
ienfiblcmcnt la grandeur de cette boa- 
té > l'étendue de voltrc amour , 8c l'ex- 
fés do voftre divinç .kimilité dans ce 
ftrJMid myfterc." ' 

Puis donc qu'il vous plaiH d'agir de 
Ufortfc, &que vou^^vek comtnandé 
qjae cela le fi A ainû )e reçois avec jo/e 
la^faveur dont vous m'hpnorez, _8c jé 
ibuhaite que mgs péchez ne m^eii renr ^ 
jdent pas indigne» 

a. O J E sus , dont la douceur eft 
ineffable , quel refpe^ , quelles louaû» 
;e5 , Scquclles allions de grâces vous 
ievons-nous rendre pour la^participa- 
tion de vôtre faint Corps , puîfqu'il rCj 
ia point d'homme iur la terre qui puiiie 
affez relever rcxceUèiîçe de ce Sacre- 
ment? . t 

Mais quelles fçsont mespçnfâesdani 
cette Communion , lors queje m'apr 
procheray dcmoa Seigneur» pour qui 
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^66 Liv. ÎV,,.De l'Imitation 
jç né puis avçir afTez de reipcil > &: que 
je deiire neiuiaioin^ de recevoir digne« 
ment ? 

Que pais je penfer de meilleur &de 
plus l'âlutatre > q'ue de m'intmilier pro- 
fondément devant vous , & d'adorec 

yôftre bonté inanimeijt élevée au-dei^ 
fusdemoy? 

. Je vous loue , ô mon Dieu > & je 
fou halte que vousfoye^ ben/ éternel-, 
lement. 

Je me méprife moy-mefme » & je 
jn'abaifle devant voftre grandeur dans 
le profond ab/ine de ma bafTefïè. f 
* Vous elles le Saint des Saints , ^ je 
çe liiîs qu'ordure Jic que peçhé. 

Vous ne dédaignés pas de vous al>ai A 
ier jufque.s à moy , qni ne fuis pas di- 
gne d'élever les yeux vers vous. 

Vous venez à moy -, <vous voulei- 
eUre avec moy > vous m'invitez à vo- 
flrc tcflin j vous voulez me donnera 
inanger le Pain du Ciel , * le Paitt déi 
Anges , qui n'eil autre que vous-mê- 
me , que vous , dis-je, t ^ui 
le IBaindefcendu du Çtel, ^ qui dofmex, 
/« vie au monde» 

4. 'Voilà Texcès de voftre amour » 
yoili l'excès de voftre «baiflèmeut &i 
de vôftre bonté! • 
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, j>£ Jesus-Christ. Chap.II. ^tj 

Ettqui vous en pourra rendre jamais 
les afiionsde grâces Se les louanges qui 
vous font deués ? 

Q conieil vraiment utile 8c falutaû 
fe , par lequel vous avez inftitué cft Sa- 
crement;, 1 

Ô doux fcdin , dans lequel vous vou& 
donnez vous-mefrtifr en viande } Que 
\Oà œuv^iesfont admirables > Seigneur! 
Que vollrc main cfî: puiflante 1 Qije 
voftre vérité cft ineâàble i 
. * Vous avejs, parlé « C9* tout a ejié 

fait, £cce que vous avez commandes- 
efté exécuté aurtl-toft. * V ^ 

5*. Ceft une merveille qai pafle ton* 
te la lumière de refpijt humain , 6c. 
qui n'eft iconceuëque par la fby , que 
vous , mon Seigneur & mon. Dieu» 
vray Dieu ôc vray homme *, eftes reiv* 
fermé tout entier foiis les efpeces fî pe- 
tites du pain ôc du vin »Sc que vooseàesr 
inangé par celuy qui vous rjejoit , fans 
fcneftre confume', ' ' ' 

O Seigneur de toutes chofes» qui n'a^ 
vez befoin de rien , vous avez voulu 
habitée en nous par ce Sacrement & 
faint. 

Confervezddncfans tache mon cœur 
Stmon corps , afin que je puifleplu» 
ibuvent cclcbrcrvosmyfterciavecuné 

*c«i.i.P/i/.i48. • 



X^, DÇ L'Il^TATtôir . . 

conTciéac«pwa& pLeijie dp joye , ^ 
que je Içs re §oi v e pour le fal ut démon 
amç i comme vous les avez établis &, 
inftituei pfincipaljçroent pour voifcrc 
gloÎK , 6c pour rendre cter^felle U^me-- 
moire de vos bien-faits. • . v 
. 6. O moi)ADe,réjpuij$-toy , &jrends 

graccsàDieupourunli grand dôii/. 
, pour cette çdhiblation fi finguliêrè que. 
' ton Saûvcuf i*aJAifféc d*ns çett« vaUéft 

de larmes L . * 

; Car toutes les fois que tu celebrcsce * 
inyfterc, & que tu reçois le Corps de - 
Jésus i tu renouvelles Tocuvre de ta* 
rédemption , & tu participes à tous les 
ineritesde JesustChrist. ' ' ^ 
' ' .i<a Ci;arite de Jisus-CttJiVT ne re- 
çoit Jamais aucune diminution , 8c les 
Tichei&s de la rédemption qu!il aoufi^ 
^cquife , oe s'épiyfent point. 
^ C'eft pourquoy tu dois te difpofer 
toujours à cptte grâce. Avec un renou- 
vellement de tonerpritik de t.oncœw» 
& conlidererce,grand myftere de no- 
ittrefal>)jc ay«j? une attention toujours 

- . e. 

Toutes les fois que tu offres le faint 
'iàcriâfed^ la MeiTe» o«r.q^ tu y aÛi- 
(les , il re doit paroi ûre aufli grand, 
guifiaitnable, 5c au0i nouveau, quefî 
^ ■ ' ' Jesvs* 
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DE Jesus-Christ. Chap.II. 
Jesus«Christ ; ce jour-là me (me eftbit 
celcendu dans^ le iein de la Vierge pour 
«*y faire homme , ou s'iLvenoit d'e- 
rré Attaché à la Croix , louârant £c 
œouraat potiiiie falucdctou^Iefthom- 
Jttcs. ' • . 

» 

V ' 

c u A p i T R, fi m. 

Comme l Ame pieufe doit trouver Âaiu 
lafainte Communion fa force fujoye» 

L' a m £• 

i« '\yf £ voicy , Sçigneor > devant 

*XVX vous , aâa d avoir part à vos bc- 
nediâions èc vcis grâces , d'eière 
comblé de joyedans voi^kre banquet ia-« 
cré i * ^uevous avez, préparé pour U; 
pémvre, S Dseudemifefiterdê l démsl'^. 
kfindance de voftre dfiuceur, 

C'eft dans vous que fe trpuve tout ce 
^e j e puis,& tout ce que ) e 4q«« deiîrer. 

Vousefte^ moa Talut oaa-redem- 
ptiçn > vous elles mon ciperance 8g 
xnà^rce $ vous eftcs mon honaeiir 
ma gloire, . * . 

* t Répandez, donç aujourd'huy.a/o/r* 
joye dans Vjum de vofite ferviteur , par^ 
ce que H^y élevé ma» ame vers voua , 
Jtsus. mon Sauveur , Ô* Dieu» 
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• Je deiire de vous recevoir mainte-^ 
nxntayee ierefpeâ:& la dévotion qui 
vouselldeuè", éc je fouhâite que vous 
(a) daigniez entrer en ma iTiaifon,pour 
fBeriter<d'«ftrebeiiy avec Z^héc, Se 
d'eilreiuis aii nombre des eafans d'A- 
braham. . ■ - 

Mo»^e brûle dudeiîr de recevoir 
voftre- faint Corps, ^ mon cœur d'cn 
Iftre iîny à vous, 

^ .a« Donnez-vous â moj > &~ iJ me 
fuffit ; car hors de vous toute con'ib- 
lation. c£t huffe* ' 
' ' j e ne puis eilre fans vous , }e ne puis 
vivre fanseftrenourry de vons. 

C'eft pourquoy jc^ois m'approcher 
ifb'u vent <ie vous , & vous recevoir couh* 
jmele remède qui me doit euerirj (b) 
de peur que je M tombe en défaillance du - 
tant le chemin , fi je fuis privé de cette 
nourriture celeftc. . 

• C'eft ce que vous nou's^ avez aj^ris 
vous-même ^ ô Jésus » Dieu de miieri- 
corde , loçsque prêchant aux peuples 
& les gueriilàntdeleurs dififerentesma- 
ladies, vous dites àvosDifciples^ (c) 
Me veux point les renvoyer enleurmaifin 
f»»s leur domur fimM^er» dé peur qu* ils 
ne tombent en piiblejfe durant le t^tmin. 

* ' * • ' Faû 

(a) Lat, 1^. (b) H4tt, is\ 3a. {c) Matj, i 

m 
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' BE J£si7s«Ch«nt Ck. m. ^ft 
Faites-moy donc mainteoiiQt part de 
cette bonté , ô mon Sauveur , qui nous 
avez laifle vôtïw Corps» dans voftrc Sa- 
crement , pour la confolation- de vos fi« 

dèlcs. • • • . 

. 'Car TOUS eftes la^oorritare delicieu- 
fedel'Amç^ ôcceluy qui vous mangera 
clignement , fera participant Se hciitiel^ 
de voilre otemelle gloire. 
•.Comme je tombe &que je pèche il 
I fouvcnt» & qu'il faut fi peii de. chofc 
' pour nie relalcher 6c pour, m'ahattrp, il 
faut necellàireraent que je me renou- 
velle, que je me purifie, & que je me 
r'anime dmieiiveau > par des waifons, 
par des çoafèflions , Se des Commu-; 
nions fréquentes , dé peurque.m'abfte» 
nant plus long-temps de voftrc {acre 
* Corps*, je ne me reffoidiffepeu àpeude 
mesfaiats de/îrs. 

^ 9. * Car tèHtês les Minât hms d\ 

l'homme, çomuie dit TEeriture , for/t 
pvrtées au mal des fa jeunejfe i Se il fe ^ 
corrompra tc»ûj«nrsdeplus en plus» Gl^ 
L yoftre divine alfiftance ne le guérit. ' 
Àinfi laS.Commnnion nous 'retire 
du mal , 8c nous fortifie dans le bien . 
' Car û mainte/iant , lors mefme que 



I Mjifteres, je ne kiflc pas de roc trouv|ç| 
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^yi" Lnr. IV- De- l'Imit Atioii 
Il négligent Se fi ticde • que devien 
droîs-jelijene prenoispoint un tçlre« " 
tnsde , a je n'Av^U- poiot recours à 
une figj^de jjrosç^ipn ^ .. - ' 
• Et quoy que je ne fois pas tbus les i 
} Qui:&.en eikt det ixidtaci , ny ai&^ biea 
dilpofé pour celii, i'auiay liiia neajif. 
sgpms Je recevoir toujours les faints 
My&eres en cenaios^temp&y^^ d'avoir ' 
pa^tàune ligrandegraçe»- ' ^ 

' Caril eftians doute que la .principa- ! 
le U prefque l'unique. conioUtion de 
Tame fidèle* tant qu'elle eft comme 
é^ngereicy-basdans Ton corps mortel» 
«ft 4e ie iou venir foi^yent-d^on Dieu»,- 
& dç recevoir fon bien-aimé ayec toute 
la deWriôndefoi]^cq»isr*- 

' 4< O ^bouté prodigieujû: i 6 abaiiTe* 
ment incompreheniible 1 Q^à vous, 
mon Seigneur Se mon Dteti , qui eAes ; 

Ïp Créateur &; la vie origiinale de tous 
esefpAits, ne dédaigniez; pas devenir 
dans une ame pauvre, 3c d'employer 
toutes les riçbeâcs de voitre divinité £c 
de voftre humanité » pour U combler de 
biens dans fon ii^digeace* ' ' ' 
; O heureufe l'ame, Quia le bien de i 
recevoir faintcment 5c dévotement fon 
Seigneur & fon Dieu • & qui: cArcom. 
bléc d'une, joye fpiritueUfi eu k rccc- 
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DEjEsnsXinwilt.CH. IIÎ. 57"^ 
. •O que le Seigneur qui la vilite et| 
graad ! Que rhoftiequ'ellereçoitefl: ai- 
mable ! Que celuy qui luy vient faire 
compagniecftdottxl Que l'amy qui la 
vwnt voir eft fidèle i Et q ae l'Epoux qui 
veut s'unir à elle eft beau, qu'il «A 
gmôd , êtqu il mérite (i'çftVc aimé , puis * 
nu' il paflc infiniment tout ce qui fe peut 
ou ai mer, oa defircr en cette vie i 
. O mon Bien^aimequi eftes les deU- 
ccsde mon ame , que le Ciel 6c 1* terre; 
avec tout l'éclat, d®nt vous les avez pa- 

. tc% ,fe taifent&fecaclKînt devant vous 
parce qu'ils n'ont rien de beau & d'ad- 
mirable que ce qu'ii vous a plû de leuf 
donner , ^ que kar beauté n'égalera 
mais la voftre , vous dont le nonf ett 

. ine(hhle,*& dm la fixe feeftinfimt.i^ 

. y C H A T » * IV. - V 

• J¥hre de l'ame a Jesus-Christ , afia ; 
qa'ilk dijpofe à .ipprochsr digM- " , 

ment de luy» 

' • L* A "M «. 

I. \jf On Seignèur8cino»Dieu, 

XVA .^«w* itme par Les benedi-^ 
U'tBns dé. wfire JoHoeur , afin qae je m© 
r puifle approcher de voftre grand S^re- 

Aa^ 
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îj,^4 Liv.lV. De l'Imitai-ion 
nMtttftvecune deroriondigne de votwJ 

£xcùez mon cœur, & attires^le à 
vous., Sc.délivrez-moy de cet afîbupif- 
fement où ;e me trouve. 

Verfez en moy voâre grâce falutai- 
te, afin que. je goûte en efprit voflre 
. douceur celeÂe, dont ia pleiiitude eft 
renfermée dans ce Sacrement comme 
• dânsfafource.- * - \ 

. Eclairez mes yeux^ afift que je con- 
temple un il gr^d myÂei e «^Sc fortifiez 
ma foy , afin q^ue j e le cj^oy e tres-ferme-» 
ment. ' ' . 

Car ce myAere c& l'ouvrage d'une 
puiflance non humaine, mais toute di* • 
vine , 6c ce n'eA point la penfée d'un 
hmnme , mais voûre iageile qui^I'a in- 
iUtué. 

Auâi nul homme dans le monde n'tà 
capable d'en comprendre par foy mê- 
me l'ejfcellencè & la grahdeur , parce 
qu'el le pa0« la lumière mefme 6c U pe* 
netration de l 'efprit des Angesi 
, Que puis- je donc concevoir d'un fc-. 
rret âfublime & £ facf% moy qui ne 
fuis qu'un pe'cheur indigne* 6c qu'un peu 
de terre Se de cendré ^ 

1. Je viens à vous, ô mon Diea, dans 
là fimplicité de mon cœur, avec ime foy 
ferme ^ ûacere. 

* 
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"1>£JesU8-Cbsis>t. Ch. I V. -jyj* 
, - J'y viens , parce (]u& voifs me le com- 
. mandez , avec confiance Se aveq refpe^l, 
je croyyraimentqae vous èftes icy 
prefent comme Dieu, Se comme hom-* 
me dans voftre Sacrement divin. 

Vous voulez, Seigneur, que je vous 
reçoive* &que jem'uoiilèà voiispax.le 
lien de ja charité. 

J 'implore donc voftre bonté» &cj« 
vous demande une grâce toute particu- 
iierc; afin que mon'ame fe fonde en 
quelque forte, &.iè perde elle-mefose 
, neorcufement en voftre amour* ikns 
. qu'ellefemettedefbrmais en peine de 
chercher aucune . autre ^ confoktion 
qu'en vou^feul. 

Car ce Sacrement fi fublimeeft le fa-' 
lut de i'ame ^ du coros, & le remède 
de toutes les maladies ipiritubelles. 
' C'eft luy qui guérit tous nos vices» 
qui donne un frein à nos paiTicMis, qui 
.affoiblit ou arrefte tout -à-fait Içs tentai 
tions qui nous attaquent, qui répand 
dans nous une plus grande grâce, qui 
fait croiftjre la vertu qui commençoit ' 
à naiftre , qui aâèrmit la fof » qui forti- 
fie l'efperance , âC'^ui efteno^ embraze. 
de plus enplns le feu de l'amour.- 

9. Car vous aves&idonné >âc vous doa- 
nez encore fouvent dans ce Sacrement 

Aa4 beau 
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beaucoup ab grâces à vos bien- aiiuçz' 
. quis en approchent dignement , ô mon 
^ Dieu » qui eûes le SauveuAde mon ame, 
îc réparateur de la foiblc^ humaine , 8l ' 
le diftributeu^..de tontes les £on£olft- 
tions intérieures» .. * 

Ge font ces confolations fpicitueiles 
que vou« répandez en cuit dans ce Sa-t 
cremcnt;, pour adoucir le» differeiae» 
affliéèipns où ils le trouvent.. , . ' . • • 

' Vous les reèevet dib profbad abatkv 
^ ment où ils eâoient« en leur faiiàjtt^ 
cfpeçer le fecoursde voftrc |jrote€iion, 
& vcr£aBtdairs'@ixufM niiomiié grâce* 
vousiesrempJiiûêzdeioyeâc de lumie. 

.Ain£ cciusifiin £6 fdBtotcnt avant Iz 
•Communion inquiétez &trflubleK*^ui8 
afteâion ^ fans mouvement ^ après 
'avoir eâé nourrisdc «ette viaode 8c de 
ce' breuvage celeâe, ie trouvent tout 
•d'uttpoup changez en mieux. 

Vous traitex ainfi vos Elus, à^janm 
I^ieu, par un ordre admirable die v6tx€ 
fagcflè yisiin qu'ils reconnoifiènt vcrita- 
plcmçnt, & qu'ils reflestent par leur ■ 
propre expérience combien eH çxtrême^ 
Ufoibkflc qu'ils ont d'eux-mêmes, & 
quelles font les grâces & les vertus 

Us ne pcuycnt avoir quiç de vous. 

Car' 
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i>eJesus-Christ.Ch.I V. ^yj 
. Cai: ils éprouvent que leur ame n'a 
d'elk-mefme qae Êsoidcur • que dureté^ 
& qu'mdevotion , 2c que s'e il de v ous 

qu'elle fe9oitU&i:v6iir,ia pkté, & la 

Et certes qui eft celuy qui s'app/o^ 
ichant hQmbleineat de la iburce des ib^ 
lices ceieftes» n'ea rapporte pas au. 
jnoinsquelque goutte dans fon cœur ? 

Qui eft celày qui eftoae «après d'un^ 
grand feu y n'en reçoive pas ^elque' 
idialeur. 

1- VoaseAe»cette fouret , é aïoa l^u^ 
toujours pleine £c funibondante i vous 
eft es ce feu, quibrûle tqîl) ours fans ja** ■ 
usais s'éteindre. 

4'. Que s'il ne.m'^ft pas permis de 
* puifer dans la plénitude de cette fource, 
ny d'efi'boir« jusqu'à w eftrd «aflafié^ 
au moins, perme^eiç^ôy d'approche 
saa bouche du canal par où coul<i fon 
èau divine » ain»que j'en prenne quel^ 
. que goutte pour me defalterer , 8c que 
je ne meure pas tout-à-fait de fpif. 

Queft mon ame.nepeiiteftre encore 
toute ce lefte £c toute de feu comme les 
Chérubins & lesSeraphins , *)e tâchera/ 

aeàifinoiâs de m'animer par des moiir • 
vemens de pietés Se de préparer mon 
cœur , afin que recevant aiwc bnttdlité 



. Ltv.lV. De l'Imitatiok' 

ce. Sacrerrent d'amour, je reflente au 
moîasiiaiis moy quelc^ucs étincelles de 
Xes vives flammes. ^- i 

Pour toutlcrefte quime manque, ô 
doux Jésus , mon Sauveur & mon San- 
ctificateur , daignez.y fuppléer par vô- 
tre infinie bonté, vous qui avez bien 
voulu inviter à .Vous tous les hommes 
en leur difant : * Vtnez^ à meyi vous um 
quiejles travaillexé" qui ifies chamx.^ 

, S* Pour moy, mon Dieu, je traTOÎUe 
. maintenant àlafueurdemonviiage. 
. Jefens les peioesde mon cœur qui 
inetourmen^nt, lespediez qui m'ac 
•câblent, les tentations qui m'inquie. 
tent, & les differcntcs paflîons qui me 
tiennenJC comme jreflèrré & enveloppe 
dans leurs liens j & je ne voy perfonne 
dans cet ^tat qui puiOc ou m'aidcr, ou 
aie dehwer, oume guejrir, que vous, 
d mon Sauveur 8c mon Dieu, 

Jeinc reipets donc avec tout ce qui 
ell en moy entre vos mains, aHn que - 
vonsinegardiez vous mc&ie dans cette 
viepaiTagere, & que -vous me condui-.. 
fiez; ufqu'àri'etemelle^ 

Recpvcz-moy favorablement pour U 
[loxre ^ voôre nom , vods qui avez 

«en voulupjeparcrvoûre A^nt Corps 

• Matik.ii, -DOUX 
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&E Jesus-Chrtst. Ch.IV. 5^9 
iK>ureârelaaourriture, Se voâreSang 
preçieiUK pour eûre le breuvage de mon 
ame. 

fnoy la grâce qu'à proportion que m' ap- 
procher ay davantage it et famt myfier^t 
je fente anffi croire en moy déplus en plus ^ 
■les inouvemens dedt votion (^de pieté» •= 
. * 0rdfatde l'Bglife.i 

. C B A P 1 T. X «S V» î 

J)e V excellente dignité dts Ttêjms^^ 
^^màiêiH Uur vie doit efire para 
■ ^ exemplaire, • • 

Tesvs-Chris T, • . . 

■ * 

1, 01 vouscftiea auffipur <5ue les An- 
■ Oges>& aufli faint que faint Jeaà 
Baptifte, voiisne feriez pas dign&ncan- 
mpins de recevoir ou d'offrir ce iaint 
Myftere, 

Carc'eft «ne chofe élevée ati-deflu» 
de tout mérite humain , qu'un homme 
coiifacre 8c tienne entre fes maiils ce 
£acf ement ineffable , 8c qu'il reçoive en 
viande le Pendes Anges. 

Ce myftere cft grand , 8c la dignité 
âeff Preftres doit eftre bien grande , puis- 
quMlsontreceuun pouvoir qui n'a pas^ 
cûé accordé aux Anges mefines. . 
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Car il n'y a qaelcs Preûseslegitime*.' 
ment ordonnez par 1-Eglire,.qui ayent 
le pouvoir de célébrer ce myâerer fie dà 
. coniàcrer moniaint Corps* 

Le Preftre eil le' miniftre de Dieu 
dans ceSttcreroent ; &iljfe^rtdeiapa> 
..j^ole félon lU>rdre^'ilen a^i^ftitué. 

Mais c'eft Dieu qui en eft l'Auteur 
principal, c'éft luy qui y ûpe^'etilifrtfible'- 
ment , comme pouvant tout ce qu'il 
. veut , & fe faifant obeïr au melîne in- 
fant a commandé. 

2. Vousdevez donc ajouter pUis de 
■ foy dans'ce rayftere au, iSjeu tgut-puif- 
fant qu'à vos propres ièns, ou aux û- 
gnesexterieursque voafry voyez. ' 

Ainfi ne vous en approchez jamais 
qu'avj»cune fray«irplcinederefpea:. 
. • * Prenez, 6ie»^arile à vous $ . ^i^mfi' 
denXt queleftU minifiere qui,vms a efié 
dpméparlesmaimdei'Bvefque, 
'Vous avez efté fait Preftre, & vous 
ave» efté confacré ^our célébrer, ce 
4aiDt Myftere. 

Travaillez donc à vous .mettre ea 
citât de l'ofifrir à Dieu d^fts les temps 
propres , avec uns foy ac«ne pieté' fer- 
^ente , 8c à vous rendre icreprochabl* 
^»ii8 toute ^conduite de VQftrevie. 

Oiiand ypitf (Mr«9 HfXJi m Ordre* 



« I 



VOUS a'avezpa;^ dimijaué.yos obliga* 
tions, cnais au contraire vous vous êtes 
engagea eftrebienpluseiaâd&plusrc* 
glé en toutes choies^ coxnmè eilaot 
oblige a unè perfeâion , Se une fainteté 
beaucoup plus grande» 



l^t Preftre doit eftre ortie de toutes, 
les vertus, afin de fair« voir aux autres 
dflEosluy l'exemple^ le modeile d'une' 

viei'ainte.' . ' ' 



cd^le du commun des iiommes* mt^is à 
cèlie des Anges dans le Ciel ,* ou des 
hommes les plus parfaits qui font fur 
la terre. ' • - • 

3 . Le PreAre eftan t revêtu des habits. 
Sacerdotaux, tient la place de Jesus- 
•Chr I s T > pour oârir à Dieu fes prières 
aveounehumilitéprofonde» foitpour . , 
luy-mefme , foit pour tout le peuple. * 
Il porte devant 6c derrière luy la Croix 
duSauveur, afin que lameinoire de fa 
Paflîon luy foit toujours prefehte. 

:U la porte devant luy , peinte furfon 
ornement» afin qu^il conlidere avec • 
foin les traces de Jésus, & qu'il s'efifia». • 
cie de.lesfuiyre de tout i4>ncœur. 

Irta porte derrière luy , . pour luy ap« .* . 
pr e ndré qu'i 1 doit fouflfrir aveepattence 
tous les noaux que les hoffoacs luy ^ 
pourf oient faire. U 
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fil Li v.lV. De h*hMVA^ta« ' 

il porte encore la Croix devant luy^- 
afin de pleurer fes propres péchez : Il la 
porte derrière luy , pour pleurer ceax ' 
des autres par la compaffion qu'il a. 
d'eux , 8c afin qu'il fçache qu'il eft com- 
me un médiateur iaterpofé entre Dieu 
& les hommes. 

Ccft pourquoy il doit offrir à Dieu 
fans relâche fe& prières &resSacriôces»' 
jufqu'àcequ'illeurait obtenu la grâce 
Se la fiiirericordé qu'il ieurdefire. 

.Qgand le Prei^e célèbre ^ il hpnore - 
Dieu r il rejoUit les AngEs ; il éditîê 
V-Egliie $ il pàootre la grâce aux 
vans > le sepos aux moi ts i &l comble 
ion ame de toutes fortes de biens. 

CjttAPITRE VI4- - * , * 

^u'm ne commmùant poït^ , on. fmt lu ^' 
ti 'Ui (^i^en communiant indigne^ 

« 

A M E. 

I. O Eigneur, lors que jeconddere vo- 

-M ftre grandeur & ma baiTeffe , j e . 
tremble de crainte , & je deviens en 
jiioy-mcfme tout confus. • 
^ Car û je ne m'approche point de 
^us* je. fuis la vie» & ii je m'en «p- 

f>10- 
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DE J esiw-Cmr i«flr. Ch. V I.' 363 
proche indignement, je.cpmmets une 
grande faute. 

Que £eray- j e dtMic , 6 mon Dieu^ qui 
eftesmon Protecteur, &, qui me don- 
nez confeil ôc lumière dans toutes mes 
peines ? . 

X, EnTeignez-moy vous-mefrac le 
droitcheitiinquçjeidotsteiiir» Scdon^ 
nez-moy quelque pratique courte qui 
me puifîê fervir de règle pour la faintc 
Communion. . 

Car il m'eit très- avantageux de fça- 
voir comment je dois préparer mon 
cœur, pour pouvoir recevoir utilement' 
ce faint myilere • ou vous oftVir même 
; ce Sacrifice ii grand Se fi divin avec 1% 
! pieté Se la révérence qui luy c& deaë& 

' Chapitre VII. 

Comme on fe doit examiner fur tons rç* 
défauts 9 avant pte de s*approchtr 
de la fainte Table* ■ , 

'. • ' •* ■ 

JeSUS-CbR IST. 

1. T L faut que le Preftre de Dieu , qui 
J- dcûre de célébrer , de consacrer, 
o.u de recevoir ce faint my ftere * tâcke 
avant toutes diofes de s'en approcher 

avec une extrême humilité de cœur. 
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arec un profond refpeâ:, avec une foy 
pleine Sç entière * & ùne intention tou* 
■te pure, qui n'ait pour but ^ue Tiion- 

neurdeDieu^. 

, Ëxaininez jfiSkxt confcience , 9srét 
*grand foin , 6c puriEez«>là autant que 
vous le pourrez par une véritable con* 

trition & une liumble Confeûioiw en 

;&>rte que vous n'ayez rien , jSc que vous 
ne voyez rien dans vôtre conlcicnce 
qui vous pefe & vousdonne quelque re- 
mords , & qui vqus empêche de vous 
approcher àvec liberté d'un £ grand 
bien* ; ' 

Concevez un v i fxegret pour tous vos 
péchez en gênerai » Se gemiiTcz avec 
encooeplusde douleur pour toutes les 
f^lAtes particulières que vous commet- 
tez tous les joprs. * 

Que ii vous avez «(Tez de temps , coo* 
fteflèz mefme àp|eu dans le fecret de 
voftfc cœur toutes les miferes où vous 
reduii/Bnt vos paillons* : 

&. Témoignez par vos eemiflemens 
la peine que vous avez d'eure encore fi 
charnel Se ^ fecalier» 

Si immortifié dans vos paiTions , 8c 
fi plein de defirs 8c de mou vemçns dé- 
réglez: , ^ * ^ 

Si ncgUgencà la garde àa v^^sfcns : Se 

fi 
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û fou vent embarraflTé d'imaginations & 
de vains phantômes : ' 

Si porte à vous répandre gku-dehors , 
8c fi peu foigneux à rentrer au-^ledans 
dftvous: • 

Slleger 8c Ci facile pour la diiUpatioa 
8c le ris , 8c fi durpoi^'la compondion 
& les lacaie« ; 

Si promptpour le relâchement 8c pour 
lés aiiesdu corps, 8c û lent poui' l'au- 
fterité 8c la fer veur : 

Si curieux pour entendre des nouvel- 
les, 8c pour voir de belles chofcsi 8c Ci 
lâche pour enibraifer de bon cœur ce 
<^uî eil de plus humble 8&de plus abjet : 

Si ardent à defirer ce que vous voulez 
a-yoir> il refervé à le donaer , ûreflêr- 
ré pour le retenir: 

Si inconlîderé à parler, Scfiimpuif- 
fant à vous taire : 

Si peureglédans vos mceurs^ 8c ^ peu 
difcret dans vos adlions ; 

Si attentif à bien goûter les viandes , 
8c il lourd à bien entendre la parole de 
Dieu: 

Si prompt au repos» £c pareilêux au 

travail: 

Si éveillé pour des Montes 8c des fa?, 
hles^ 8c li endormy pour la veilk 8c 
ro^ce facré de la nuit : * 
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Si impatient pour finir bien-tofl: le 
chant des Pfeaumes > Se û diftrait à les 
écouter: 

^ Si lâche dans la recitation des prières 
flujourj 11 tie.de dans la célébration du 
faint Sacrifice } û aride fi fec ëans IsL 
làinteCoimnunioni • *'» • _ ' 
*• Si fouvent difllpé pour la moindre 
cHofe 5 6c il pçu iouvent entièrement 
iccucilly: 

Si aifé à eftfe émeu de colère, & iî 
facile à blefier les autres : 

Si precipi^ dans vos jugemens , it 
fevei^ dans vosrèprehenlîons^ :• 

Si évaporé dans la profperité fi 
abattu dans l'adverlite: ' 

Sifêoondàfbrmer de bonnes refolu* 
tions > .2c il- fterile à en produire les 
çlFet».' . • 

5. Apres avoir confeûe & avoir dé»- 
t>loré ces défauts, 6c tous les autresièm«. 
blables, av.ec une douleur vive 6c un 
' grand regret , de vous voir encore fi 
foible Se fi languifiant 5 faites tuie ferme 
refolution de corriger voftre vie * 6c de 
vous avancer toujours deplusen phis. 

Pui s vous Abandonnant à moy avec 
Une pleine 6c entière volonté, ofFrcz- 
. vous pour la gloire de mon nom fiur, 
TAutel de voib e cœur comme un holo-' 
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Câufte perpétuel , en itie remettant en- 
tre les mains avec une toy pai faitc tout 
le foin de voilrc amc 8c de voftrc corps i 
afin que vous puifliez ainfi .v^Us appro- 
cher de Dieu dignement, ou pour lu/ 
ôffi-ir le Sacrifice , ou pour recevoir uti- 
lement mon facré Corps, r 

4.,Carrin*y apoint d'oblation plus 
digrié de Dieu, nydc fatisfaétion pki» 
grande pour l'expiation des pecliez, 
que de s'offrir foy-melme à Dieu dans 
le Sacrifice ou dans la Communion,avce 
une inten tion pure Se parfaite , an mê'*' 
me tempsque mon Coips mon Sang 
luy font offerts. 

' Si rkomme fait alors ce qui eft en 
luy, ^s'ileA touché d'une vraye pé- 
nitence , toutes les fois qu'il s'appro- 
éheta ainû de moy pour obtenir grate 
de mifericorde « * J^e jure par may-mê^ 
nie, dH le Seigneur y quene voulant point 
t» mert dn pHheuir , nuùs plutofi qu'il /ê 
coTTvertiJfe t ^ .qu il vive, je nemefau-^ 
viendray plus de fès péchez, , 8C que je 

iks tuy pardonneray tous. 
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C H A P J T R E VIIL 

^u*ainfi que Jésus-Christ s'efiijonnè 
tout entief pour nous , nota devons de 
ptefme nous donner luy fans referve* 

V ' . J ES-v s-Chr I s t». 

I. Ommç je fop fuis oâêrt moy* 
V-^ mefme volontairement i Dieui 
mon Pere pour rexpiarïon de tos pe^ 
ckezfur l'Autel de la Croix» ayant les 
. ]}iaios étendues ôclecoips tout nû, ea 
ibrte qu'il ne sa'eft rien àemevxé qui 
n'ait iiervy à ce Sacrifice, qui devoit rev 
concilier Dieu avec tout le mondes vous 
devez de mefme vous offrir châque jour , 
voloataù-ementdans le Sacrifice de la 
Mefle • ppûr eAre une of&ande pure 6c. 
fainte , vous abandonnant à Dieu de 
to^te.voikre aifeâion , de toutes vod. 
forces, Ôcde.toute.r.étendaë de voftre 
cceui*. 

. Que dejgray- je de vous avec plus d'in- 
ilance , iinon que vous vous donniez à 
moyfansfeferve ? * 

Tout ce que vous me donnerez fans 
vous donner vous-même ne m'eft rien » 
parce que -c'eft vous que je cherche. Se 
nonpas vos dons. 

z ' ■ a. Com- 

< 
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A. Comme pofTedant tout vous n'au- 
tîeznetk en emt , û vous ne tne poilèt 
diez moy-4Xieime i auifirien ne me peut 
plaire de tout ce que vous me pouvez 
donner , fi vous ne vôu$ oSBeez vcms^ 
çaefmeàmoy. 

' Oflfrez-vous à moy , Se donnez- vou$ 
à taof tont entier , à. iilors voib'e oblâ^ 
t ion me fera agréable. 

Conliderez que je me fuis facrifîe 
tout entier à I^eii mon Pere pour l'a* 
mourdcvousi & que j 'ay donné tout 
mon Corps 5c tout mon Sang pour nour- 
•rirvoibreame, afin que je fuflê tontà 
vous , que vous fuifiez a^iïi tout à 
jnoy. 

Que û vous demenrez dans vous-mê- 
me »■ .8c que vous ne vous abandonniez 
pas volontairement à tout cé que je de- 
&:edi» von9y voftie oblatiàn n'eft pas^ 
entière , 6c l'union qui fera entre nous 
fera imparfaite. • 

Cette offrande donc & cet abandon^ 
nement.volontairedevous-mefme en- 
tre les. mains de Dieu , doit précéder 
toutes vos-beuvresi fi vous vouléz ac- 
quérir la vraye liberté» & le don de ma 
grâce. 

' Auffi la raifos poor laquelle il f eit 
9^ & peu qui foient vraiment libres 8c 
, . Bb } cclaii 



590 hiv» IV. De L'Imitatioh - 
éclairez au «dedans de rainejç'efl: qu'ils 
ne fçaufoient renoncer «ntieremeiit à 
«ux-mefmcs, • .." *' 

: Car Toracle qac j'ay prononcé fefa 
toùjoursfefme: * J^icouquefi^renç»^ 
ce po'mt à tout ce qu'il pojfede , ne pat 
) tfire mon difcipk* Si vous voulez donc 
rcûre, offrez- vous vous-mefme à mo)^,' 
avec toutes Vos a6fe(^ions tous vo$ 
deiîrs« . , 

. * Lm* 14.* 

é 

C H A P l T R E .IX» 

Comme tn offrant 1$ faint Sacrifice , on 
^ doit ^rUr pour foy four totts 

Us mtfzs. . 

■ > • L A M E. 

I. C Eigneur , tout ce qui eft di^ias le 
*^ Ciel ^ dans la terre efti vous. 
}e délire de me confacrer moy-mefo 

me à Yous par une oblation toute vo» 

lontaire , Scdellre immuablement 8c 

éternellement à vous. , 

C'eA donc dans la Simplicité de moa . 
■ cœur , • que j e m'oHîe à vous en ce j our , 

. ô mon Dieu i pour eilreàjamais. vôtre 
- efclave , pour vous obeïr , & pour vous 
offrir fans cçfièttnfacrifice delolian^i» 
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. Rcc^vez.cÊtte oblatioQ que ^c^vous 
£^is de moy avec,ceUe de voftre facré 
Corps , que je vous coffre aujourd'huy 
ça preTence des Czïaxs An^ qui afU- 
ftçnt in viliblepient prés de l'Autel, afin 
qu'elle {oit réceuë de vous pour moii 
propre falut, &^ pour celuy de tout vo- 
ilre peuple. 

a. Seigneur , je vous preiênte fur 
'l'Autel de vollre mifericorde tous les 
péchez 6c toutes les fautes que j'ay 
, commife&devant vous , . depuis le jour 
que j 'ay eilé capable de vous oifeoi^r 
^urqu'àcetteJieure. 

Brûle z4es , mon Dien , & confu- 
mez^Ujgtputes par le feu de voltre cha* 
xité. 

. Efiâcéz toutes mes tâchées , .&.jpuEi* 
fiez mon ame de tout peclxé. 

RëtablifTez-moy dans la grâce que 
J*ay perdue ^.vous o^nfant^* que 

. volhc bouté iafînic m'accoi;ds la rc- 
niillion entière de toutes nïes fautes» 
nie recevant en fon amitié» me don« 
nantlcbaiferdepaix. ■ ..." 

3» Que puis-je faire pour l'cxpîation 
de ines fautes , linon de les confeffer 

, humblement, de déplorer ma mifere , 

' 2c de vous conjurer fans cciTc de 3»^ f ai- 

>éinifericor4e î . . . • 
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* Je'vousen prie donc, /5'monDieu! 
^Jc me prelente pour cela devant vous* 
£> aignez m'écouter favorablement. 

J ayi'.n extrême déplàilîr de tousiiîes 
r -péchez 5 jeliiis refblu de, n'y plus re- 
tomber à l'avenir. 

*" J'en gémis 8c en gemiray avèc dou- 
leur toyte ma vie , ^ftant preftii'en fài- ' 
Te pénitence , Se d'y fatiâfaire félon mes 
forces. 

Par<lomiez-moy , moo Dtea » par- 

donnez-moy toutes mes fautes» four 

* la gloire de voftrc faint nom. 

. Sauvezmoname, que tous avez ra- 

* che téc par V oUre Sang precie u x . 

Je m'abandonne , ô mon Sauveur î à 
^oiire,mifericorde > je me remets tout 
•<ntier«ntre vos mains -, traitez-moy 
félon vollrc bonté , 8c non pas félon 
'ines iniquité z. 

4. Je vous oflfreaulli. Seigneur, tout 
'le-bien que j'ay pû faire , quoy qu'il foit 
■tres-petit 8c tres-imparfait > afin qu'il 
*vous plaife de le corriger ôc de le fan- 

' ' Agréez, le , mon Dieu , 8c faites qu'il 
vous devienne agreabk; Scqu'il croif- 
*fe toujours de bien en mieux 3 afin que 
'iroftrc grâce me foûtenant » quelque 
viU paieifeux « 8c négligent que je 

*• ' * fois, 
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^ DE Jesus-Chi^t. Ch. IX. 395 
fois , elle me conduUe juf<^àunefaifi« 
teôc uneheureui€ Hq. 

f. Jè vous offre àuffi l mon Dieu , 
tous les faintsdeiîrs dea ames preufes» 
toutes les ncceiHtez de mes parens > de 
•mes amis , de mes frères, de mesfoeurs, 
tie tous ceux qui me ibat chers, & de 
ceuxqui mo.nt fait quelque bien, ou 
à vos autres feïvitcurs pour voftre 
amour. 



vous offriiTe pour eux ou pour les leurs 

mes prières 6c ce iaint Sacrifice , foit- 

qu'ils {oient encore dans cette vie, 

loit qu'ils en foicnt deja lortis. 

• - Je vous demande , Seigneur , que 

toutes ces perfonnes reçoiv^t par cette 

^lationiftinte Ic&benediâions de vo- 

Arc grâce i qu'ils éprouvent que vous 

fes confoleiB ptr voftice feco^ , que 

^ous les protégez dans ks périls , Se que 

Vous les délivrez de leurs affligions 8c 

de leurs peines 3 afin qu'eftanC dégages 

de tous leurs maux » ils vous rendent 

leurs adlions de grâces dans toute la 

joye 8c l'effiifion de leur cœur.. 

6, Je vous offre auCTi , Seigneur , mes 

prières 8c cette hoftie de propitiation » 

particulièrement pour ceux qui mNpnt 

oneU" 
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.oÊFenfé ei^uelque chofe , qui m'oat - 
affligé , ou <]ui m'ont blâmé, aji qui 
xn'oat ûdt quelque injurç » quelque 
]tort> ou quelque peine. 
, Recevez-la encore pour tous ceux à 
quij 'ay pû caufer par mes aârioQs ou 
par isesparol^,quelque triileiTe» quel- 
que trouble , quelqup ennuy , ou quel-^ 
que fcaQclale » foitealeft^acliant* ioit 
jfans U fçavoir j afin que vous nous paç- 
donniez tous les péchez que nous avons * 

. commis ou coUftre vous, ou les uns en- 

•vers les autre s. 

Oftez , Seigneur , du fond de nos 
cœurs tout foup^on , toute indigna^ 
tion, toute colère, Se toute dlipute* 
& en6n tout ce qui peut blefler la chari- 
té, âcaâ^ibiirl'amourdeQOs&eces. • 
. Fardoone^^.» mon Dieu., poi donnez 
à ceux qui vous demandent mifcricor-* 

46 9 donnez voftre grâce à ceux/^oi ea > 
ont tant de befoin , Ôc rendez-nous tcU» . 
qu*eftant dignes de jouir icy de tou.^ vos 
dons , nous nous avancions fans cef«> 
fe dans cette vie qui doit durc^' étcrnoi^ 
.{em^ilLt* Anien» • ^ ' 

, * • «1^ ■- • 
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deJesus-Christ. Çhap.X. ^ 
• Chapitre. X. 

■ « 

jruit de U fainte Communion , 
({umnedoit pAs s'en dtfpenfer fanï 

J E S U S-Ch« 18 T* 

O US de vez^avoir fouveat recoure 
àmoy , qui fuis la fontaine de • 
graceScdemifericorde* gclafourcedê 
toute h bon té 8c de toute la pureté de» 
ames , pour pauvoir cflu'e.gucry de tou-r ^ 
tes vos pallions & de tous vos vices > 8c • 
pour de venîr^lusfort contre toutes les 
tentatijQiis & les artifices du diable. 
■ L'ennemy fçaehant le grand fruit qui. 
jfe retire de fa fainte Communioa, 8c 
qu'elle cû ua trcs-graod remède contre 
toutes les maladies intcrieuics , met 
tout en ufage pour en retirer autant 
qu'il peut , ôc en déto\*ûer lésâmes fi- 
dèles 8c vraiment pieufes. 

4. De-Uil arrive que quelques-uns 
peafantà{c.pfeparei;à laComi^union , 
le trouvent e'xpofez à de plus giandej^ 
;entations4u diable.. •>• - r 
Car cettefprit de malice * qui le 
trouve entre les 
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* Job, les vicntlroublcr par fa maligm- 
ordinaire , en les rendant ou exce'£- 
flvemelit timides, ou incertains &ir- 
refolus , pour refroîdirainfi îcurs at- 
feéîrions , & leur ôter tout le ferftiment 
de leur foy , afin qu'ils fe portent en- 
fuite ou à ne communier pltK du tout, 
ouànelcfaire qu'avectiedeur. ' 

Mais le remède à ce mal cft de n'a- 
voir aucun ëgai d à tous ces artifices-8c 
àccsphantômes qu'il nous reprefente; 
quelque honteux & quelque, horri- 

, blesqu'ilspuiflenteftrej mais d'en reî 
jettcr au contraire contre luy-méme 
toute l'abomination & tdtte l'horreur. 
. 11 taut méprifer cét cfprit malheu- 
reux ôc fe rire de luy , & quoy qu'i4 at- ' 
taqucl*ame,&: qu'il excite en elle quel- 
^ue émotion , il ne faut pas laiffer pour 
cela de communier. 

3. Souvent auflî le trop grand em- 
prcflTement avc^ lequel on tâche de 
s'exciter à la dévotion , & i'inquietu-* 
de où l'on fe met pour fe confelFer, 

eft un empêchement à «ne a^ioa fi 
larnte. " ' - • " ' • - 

Suivez donc en cela le confeil des 
fagèsi banniifezdc vousj[(?sniquîetu. 
des & les vains fcrupules y parce que 
cette difpofitton cft un obilac^e a la 
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j i>B Jesus-Christ. Chap.X. 39T 
[ grâce, &qu'ellft détruit Ufolide pieté- 
I de rame. 

I Ne quittez point la fainte Commu- 
nion pour ua petit trouble, ou unepe- 
'. fauteur d'efprit i mais allez.auflî-toft 
' vouii çonfeirer , 6c pardonnez, de bon 
I ajetir toutes les oâeuiies qu'on aurai 
' coxi^roUcs contre vous. ' " ; • 

Que fi V ous av'ez vous-mefeic offen-K 
fé quelqu'un , defloandez-en humble- - 
' ment pardon, & Dieu vou^ pardon ne* ^ 
ra toutes vos fautes. 

4. Que vous iert de reinettrc long- 
tcipps la Confeûign , ou de diÉferer la. 

Communion? " .» 

Hôfkez-vous de purger yojftïe ame }^ 

i rejettezauplùtoft ce poifon qui la rend^ 
malade j prenez vite le réme'de falu- 
taire , Ôç vous vous fentirez mi^ux 

. que 11 vous a vies différé long-temps 

d'en ufer. 

Si vousdiflfereïiaujourd'Jiuy de com- 
munier pour une «rairon , il vous en 
yiendra peut-eftie demain une autre 
encore plus grande. * 

Ainfi . vous, pourriez différer long^ 
temps de communier, & vous y trou- 
ver plus îndifpofé dans lafuite. 

Tirez- vous le plûtoft que vous pour# 

rcz de cette langueur & de ces peines i 

. parce 

» m 4 k 
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jparcc qu'on ne gagne rien à- s'entrete- 
nir ainiidans l'inquietiide , à nourrir 
. ' fcs.troubles , & à trouver lîe jour en 
jour de nouveaux objftacles pour fe fe- 
parerdcce Sacremen): divin. 

Ilntiitau coûtrsâre bcaùcoûp de dif- 
férer long-temps de communier , par- 
ce qjjc l'ame d'ordinaire en devient 
toutè endormie. ' 

O douleur! il fe trouve mefme des 
perfonnes fi lâches 6c lî négligentes, 
. qu'ellesfont bien-aifes de ne fe confef- 
fer que rarement , Se qu'elles foûhai- 
tént , <Jùe leurs Communions fbient 
différées , afin de n'efire pas obligées' 
de veiller avec plus de foin à la garde 
cJeuramc. ^ • • 

' jr. Helasl que ces perfonnes ont peu 
d'amour & peu de dévotion folidc, de 
■ fe difpenfer fi facilement de la fainte 
Communion! 

Que celuy-là au contraire eft heu- 
reux & agréable à Dieu, qui vit d'une 
tellç forte , & qui tient toujours ùl con- 
fcicnce fi pure ,. qu'il fcrgit aflfez bien . 
difpofé pour tommunier mefme tous 
les jours, ficela luy eftoit permis, & 
s'il le pouvoit faire fans qu'il y pa- 
rûft quelque chofc d'affeété 5c de lin- 
g,uuer. ' . 
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Que il quelqu'un s'abftient quelque- 
fois de ce faint Myftere par humilité, 
ou parce qu'il a un fujet légitime qui 
l'en empêche, il doiteAre loiié pour 
le refpe<St qu^illuy porte. * '/ 
*^ Md.h s'il le fcnt tombé peuTà-poa 
dans la tiédeur , il doit s'exciter luy-^ 
mefme , St faire ce qui cft ciiioy ; &. 
Dieu le fecpurradans fon deiir lelon 
retendue dè fa bonne volonté , qui^cll 
et qu'il regarde particulièrement pour 

nous aâîiler. 

6. Que s'il y a un fujet légitime qui. 
l'empêche de cortinflunier , il doit le 
faire, neanmoins^en ei^ritpar un defir 
iifterieur Se une fainte intention , Ôc - 
alors il ne laiflèra pa& de recevoir le' 
firuit de ce Sacrement. . - 

Tout homme qui a une pieté iînccre 
peut chaque jour 8c à toute heure fans 
que perfonne l'en empêche > commua ■ 
' nier fpirituellêment &.tres-utilcmcnt^ 
au Corps Se au Sang de Jejus-Christ.' 

Il doit neanmoim en certains jours 
& dans les temps propres recevoir fa--" 
cramcntellement le Corps de fon Sa»» 
veur» avec une afièâion toute pleine' 
de refpedl , & rechercher dans une 
aaion fi fainte , plûtoft la gloire de 
Dieu QU6 fa propre confolattoQ. 
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Gaïf Tame communie myAlquement, 
5c reçoit invifijblement une noiuri turc 
f eritable, toutes les fois qu'elle repaf- 
iie daos Ton efpritavec une ardente pie- 
té l'Incarnation Scia PatTion de fon Sau- 
veur, 8c qu'elle s'embra^ze de plusca 
glusdansfoo amour. 

. 7. Celuy quiMëfe prépaie point^aû- 
treme^itàla Communion , que parce 
qu'il voit qu'une Felle approclie , ou 
que c'efl la coutume de le faire » y £eia 
fouvcntbièn mal préparé. 

: . Heureux celuy qui. s'oâre à Dieu ea 
i^olocauAe toutes Les fois qu'il celcbre 
ce faint Myftere , ou qu'il communie. 
. « Ne foyez ny trop . Ipng , ny trop 
court dans la célébration de la fainte 
Mefle, mais fuivez en cela la coutume ; 
Ipiiable & ordinaire de ceux avec qui 
vous vivez. 

Vous ne devez point vous rendre en- 
nuyeux aux autres , m^is vous devez 
vous tepir dans la voye commune que 
vos percs ont fuivie,aimant mieux vqiis ' 
aiTujcttir à l'utilité des autres , que de 
fatisfaire voilre inclinatioa voUre 
dévotion particulière. 
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DE Jésus-Christ. Ch. XI. 4âX 

« 

CttAPITRE ^I. 

« 

^uele Corps Jesus-Chkist ô* 
fttittfre faml^/bnt les deux dons Us 
. ^ÎMS nece^resàVmne fidèle» 

I 

L* A M E. 

i./^ Jésus ! Dieu de mifericordc > 
quelle eft la joye d'une ame 
vraiment picufe > qui a le bien de man- 
ger avec vous aans voftre feftin , où 
. OBKueluyfertpoint d'autre viande que 
vous» qui eAes fon fiien-aimé >.dont 
elle délire la poflefTion infiniment plujs 
que tout ce qui pent eûre deiiréen cet» 
te vie* 

Pourmoj, mon Dieu, ilmercroît 
bien doux de répandre en voftre pre* 
fence des larmes du fond de mon cœur». 
& d'arrofer avec la bien-heureufe Mag- • 
' delaiae vos pieds dermes pleurs. 

Mais oà trouvera-t^on cette devo- 
tionfivive , & cette efFufion li aboiK 
» éaate de larmes faintes ? 
■ Certes mon coeur de vroit élire tout; 
br û lant de va nt vous & devant les faint^. 
Anges , ^ pleurer de joye.- 

Car je vous ay véritable ment, pr&-- 
£ênt dans voûre Sacrement divin, quof 

■ -Ce q>ia' 
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que vous y fo/ez cach«lbùsufie autre 
cfpcce. 

^ufli mes yeux ne vous pourroieat 
pas fupportcr , fi Vous ni'apparoiflieï 
dans cette lumière divine qui vous eâ 
propre, 6ç tout le monde enfemble ne 
pouiToitpas fublîfter devant la gloire 
de voflre Majeftélainte. 

G'eû. donc une grâce que vous me 
faitcsdansia foiblelleoùjefuis, île ce 
€|ite;yous vous cachez fous les voiler 
de voftrc Sacrement. 

Je poffcde véritablement icy-bas, 
£c j 'adore ceiuy que les Atige^ Adorent 
dans le Ciel, maisjend le poffede en- 
core que par la foy & foiis dçs ombres, 
au lieu qu'ils le poiTedent dans la claire 
viiioh, 8c fans aucun voile. ' 

Je dois me contenter cependant de 
la vraye foy, » Se de marcher à la faveur 
Tcte fa lumière, ^ju/qu'ace que le jiwr 
de la clarté éternelle commence à pareê» 
tre » que les omhret des figures foient - 
(dijppées,^ * 

t Lùrs que cet eftat parfait fera /trrt" < 
'vé , l'ufage de ce Sacrement ceilera, 
■parce que les Bien-lîeureux n'ont plus 
oefoihda remède de ce Sacrement di- 
Tin • eftanttout remplis d'une gloire j 
toute celefte. ! 

» C^nit*x. 17. 1 1. Ccr. 13. CoF 
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DE JesusChrist. Ca.KI. 
Car ils font pour jamais traoijpoiteji 
de joyeen iaprefence de Dieu , cou* 

tcmplant fa gloire face à face : 2c eAaac 
pa£fe2 d'une moindre lumière ^ans cet 
abyme de la lumière de Dieu qui les 
transforme tp^.t en luy , ils gouftent • 
le Verbe de Dîeu » non plus félon qu'il 
s'cH: iuitcliair , mais felonqullaeAé ~ 
dés le commencement ayant tous les 
iiccles , £c qu'il fera dans toute i'éter- 
*iité. . ' ' 

5. Lors que je rcpaffe ces merveilles 
dans mon efprit , toutes les confola-> 
tioas mefme fpiritueUes me font en- 
n uyeufes , parce que tant que j e ne puis 
voir mon Seigneur dans l'éclat de £x 
gloire, toutcequejevois > & ce ql^e 
j'entends dans le monde ne me pafle 
que pQur un néant. 

Vous m'eiles témoin , mon Dieu , 
que jenc mepuisconioler eh rien* 8c 
que je- ne trouve du r^pos en aucu* 
ne créature » mais en vous feul > ^ 
«ion Dieu I délirant de tout mon 
cœur .de yi^.yoâxe gloire ét^nell^ 
ment. 

Mais mon defiren ce poilnt ne peut 
«'accomplir tant que durera cette vid 
mortelle, &.ainfi il.fautqucjeme re- 
fol ve à une grande patience » dp -que je 

Ce* * m'a- 
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41'àbaqdonne à Vous y en vous foûmet- 
tanttousmesxieûrs. ' 
' Cefl aiiiH que vos Saints , ô mon 
Dieu 1 qui jouitient maintenant de vous 
éainsle Royaume du Ciel» tant qu'il» 
ont vécu icy bas, ont attendu avecfoy 
8g avec lue patience iofàtigable Tave* 
Acmeatde voilre gloire. 
' Je croy ce qu'ils ont crû ,^ j *eipere ce 
<|u'il8 4Mit efperé f & j'ay une ferme 
confiance que par voâxe grâce , j'ar«^ 
siveriy un jour où ils font déjà arri- 

Cependant je marcheray toûjours. 
parla toy, ettant fortifié par les exem- 
f lies <£s ces grands Saints» 
' Les livres faints feront ma confo* 
ration, 6cle miroir de ma vie, 6c paiv 
deilus tout voftre tres-iâint Corps fe» 
sa mon «éfuge & mon Souverain re^ 
medc. 

- 4^ Cat fe-iroy que' deux chofes me 
font entièrement neceilaires en cette- 

"♦ie , fans lefquelles ef>ant aufli mal- 
heuveuie-qu'^l'leeft y ^le'mefefott en^ 
tierement infupportable. 
**• Comme je fuis renfermé dans cette* 
frifon dîi corps-, j e voy que j *ay bc(bini 
de deux chofes , de nourriture , & de 

• - ^ ' Aina 
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- Aixiu Qie YPy^t ^ pauvre & û foi* 
ble, vous m'avez donné vollrc Chair 
^crée poiureftrelanoiBrrimre ée'tafm 
îuiie &,dqi»oiiçprps i>* <^ vous m' 
fvez encore donni Dojire-^arole divine poJtr . 
^re la lampe qui édakemes pou- 

Je Ae pourroU vivre Tî^is ces deux 
chofes j ^arce que la parole de Dieu efl: 
|a lumière qui éclaire. moa ame i 6c que 
yoûre S.acreoient eiik paii) ^ui iuj 
ïionnela vie. , 

- On peut appeller ces deux dons les 
dieux tables que vou^ ave& miiès dafi« 
rËglifefainte. 

L'une eft la table de l'Autel lacréoà 
<çft proposé le pain du Ciel». c'&â;àdirç 
le Corps adorable de Jésus. 

L'aotreQll]ataDleçkla loy diviee, . 
£i^i contient la dodb'in^iàinte qui nou« 
inAruit de la droite ifoy , & qui nous • 
m^ne ieurement iufqu'au dedans 4ai 
«Qile , où eil le Saint iks Saints, ■ 

Je vous rends grâces , ô Jésus îhoïi 
pieu, fplendcuF delà lumière éternels 
le, du don que vous nous avez faitdfç' 
cette table de la doûrine facrée*, que 
you& avezpi^paree.au monde par vo« 
fervitcwrs lideles, les Prophètes , les 
Apoftres , Se les faints Doâeu¥&> 

Je vou«:çeBd5 grâces, Créateur 
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-êc Rédempteur de tîmsle»boiiitnes , âe 
ce que voulant faire connoiilre voftro 
amour inefiàblc'à tout le monde , vous 
avez préparé ua grand feftin » dans le» 
*^el. vous nous donnez à manger* non 
plus un Agneau qui n'eûoit qu'une figu- 
re , mais voftre Corps ^ voâre Sàng 

«dorabk. • * : ~ ' 
• C'eft ainfî que vous cohiblez de joyc- 
^ous les fidèles» 8ç^* fue' votts les . 
•vr^z. du vm de vçfire coupe , dans ce 
Banquet faa é , dans lequel fe trouvent 
toutes les deHcesdu-Paradis. , & où }es 
ifaints <4nges mangent avec nous, quoy 

3u'ils goûtentla douceur de cette vian- • 
è- d^une ntilniere pKis ipiritueile JSc 

plu§ ieureufe. . »*' ' 
é, Gquelçmînift<iredesPreftreseft 

«and ac honoriaWe , pui^uc c'eik 4 
qu'il a e^é donné de cpnfiicrcr le 
Dieu de Majeilé par leurs paroles fa^ 
•crées ; deletoaîrdeleurs lèvres j d* 
le tenir dans leurs mains > & de le rece- 
"voirdansleur bouche, Scdèledonner 
en viande ètoàs les âdélesi ' - - 

O combien les mains du Preftré 
doivent elles eftrcnéttes ? combien fi 
jboudte doit éi ie<èftrej>ure f combie 4 
Concorpsdoit-ilcftrechaftei? conibien . 
fon'cœurdoit'ilellrç faint , puirqo'il 
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' M jEffOS-CiiRiST. Ch. KI« 407 
iraçoitiilbuventdans foa ame le Dieu 
j4e toute pureté ? ^ 
. ^ ne doit fortirdelabouchedu Pre- 
fire aucune pai:oIe qui ne ibit faintc, 
qui néfoithonnc^le^ qui ne foit utile, 
puifqae la Ch^ir faciéç du Sauveur y 

entre fi fouvent. . 
- 7. Ses yeux doivent eftre fîmplesêc 
cba(les ,x comme eftant accoutumez à 
regarder le Coi psdu Sauveur; 

Ses mains doivent eftre pures & fans 
cefiè élevées au Cteî , €omme touchant 
iirouventcelirf qui a créé le Ciel 5c U 
terre. 

Ceû aur Prjeâre& particulièrement 
que s'adreflc cette, parole de la Loy : 
* Soyez famts , parce que je fuh frint^ 
mùy cj^ï fuis vofire -^êigneur ^ vfifire 
jpieu. * . - • . . 

^ 8. Dieu tout pui{rant,a{rift«B.tîou» 
de «ofh-e. grâce » aén qu'ayant eft éap- 
pcUei au minîfî;ere de voftre Sacerdo- 
ce , noitf puiffibris vous y fervîr d'â- 
ne manière digne de vous , dans la fer- 
veur 8c la pureté d'une bonne con- 
fcience. • • 

. ! Ëtilnou^neponvoMpas cendre no*^ 
ilce vie aufli pure & aufli innocente 
qu'elle devroit cftie , feites-nous a», 
apaoins la grâce de pleurer ûnccremcnt 

%ii*vifci^.<J-ao. : Ce 4 no« 
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^.oS Liv.TV. De l'Imitatiok 
nospechez«a&ji que nofis puiilums vous 
rendre Tervice à l'avenir avec plus d'ar-« 
•deur dans un efprit humble , Se une fer- 
me coaAante voloaté. 

CHAPirA.£ XII. 

* 

Comme m fe doit prepager avant la faiii^ 
te Commuaio» » ^ veUier fur foy . 

après l'»uoiy refeuë* 

. • ' 

J E«US*CmII IST. . . 

i«T Ëfuis l'amer delà puie^é » je £ms 
J Icfandihcateurdes amcs faintes. 
Je cherdieun cœur par^ £c c'eft .là 

Que je troiive mon repos. 

* (ajPrtf/>/irez^/»o^dansvoftreame«»* 

ffrandefaUkienmUt', ér je mangeray 
€hez» voua V Agneau iafihal avec mti. 
dpfciples, ■* 

Si vous voulez que je vienne à vous 
^que jedemeuro^avec vous» Qo^puri- 
fiez.'Voiis du vieuxlevam» ^.rendes 
nette la raaifon de voftre çœur. 

BannilTez-entoutleiîecle^&toutle ; 
tumulte des vices. 

{c) Dtmtw$*irf$ir lê 49it , & dans la 
haute.partie de voâre ame , comme un 
pajfereau folitaire , . (J^ re^ajfez en vojhe 

(a) Lhc.xx\ ■ * tfpril^ 
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f^i/ i« égaremem de vofire vie dansl'ot' 
.jaertume devoftrè'tvatr» 
. Car un amy qui aime beaucoup > pré- 
pare toujours le lieu le meilleur & le • 
plus betu à celuy qu'il aime } parcfrquc " 
c'eft çnçela mefmc qu'il fait pawiilrc 
combien il aimeceluy qu'il reçoit. 

2. Vous devez jeconoojtre néan- 
moins que quoy que. vous fafliez , vous 
ne pouvez vous prepajrer aficz digne* 
rnent à cette aaioa , quand vous y cm» 
ploycrie*t«ate une anaéc#-8c que vous 
n'auriez dans llefprit que cela feul. 

C'eft ma bonté fcnie & ma feule, 
grâce qui vous permet de vous appro^ 
jcher de ma Table fainte î coàitne fi 
un riche faifoift manger -aycc luy un 
pauvre , à qui il nç refteroit rien pour 
reconnqiftre imfi grand bien-fait , qi» 
de s'humilier prdfondérocat ' devant 
luy , &dc luy en«eûdrc£îesaâions de 

grâces. . 
Faites ce qttteôe» vous.} feites-ie 

avec ùÀm. , non pîpr coiktumc , ny par 
necefllté , & recevex le Corps de,vcw 
ilre Seigneiir , qui vous aime, 8ç^,qui 
iaignc venirài vous , avec une xaaiate 
mefléc d'affcdion & de rerpeâ:. 

C'eft moyqm voiisappekleàmaTâ» 

ipJe X fi'eft mby qui wsm le commande. 

Venes 
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Venez & lece vcz-moy > & je Jfuppléray 
à ce qui vous manquie. 

3. Lors que je vous donne des mou- 
vcmcns de dévotion & de ferveur , ren- 
dez-moy grâces àmoy qui fuii voftre 
Dieu » éa qui vous ay tait ce don » non 
parce que vous en. elles digne , mais 
parce que je vous ay fuit nrtifericorde. 

Que ii vou&n'avez point ces mouve- 
mens * mais que vous yous fentiez au 
•contraire fccfic aride» priez avec plat 
d'inilancet» gemifTez &c frappez fans . 
ceflc à la porte jufqu uce que vou^mc* 
jîtiez de recevoir une miette, oti une 
goutte de cette ^race il falutaire. . 

C'eft vous qui avez befoindçmoy, • 
8c non mo^f de vous» , • 

Vqus ne venez pas pour me fauâi- 
fier , maisc'eft moy qui viens pour vous 
rendre mt illeur&piusfaint. 
- Vous vnacz à moy pq^ y.£rou ver U 
fainteté , & pour demeurer uny à moy | 
aEn de receyai£tiiie Nouvelle grâce « 6c 
de coucevoii' une ardeur nouvelle de 
wbscorriger déplus en plus. . . . 
Ne négligez point uns faveair iagrande» 
mais préparez. .voftrccœuravec tout le 
fpîn poffiMe pOuîr y faire entrer. voflre 
$ien-aim.é» 

. 4. Vous ne dcycz p;^s feulemcot vou^ 

ex- 
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ejiciter à la pieté avant laiainte Corn- 
.niunion , mais vous devez encore vous 
y conferver avec grand foin après que 
T ous l 'aur ez receuë. 

* Voflre Communion ne doit , pas 
moins eftre fuivie d'une vigilance«xa* 
^e , . que précc;dëe d'une bonne difpoii- 
tion. 

Car cette vigi lance vous fervira d'u- 
.lie exccl lente préparation > pour recc* 
'voir enfuite une plus grande abondance 
de ma grâce. ' 

Çeluy qui après m'avoîr receu fe ré- 
pand aufiî-toft en des fatisfeâions exté- 
rieures, s'indiipo& beaucoup pour me 
recevoir. * , 

Gardez^vous alors de parl^ beau- 
coup* demeurezdans leïecret, & jouiI« 
fez de voûre Dieu. ' 

• Car vous le pofledezluy-même, & 

tout le monde enfembie ne vous peut 
rofler. 

' C'eft à moy que vom vous devez don- 
ner tout entier & fans refer ve , afin que 
ne vivant plus dans vous > mais dans 
ttioy , vou s joiiiffiea&J* une paix-exem- 
ptede toute peine* ' ^ - 



Cl{ A« 



r 

* * **■ 4k » 

C H A P I T RtC '.XIII* 

- • • • » 

^« détacher de tout pour s*ùmr parfaite* 
. ^me»t À Ji(.s]X s-Cii R i s t la 

jainte Communion, 

* r 

. . A M E* 

, - . ingn Dieu, pour vous tro.ijver 
ieuU Scvou8i>ffrir tout ^oa cœur, ^ 
pour joiiir de vousfelonquç monainç 
le deilre , a&i que perfonne ne me mé- 
prife plus , comme voftre Ëpouiê 
%Q àx% en foa Cantique , & que n'ayant 
pljLis au<îpue attache à la qreajture , ny 
âucufi felpeâ humain « ifous n:ie par-, 
iic^> ^ que je vous parj^ reulafoii^* 
comme celuy qui aime parle à celuy 
4ont i\ «ét Atmé , fie Omn mc^ l'amy s'en- 
tre tient; ^ mange famili.erejx^at avec 
fon aray ? 

Tout mdn defir , tout ce que je vous 
demande» ô mon Dieu, eAquejQXvis 
entièrement uny à vous , & que je reti- 

• «e mo.a coraeâe l'afleâkm de toutes W 
créatures , afin que vjous offt:ant& rece- 
vant plus fouvent ce faint Myftere* ' 
j'apprenne à goûter de plus en plus les 
choies celefies Se éternelles ï 

He- 
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Helas» monSauveur> quand le ray« 
Je dans cette union parfaiteavec vous i 

Quan4.icray-j€ tellement abibrbc 
en vous, que je perde entièrement le 
foaveoir de mof -mciîncf. 

Vous eûes en.moy , & je fuis en vous. 
Faites-moy la grâce que nous demeu- 
xiotts ûniluaisetemellement. 

2. Vous eftes vraiment mon Bien- 
aimé , (a) chotji d'entré miUe » en c^i 
mon orne a mis toute fon aâeâion pour 
demeurer avec lu/ tous les joui'sdefa 
Tie.. 

Vous «fies vraîmeat le pacificateur 
de mon ame. C'cft en vousfeulq^uefe. 
trouve la paixfouveraîne & le vrayYe- 
pos j . & hors d| vous il n'y a que travail^ 
& douleur, & qu'une mifere infime. 

(b) Vùus ejles vr/limtntleDitHcaché*. 
qui n*afvez point dt commimcation twec 
Us impies y (bj ^,qui 'vous entretenexi. 
uveclesfimples^^ avec Us humbles, * * 

(d) Oqu0voftrêâ«nté eji grands, Sâè' 

^mur y puis i^ue pour témoigner la ten^ 
■drejff de L'amour que vmsportfz à'OûS en* ' 
fans , vous daignex, les nourrir d'un pain., 
defcendu du Ciel , ^ remplj/ de délices in-- 
érables !. . - 

m 

(*) Cant.f.lô, (b) ^4i.4/' C«=) ^^'^^r-i* 

♦ ♦ 
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* Certes jamais natitie iqiMft«0\^ 
rieufe qu'elle ait efié, n'a eu des HiettK 
qui fe foient communiquez, mjjt f Emilie" 
retneitt à elle , que wùs vous èommmU 
quex.-, ,0 mon Dieu, àtouâ.vQsfi.d(^lles4i 
puis que vous vous donnez tous les 
jours à eux.» 4611 qu'étant noù£Fis de 
vous ioiiiiTant de vous> ils trouvait 
en vous une confolationtoû jours nou- 
velle , ôc ayeat toujours le cœur élevé 
au Ciel. 

3. Y a- t-il encore un peuple aufll il- 
luftre qu'ei^ le peuple Clîrefticn? 
k Ou trouvera-t-on fous le Ciel une 
créature aurtîaiméode Dieu, qu'eft Ta-, 
jne ai'dante Se pieuiè-9 dans laquelle le 
Sauveur vient luy inefme , pour la 
nourrir de fa Chair glorieufe & immor- 
telle? • ' ' . *. 

O grâce incwnprelienfible 1 ô faveur 
admirable ] ô amour fans bornes ôc faa's 
mciâire, que Dieu témoigne iingulie* 
oremeat à l'homme ? 
• Que rendmy-je an Seigneur pour ua 
ii grand bien-fait , pour une marque H 
extraordinaire ^e fon amour ? 

Je ne puis rien faire qui vous feit plu$ 

agréable , que de vous donner tout mon 

-eœur , 6c de le tenir étroitement uny à 
vous. 

• Deut 4. C'eft 
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' C'eii alors que toutes mes entrailles 
frefiàillirODt de joye lors que mon 
ame fera parfaitement unie à vous» 

C'eii alors que mon Dieu me dira : Sî 
■TOUS voulez eftre avec may , je veux 
bien, aufli eftre avec vous » 6c j e luy ré- 
pondi ay : Daignez , Seigneur , demeti» 
rcr avec moy , car je ne louKaite rien 
plus que d'eftre avec vous. 

C'eft là tout mon dèfîr , que mon 
cceurioit entièrement uny à vous. 

• » 

* 

C H A P 1 T K E XIV. " 

De U (levottoTHardanu dêlSsinUetpam 
.le tres'fajat Séuramm* 

L*> A M 

i,QEigncur, * combien e fi grande 
: ^im faille cette douceur que vous 
a'vez, rej}rvée poun céhx qui vous crai- 

'^nefût! . • ' ' ' 

Lors que je jne fouviens dequelquei 
ames pieufes qui s'approchent de vô* 
^re Sacrement avec wné alËe^on 8c 
une dévotion tres-ardantc , je rougis 
fouvcnt en moy-meime j & je fuis tout 
confus en. voyawt avec quelle tiédeur 
& quelle froideur j e m approche de vo«i 
ili'c Autel , & de vofïrç fiiinte Table. 



Liv. IV. De L'IMITA"Tï^^fepf^;>• 
Je rougis«. . dis je , de 0|é 
de lechereiTe y ^ H peu d&mowifemeiiC 
dans. le coeur , de n'cftre pas entière- 
' iDjeat embrazé devant mon Oieu, êcde 
aereiTen tir pas dans moy cet attrait 
cette ardeur qu'ont reflëntie tant d'a- 
jnes iaintes , • <{jui eftaat tranfportées 
du deiir de la Communion, & deTâ» 
inour fenfible (jui brûloit dans leur • 
^œur, n'oatpûenapeic^de leténioi- 
gn er par leurs larmes* 

Eftant comme elles eftoient altérées 
^e vous» l'ardeur de leuripif leiirfai- 
foit ouvrir fans cçiTe labouchedeieur 
\ cœur & de leur corps pour vous rece- 
voir cooame la iontaiae deseaux vivan- 
tes, & elles ne pouvoient autrement 
appaifer la faim dont elles eftoient 
preûees , qu'en recevant voftre Corp» 
facré avec une avidité^irituelle « & un> 
JEaviiïement de joye» 

' O Boy vraiment^ardastf e > & qui prou- 
.ve bien que vous çJkç$ prëfent dans ce* 
faintMyftcre! 

Gesames * mtt»e9wmvmtMmmit 
U Seigneur dji»j la paâijm du, pain , 8c c U 
}es€rat bien voir comme ces deux DiC» 
cijples t que j es us a- marché avec el- 
les , puis que leur cœur e£l ii brûlant Se 
£pkiadeluy.. ' ♦ 
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' Helasjque je fuis fouvent éloigné d'a- 
•voir une femblable dévotion & des 
«mouvemens il vifs d'ardeur Se d'amour i 

OJesu5, dont la. bonté Ôcla dou». 
ceur in&nie , faites-moy miièricor^ 
de ! • 

Je fuis devant vous comme un pau- 
vre de Un mendiant. Ne me refufesfas 
quelques étincelles de cç feu d'amour 
qui anime noftrc cœur, afin que le ref^ 
i!en tant dans I2 Communion , ma foy 
croiHe de plus en plus* <\iic mon efpe- « 
Tance fe fortifie dans la veuè dc voilrc 
iionté , Se que la ciiarité que voas me 
donnerez e liant une fois allumée» .3c 
-ni'ayant fait goûter lès délices de cette 
Manne celefte, br&lelàa$ceflê£ins}a.' 
mais s'éteindre. 

3. Voilre bonté , Seigneur , çft afTez 
puiilànte pour In'accorder cette grâce ' 
. oue je defire , Se pour ne dédaigner pas 
de me vifiter dans fon efprit d'ardeur 8c 
de fêu , au joor qu'il luy aura plu de 
choiiîr pour me faire miièricorde. 

Car encore quejenercflfentepasles 
tTanfpGrt& ardants decesamesquifiont 
fi p^faitement à vous > vous me faites 
' néanmoins la grâce de dclirer d'eftrc 
pôfledéde ce<rdefifs. ' 

C*eft 'pourquoy je vous conjuic de 
• . Dd n 
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•me donner part au mérite dçce^anie^ 
qui vous aiment û ardamm«ft , me tts 
aanr toujours uny avec elles dauslafo- 
cieté d'un mcfme corps* , 

V 

Chapitre XV, 

* 

Qommi m doit demander X entetuln , rt» 
'eevoir, (^conferverla^race» 

J E s U S-C H R I s T. 

J. TT" Ous devezTecIiercher là grâce 
.y d'une fervente, dévotion avec 
inftance i la demander avec ardeurj 
- l'attendre àvcc confiance & avec pa- 
^tience recevoir avec gratitude ; 
* laconfcrver avec humilité « & avoir 
nnf grand foin'd^agîr & de travailler 
avec elle s remettant à Dieu entière» * 
ment le temps Se la manière en laquel- . 
le il luy plaira de voasvifitcr. 
• Humiliez.vou8 beaucoup lor» que 
vous ne reiTentez en vous que peu ou 
pcrint de dévotion •> ïans néanmoins 
vous abattre ou vous atcriûer exceili ve- 
inent. , * * 

- Souvent Dieu donne toutd*uncou^' 

ce qu'il a refulé long-temps» & il ac* 
«orde quelquefois à la fin de la prière ce 

^'il, 
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qu'il a différé de donner au comuit^nce- 
ment. 

jL. L'homme tâ fi foible daas cette 
"rie > que s'il obtenoit toujours la grâce 
Se en peu de temps , &: qu'elle luy fuii: 
p refente ielon ibn deiir > il ne pourroic 
pasiafupporter. • . • ' 

Attendes dcmc cette grâce d'une ai- 
dante dévotion avec une confiance fer- 
me , 8c une humble patience j Se ior» 
qu'c^ ne vous l'accorde pas» ou qu'on 
vous l'ôtc fecretement après vous l'a- 
vjair accordée, attribuei-le à vous-mê- 
tne Se à voà péchez. 

Il ne faut l'ouvent qu'une petite cbo- 
fe pour empefchcr que la grdce ne vien- 
ne dans l'ame » ou pour ia^re qu'elle 
s'en retire j fi néanmoins on doi^ ap- 
pëller petit , &li l'on nt doit pas pl 11- 
• tôâ^ eon^derer comme tres-grand » ce 
' qui fert d'obftacle à un ii grandbien» , 

Que 11 vous banniflez de vous , 8c fî 
vous delbruifes entièrement cet obûa- 
cle ou petit ou grande vous obtiendrez 
ce que vous demandez. 

. 5* Caraufîi'toHi quevousTousajbaa- 
donnerez à Dieu de tout voftrecœur, 
fans rechercher tantôt uneldiofe,8ctan- 
toft uôe autre fcion voftre inclination 
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' ierez eotierement ealuy : voâre am« 
ne fera plus partagée , Se vous la trou:, 
verez réunie & toute en paix ; parce 
que vous n'aufez rieaqui vousiatisfaâ'a 
ou qui vous plaiie davantage , que ds 
voir la fouvcraine volonté de Diéu par- 
iaitement accomplie. 

Ainii quiconque tiendra Ton inten<> 
tîon toujours éièvée vers Dieu avec un 
cœur pur 6c iîmple > r.endra ion aœe 
tejlementvuide de l'affedion aux^rca- 
tures, qu'il ne fera touché pour elles 
ay d'un amour déréglé, ayd'undeplai- 
fir jfenfible i il fera très-propre à rece- 
voir la grâce , 6c digne d'obtenir le doa 
d'une ardanJse pieté. 

Car Dieuacoûtume de répani^rc Tes 
bciiediéHons lors qu'il trouve des vati^ 
féaux vuides 5 & à proportion qu'un 
homme renonce plus parfaitement aux 
chofes bafles , & meurt à luy-mefmr - 
parle méptrisde luy-meiiac , àpropor» 
tipn auili ia grâce vient en luy plus 
prompiemeiit , fe communique à luy. 
plus abondamAieni;, & élevé fonamr 
dans une plusgranJe liberté de cœur. 

4» C'eâ alors qu'il fe verra riche toMjr 
d'un coup qu'il adaiirera ce change» 
aient , & que fon cœur s'agr.andira 8^.-. 
«'«teadrjk mmeillcu^emeat en luy'y^^ ^ 

jarce . 
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parce que Dieu luy £iit fentir fa prcfen- 
•ce favorable , 8c que luy anffi s'aban- 
donne entre {es mains entièrement Se- 
pour toûjours. * 

' C'eft ainii que fera comble de biens 
Scdebenediâions celuy qui- recherche 
Dieu de tout fon cœur, & qui ferme 
l 'entrée de fo u ame à tout ce qui eft vain 
ôc inutile. 

Celuy qui fera en cet cflat , recevra 
dans !a fainte Ëuchariftie une gra:ndc 
grâce i qui le tiendra uny étroitement 
atec Dieu * , parce qu'il ne confidcre 
pas tant fa dévotion ou fa confolation 
particulière , que l'honneur & la gloire 
de Dieu , qu'il préfère à toute la feii 
veur 8c la joye fpîritttclllcqu'^ Wjpit 
en ce Sûrement. 

C H A P" I T R B X V-I. 

Friere à J e s u «-C H R i s t , qu'il 

regarnie fes grâces, dans Vamt 
, qui U reçoit* 

«I ■ . 

L' A E. . 

f , Seigneur infiniment doux 8c in- 
V-/ finiraent aimable que je dtfire 
de recevoir maintenant avec une pieté 
ûncere. vous connoiffcz ma foiblefle 

Ddj te 
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i5c les ncceûite^ que je fouffre. 
. Vous fçavez queh font les maux de 
les vices de mon ame , Se conobien fou- 
yent elle fc trouve pcinée , tentée, 
troublée , 8c mefine foutUée de pé- 
chez» 

' Je viens à vous chercher le remède, 
6t je vous coiiittredeine£<nilagerScde • 
me confoler. - * 

Je parle à celuy qui £qiit tout, qui ' 
voit à cià lefonddemoncoeuf. Se qui 
peut ieul luy donner un fecours Se une 
coniqlation parfaite. ' i 

• Vous fçavez (}ue j'ay plus belbii^ dès 
biens de ramequequicefoit, Sceom- 
bien je fuis pauvre en vertus. 

1, C'eft dans cette pauvreté , mon 
pieu , que je me prcfente comine tout 
liû devant vous , vous demandant grâce 
Se implorant vftftre mifericorde. 
■ Donnez à manger à un mendiant qui 
attend tout de vous , faites fondre les 
glaces de mon ame par le feu de voftre 
aniour. Se illuminez mes yeux avçM'> 
gles par la clarté de voftreprcfence. • 

Faites que j e trouve améres toutes les 
délices de la terre j que je trouve doux 
8& Supportables tous les maux 8c toutes 
les peines de cette vie s,Sc que je regarde^ 
idmme dignes fcukmeAt de mépris Se 
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indignes de mon £9UAreair toutes les 
choies baiTes ôc periiTabks. 

Tenez mon cœur attaché à vous 8c 
toujours élevé vers le Ciel, âcneper* 
mettez pas qu'il s'égai*e 2c ^u' il fe cor- 
rompe fur la telre. 

Que dèsce moment je ne goûte poui» 
jamais aucune di>uccurgu^n vous, par- 
ce que vous eftes la nourriture êc le 
breuvage de mon ame > vous elles mon 
amour 6c ma joye , mes deliçcs , 6c mon 
fou verain bien. 

Faites , s'il vous plaît, ô mon 
Sauveur i que voUie prcfence m*é- 
chaufFe , m'embrase 6c me transibf'me 
tout en vous > aHn qitfi je devienne un 
inelme eijprit^avec vous par la grâce 
d'uné union tres-intime , &parrmfit* 
£oi^d'iuiardant amour* * - 

Ne permettez pas que mon ame Te 
retire toute vuide d'auprès de vous , Sa 
aulii réche 6c aride qu'auparavant i mais 
faites paroiftrç envers moy ti-insceSa^ 
crement quelque clïet de voftre mifê- 
ricorde i comme vous y ^vez (rgnalé 
envers vos Saints les merveilles de vo- 
ilre puiifance. 

Seroit-il étrange que je^devinûc tout 
4e feu dans vous , 6c, que l'amour de 
moy-mcfme s'éteignit tout-^-fait. en 

Pd 4. * oioys 
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*moy. , puis que vous eAe^ le fisadfcoj^ ' 
jours ardant qui ne peu t jamais s'éteia-' 
4re; l'amour qui purifie le cœur Se qui 
éclaire l'efprit ? 

ChA< PITRE XVII. 

Commt VAkÙ fuinte defire que J £ s u s« 
Christ fou infinHmnt glorifié 
dans le faint Sacrement» 

A M E. 

I. Q Eigneur, je délire de vous rece- 
^ voir avec uiiè parfaite dévotion , 
avec un ardent amour , & dans toute 
• l'étendue de l'afFeâion de mon cœur, 
comme Pont faifveaucoup de Saints 8c 
d ames pures, qui fefont rendues tres- 
^reables à vqs yeux par laiainteté de 
. leur vie , & parParéeurde leurpieté. 
Û mon Dieu» amour éternel, qui 
efles tout mon bien Se ma fouveraine 
fciicite', je fbuhaiterois de vous rece- 
voiràvecles deiirsles plus ardens & it 
plus profond rcfçed qu'ait jamais ref- 
lenty , ou qu'ait jamais pû reilentir au- 
cun Saint. 

Etquoyque j-e fois indigné d'éprou- 
ver én mey txnis ces fentimens de de vo- 
tion » je vous o£^e néanmoins tout ces 
qu'il peut y avoir dans mou coeui* d *afFe- 

âion 
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ébÊBa-cinrers vous v comme ii j'avois 
moy feulcesdeiir&ûardensdetous vos 

Saints. * ' " • " * • 

«. Je TOtlsofeaufli, Seigneur, & je 

vousdonnedu meilleur de mon coeur, 
tout ce que la pieté d'une mme qui eft 
véritablement à vous , peut concevoir 
ou délirer dans ce Sacrement pour vous 

honorer. 

Je fouhaite de ne merien yeierver du 
tout, 5c* de vous facrifier &^moy-mef- 
me, &toutccqmeftsl moy dans toute^ 
la plénitude de mon cœur. ' 

Mon Seigneur & mon Dieu » mon 
Créateur 8c mon Rédempteur, je defi- 
reroi» de vous recevoir aujoui-d'huy 
ajec unôiaffeâtion » un refpeâ:, 8c une 
ver^ration^ avec une ïeconnoiôance , 
va^anw, fa uaeiainreté digne de vousj 
avec une foy» une efperance 8c une pu- 
reté , qui euft rapport à la difpolitioft 
avec laquelle voftrctres-fainte Mere la 
glorieufe Vierge Marie vous rcceut, 
fie defira de vous pofTedcr lors que l'An- 
ge luy annonçant lemyftere de l'Incar- 
natioix, elle luy répondit avec autant 
de dévotion que d'humilité i ♦ Vmy 
fervmteduSeigmm , qt^UmeJ^t fait Je- ^ 
imvofireparole. ' 

i. Etcommcfamt JeanBantifte vâi- 

41^ Luc.i. 
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tre bien-hq.ureux Precûirieur • ^icpto^ 
^rand.de^ Saints, treflaillitdejoye par 
un mouvement du S.Efprît, lors qu'il 
4îilQii encore «aferm^daas le iein de fa 
xxïçxc, 3c que vous voyant depuis mar- 
cher parmyies hommes, il dit de vous 
«vec une huLmilité profonde^ une aâe- 
^ion pleine d'ardeur : * JU'amy de i'E- 
poux qui je tient debout écoute y efi ravy 
dé joye d* entendre UfVûix de l'Epoux» 

Je dcûrç de njelme , ô mon Dieu I 
d'eftrecmbrazédèfaintsdefirs en vous 
recevant , Se de me preieat«r à voftre 
ihiate Taille d;ins toute L'a^ei^ion de 
mon cœur. 'X 

J e vous oâre auifi y mon Dieu»tous les 
cranfportsde joye «toutes lesa^cclions 
brûlantes , tous les raviflcmens d'e- 
i^rit» toutes les lumières furnatureiles 
Se extraordinaires, toutes les viûons ce-' 
Icftes 6c divines des ames faintes,. qUe 
. vous avG«: fa vorifées de ces dons. 
. je vousprefente encore tous les hpm- 
magcsSc toutes les loiianges,_que vous 
rendent ôc vous rendroott à l'av^enirtou- 
tes les créatures dans le Ciel Se dans la- 
terre. 

• Rcceve^^rles, s'il, vous piaift » mon ^ 
Dieu , pour moy-mefme , fie pgiir toii%' 
i^iix que je v»âii4ois recommander 

• * }• daas 
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dans mes prières , afin ijue vous foycz 
locié&glorHié poar jamais» d'aac ma- 
nière digne de vous. 

4. Seigneur , mon Dieu > recevez mes 
voeux & les delirs que je fen»« que vous 
ibyez honoré par une gloire infinie, Se 
par des benediâi ans fans bornes 8c fanç 
mefure , puis que vollire grandeur qui 
cil ineffable , vousmet au-4eirus de tou- 
tes louanges. 

. Jew>us rends cet iiommage à moA 
"Dieu» 6( je defire de vous le fcndift 
ch ique jour 8c à tous momcns, ScjMn- 
vite encore ave6- toute l'aifeûion qui 
xn'dH poûible tous les Bip: its celcilcs> 
8c tous vos fidèles, à s'unir à moy pour 
v^us chanter de^nts cantiques, âc vou» 
rpndi'e de continuellesaûions de grâces. 

5^. Soyez loUé> ô mon Dieu, de tous 
les peuples .du monde, de .toutes les. 
Tribus, & de toutes les langues, &: qu'ils 
glorifient voftre faint nom dans les 
tranfports d'un joye , fie d'une fervente 
dévotion. • » 

Que tous ceux qui célèbrent ce divin 
My ftere avec révérence & avec pieté , 
& qui le reçoiventavec une pleine fojji 
puiifent recevoir de vous grâce 9c mi- 
ibricordef ^qu'ils daignent vousoiFrijr- 
leurs priçiçs,pour le jpardou de mes pc-- 
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. Et lors qd'ils^ auroatfatisi^^âàni cé • 
Sacreinçnt l'ardeur de leurs iàints de» 
firs, en joiiiflant des^ délices de vollrc 
umottfacrée y & qu'ils fe retireront de 
cette Table celefle eâant divinement 
raHaflcz ôc comblez d'une confolatioa 
tiaHte iâinte» qu'ils ne dédaignent pâs 
. de fe Souvenir de l'indigence & de la 
pauvreté de mon ame. 

. C H A P I T R. E , XVIII. 

Ne ^int fonder la profondeur- de ce My* 

fiere , ^ foâmettre la raijj/n ' 
• ^tlafof» 

J E S U S-C H R I S T. 

I. Ârdez-vous bisA de vouloir pe- 

netrerdansla profondeur de ce 
myftere par une recherche curicufe Se 
inutile y dë peur detomber-dans l'aby me 
de la défiance ^ de l'incrédulité. 
■ '* Celuy qui veut fonder la Majefié dt* 
Tres-hMéi » fer/t aicaèlé foâs l» poids def^ " 
gloire, 

Dieu peut plus faire que l'homme ne 
peut comprendre. . ^ 

On peut fupporter une recherche 
humble &' pieufe de la vérité, qui eft 
toujours preile de recevoir inftruâion» • 
. & qui a gi aud jfoiM .de marcher par les 
J*r«ir.»/. • traces 
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traces des Saints Pères, en s'attachantà 
la faine doârine qu'ils os^ enièignée. 
' 2. Heureuie eâ la £mplicité qui »e 
s'cmbarraflant point dans toutes l*es 
queftions difficiles & emlM*otti liées , 
luarche avec leureté dans le ientier droit 
Scunydescommandemens dcDicu; 

Plufieuvs ont pexdu la grâce de ia pie* 
té en voulant approfondir de» diofe» 
qui elèoient au-deifus d'eux. . 

Je demande des hommes oœ- fo^ iîn^ 
eere Se une vie pure» £c non pas une 
haute intelligence 8c uiae profonde pe- 
. aetcaticmde meslny fteres» 

Si vous ne pouvez pas concevoir les 
chofes les plus bafles, comment pour- 
rez vous comprendre celles q.uiibnt ior' 
âniment au-deûus de vous? 

Soumettez- vous àDicu,êcfiumiliez^ 
▼oÂre elpric fous l 'obe'ifiance de la tby « 
8c je vous donneray la lumière de la 
fcience, félon qu'il fera utila ou necef-* 
ikire^pour voâre falut^ 

3. Il y en a qui ibnt tentez violem^ 
ment touchant la foy de ce myfterc ; 
. anais c'eftplûtoftuu effet de la malice 
de leur ennemy que de leur peu de foy^ 

Ne difputez point avec vos penfccs, 
ne vons enjnettez point en peine; Sx. ne 
lépoadez poiot aux doutes .que le de- 
♦ • mon 
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inon vous jette dans Vamei maiWi^fejl ' 

iérmemeiiit à la. parole de Dieu , aux 
oracles des Prophètes, *8g i l'authorité 
des Saints ; &ceteipritdetQali€e s'ea- 
fuiradevous« 

: Il eil fouventtres-utile à un lerviteur 
deDieud'eftre tenté de la forte* 
~ Car le Diable ne tente point ainii les 
infidèles 8c les méchans / parce qu'il les 
poflede paiiiblement $ maïs il tente Se 
il tourmente en millO' manières cçux 
^ui font fidèles à Dieu , 5c qui le fervent 
•«vecaiTdear; « 
Nevousarreitezdodcpointàcesciio- . 
, fcs , mais approchez- vous de la lainte 
. Table airec une foy ferme & ûmple/ Se 

itoe pietépleine de refpeâ:. 
• 4. Ne vous mctte:^ point en peine 
•de tout ce que vous ne pouvez com* 
prendre dans ce myiiere , mais repoiez- 
vous-en fur |a grandeur de Dieu qui 
peuttout,- , 

Dieu ne tjrompe point celuy qui).fe fie 
cnluy i mais 1 hon\me fe trompe, s'il 
Se fie en luy-mefmcr. 

* Dieu marche m/ec les fimpUs^il fs 
décowvre aux humbles ; il donne l' intelli- 
gence aux petits } il ouvre & éclaice Pe- 
iprit des amespures , 6c il cache fa grâce 
anx curieux ôc aux fuperbes. . 
♦ i'ruw.a.LiK.io.i'/.» jj, * «Là 
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La raifon humaine cft foibic, 6c pcut- 
c/lre trompées iafoy véritable ne ih 
peut tromper. 

5*. Larailbn êc la lumière naturelle 
doit fuppoier de fuivre la foy , non la 
précéder ôc la détruire. 

Car l'amour & la foy excellent parti- 
culierementdans ce grand myilerè, & 
y opèrent d'une manière toute fecre te 
& ineffable. , 

Dieu quieâ éternel » Scdontlapui^- 
iânce cil fans bornes & fans limites^ 
fait des merveilles incomprehenfibles 
dans le Ciel &; dans la terre i & la gran- ' 
deur de Ces œuvres e& imuenetrabie 4 • 
Telprit de l'homme. ' , 

Les oeuvres dé Dieu ne feroient plus 
jnerveilleufes , Scue devroient point 
s'appcllcr îneffebles, C\ l'homme les , 
pouvoit comprendre aiiemeat par la 
liuDiere de fa raifon. 

F 1 ' N» 
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• APPROBATION. 

IL eftoit à fouhaiter que cet Ouvrage divin de 
ri M I T A T I O K DE ]ksvs ^ qul a eft^ 
traduit en pluficurs langues, félon le* apport du 
Cardinal Bellarmin au Livre qu'il a faitdes Au- 
teurs Ecclefiaftiques, fu ft traduit dans la noflre 
par une verfionaufli pure & auflifidellequeçel- 
Ic-cy. Elle a £çû accorder la fimplicité du 
ftyleEvangelique deTOriginal , avec toute la 
beauié Se la çiij eftc de nolbe langue , & elle ne 

* COÛ- 
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1 contient rien > ny dans tafoy , ny iinê l«s ma« 

xitnes qui ne reflence parfaicemenr refprit de 
J B s u s-C H R I s T , & deVEglife Catholique > 
Apoftoliqut 6c Romame. Ceft un Livre qui 
I doit eftre entre les mains de tou??lesChreftiens, 
\' pour y apprendre les fentimens veriubles de cet 
Efprie-celefte > 8c rédificacion que nontavonf 
reçûë par fa ie£hire , nous a obligez, de rendre ce 
- témoignage public de noibe Approbation en 
Sorbonne^ ce premier jour de Février 1 66z. 

I S4idcié deSorbonne y ^Gméde faint Laurent. 

N- P fi T I T-P I fi n > DêStmr di^m Maifim 

SQ^icté de Sorhoune. 

^2 :^ ^ . * 

Antrt Approbation. 

[ I E Livre de T Imitation t>e Jesus- 

' I A Christ eft fi pleind'inftruâioASj&aelU 

I julques icy fi juàmnent fi généralement ^ 

eftimé de toutes (brtes de pevfonnes , qu'il 

b eftoi t important pour k bien de TEglife , qu'il 

I fuft traduit* d'une manière qui attirât tout le » 

I monde àTavoii* fans ceile entre les mains. C'eil 

I ce que nous croyons, que doit faire cette nôo* 

I velle Traduction, qui bien loin d'avoir rien qui 

\ ne foit conforme à la foy & aux bonnes mœLU's^ 

\ eft non feulement tres-exa&e 8c cres*fideile$ 
mais eft déplus remplie d'une onction & d* une 

\ dignité toute fainte> qui imprime dansTelpric 

I &dam]ecGeur, uneiroagevivedetouslétdê- 

i voirs du Chriftianifme. C'eft pourquoy nous 

y exhortons tous les Fideiles , particulièrement 

ceux 

« 
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ceax qui roatfi>umis à-naSre charge » .de /c 

nourrir fans ce fie de la doârin2d2 cet ouvrage, 
qui eit j^uporcionae a couce$ foi ic3 de pcriaiw 
dè^uelque âge ) & de quelque caadl|to^ 
qu'elles loieric. Car ils y apprendront à mepri- 
ier le monde Sç k Ce coanoillre eux-mcipûvà 
f ivre - de la foy 8c de la prier» > à s'affermit 
dans la conhance ic fc conloier en Dieu dan$> 
tûiàs kiuco mauK> à ne deûrer que Con umourt 
I s'approcher ^vecjao profir)nd refpeâdu plus* 
grand de nos Myfteres, &enrinà vivre <5c mou- 
rir en vrais difciples» & vrais imicaceurs de 
Jesds-Christ.^. Faic P^ris ce liuidéme 
jour de Mars 1662,. 

MAZvmUy Cuti dtS.Pant 

A ]>K Br£OA> Cu7é de faint A^dré det 

M A it L ( K , Cure de faint Bmflaibe^ , 
S A c U o T > Curé de faim Gervaism • 
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